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INTRODUCTION 


I.  La  ratnaparîl;m,  art  de  jurjcr  des  pierres  précieuses  :  son  origine  et  sa 
place  dans  la  rriUiiro  indienne.  —  II.  Sources  de  la  ratnaparlhsâ. 
—  III.  Ohjec  et  mét/tode  des  raînaràstras.  —  IV.  Résumé  de  la  ratna- 
parî/isâ.  --  V.  Ohsercations  sur  la  présente  publi.cation. 


Gemmifevi  amnes  sunt  Acesinus  et  Ganges,  tevraram  autem 
omnium  maxim.e  India\  Ce  mot  de  Pline  est  longtemps  resté 
vrai  :  jusqu'à  l'ouverture  des  mines  du  Brésil,  au  commencement 
du  XVIIP  siècle,  l'Inde  a  été  pour  le  monde  entier  le  grand  marché 
des  pierres  précieuses.  De  ce  trafic  incessant  sortit  peu  à  peu  une 
série  de  règles  propres  à  guider  les  marchands  indiens  dans  l'esti- 
mation des  gemmes  et  à  devenir  la  loi  commune  des  transaclions. 
On  catalogua  les  pierres;  on  les  distribua  en  espèces  et  en  variétés; 
on  apprit  à  en  mesurer  la  densité,  la  coloration,  l'éclat;  on  dressa 
la  liste  de  leurs  qualités  et  de  leurs  défauts.  Tous  les  gîtes  furent 
relevés,  et  une  comparaison  attentive  permit  do  distinguer  les 
pierres  de  même  espèce  provenant  de  localités  différentes.  Plus 
lard,  lorsque  d'habiles  faussaires  multiplièrent  les  imitations,  il 
fallut  découvrir  le  moyen  de  reconnaître  les  gemmes  authentiques 
Enfin  on  nota  soigneusement  les  propriétés  bienfaisantes  ou  funestes 
qu'on  crut  remarquer  en  elles.  L'ensemble  de  ces  observations 
forma  un  corps  de  doctrine  appelé  raénaparîksâ,  V  «  appréciation 
des  gemmes  )). 

La  plus  ancienne  mention  de  la   rainaparîksâ  est  vraisembla- 


1,  PliniiHist.  nat.,  XXXVII,  76. 
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blement  celle  du  Kâmasùtra,  qui  met  au  nombre   des  Gl  kalls 
(arts)  les  doux  suivantes  : 

r  Li  [)y  a  rat n  a  parî  k  sa 
maniragâkaraj  nânam . 

On  considérait  alors,  apparemment,  la  connaissance  des  cou- 
leurs et  des  lieux  d'origine  comme  une  science  distincte  de  la 
ratnaparîksâ,  laquelle  avait  pour  objet,  suivant  le  commenteur 
Yai^odhara,  les  qualités,  les  défauts  et  le  prix  \ 

A  quelle  époque  la  ratnaparîksâ  a-t-elle  été  rédigée  en  forme 
de  traité  technique,  de  castra?  Nous  l'ignorons.  Mais  ce  castra 
existait  avant  le  VI«  siècle  de  l'ère  chrétienne,  comme  on  le  verra 
plus  loin. 

Ce  serait  une  erreur  de  considérer  le  ratnaçâstra  comme  un 
simple  manuel  à  l'usage  des  joailliers.  Sans  doute  il  formait  une 
des  principales  branches  de  l'instruction  commerciale:  les  fils  de 
marchands  Pûrna  et  Supriya,  par  exemple,  dont  le  Divyàcadàna 
nous  raconte  la  vie,  apprennent  a  l'écriture,  l'ariilimétique,  les 
comptes,  la  chiromancie,  ce  qui  regarde  les  partages,  les  gages  et 
les  dépôts,  l'art  de  juger  des  étoffes,  des  terrains,  des  pierres 
précieuses  (vainaparlk-Hà),  des  arbres,  des  éléphants,  des  chevaux, 
des  jeunes  gens,  des  jeunes  (illes,  des  huit  objets-  )).  Mais  on  ren- 
seignait également  aux  princes  ;  et  même  c'est  pour  leur  usage  que 
les  ratnaçâstras  que  nous  possédons  semblent  avoir  été  composés. 
L'habileté  à  juger  des  pierres  précieuses  est  un  talent  dont  les  rois 
aiment  à  se  glorifier.  L'un  d'eux  est  loué  en  ces  termes  dans  une 
inscription^  : 

nîlotpalambujavanaki'tinâpisamyag 
anvîksitani  ksanakatâksanirîksanena 
yasya  dvipâ(,'valalanàpurusàdiratnai)i 
vaj raprabhrty u palarâi^ i su  kà  kathai  va 

((  D'un  rapide  regard  de  coté,  pareil  cependant  à  une  forêt  de 
lotus  bleus,  il  discernait parfaitenieut  les  joyaux  tels  qu'éléphants, 


1.  Kàmasùt/a,  éd.  Durgn  l^rasàd,  p.  o;;?.  sq. 

'^.  Dir!/<'(rn(/((na.\)\^.  '2('^.W.  UnvwouL  I/itrod,  \\.2?>7.  li. 

'^.  ln.^('i-if)t(0/h-^  S((n.scrircs  de  Cani/ui  c^  dn  Cand)od;i(\  ^^  fascioulo,  pp.  300                    \ 

et  321,  st.  14.  ^ 
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clio\  ;iu\,  fiMiinios  n  lioiniiios.  (,)iio  din^  de  son  habileté  à  diseerner 
der>  monceaux  d('  picM-n^s,  di.iinaiiis  et  autres^  ?  » 

Il  y  a  une  iroisirme  (catégorie  de  personnes  à  qui  est  recom- 
mandée l'étude  de  la  ratnaparîksâ  :  ce  sont  les  poètes.  Ksemendra 
n'a  garde  de  roul)lier  dans  son  Art  poétique ^  Il  sullit,  en  effet,  de 
jeter  les  yeux  sur  le  premier  poème  venu  pour  constater  le  rôle 
prépondérant  de  la  joaillerie  dans  la  rhétorique  indienne  :  les  i)oètes 
puisent  avec  délices  à  celte  source  inépuisable  de  comparaisons, 
de  métaphores,  de  jeux  de  mots.  Mais  cette  facilité  n'est  pas  sans 
danger  :  elle  glisse  aisément  à  la  banalité.  Il  faut  pour  y  échapper 
une  extrême  finesse  dans  l'idée,  une  extrême  justesse  dans  les 
mots,  et  ces  mérites  ne  s'acquièrent  que  par  une  étude  approfondie 
delà  technique.  Ainsi  le  bon  poète  doit  connaître  la  ratnaparîksâ. 
En  fait,  cette  prescription  était  suivie.  Voici  par  exemple  un  texte 
concluant.  Il  est  emprunté  à  la  description  du  palais  de  Vasan- 
tasenâ  dans  la  Mrccliah'atikà,  acte  IV  ^  : 

«  IIî  hî  bhoidha  bichallhepaottheamuip  dâvasuvannaraanânam 
kamma  toranâïiu  nîlaraanavinilckhittâïni  indâûhatthânam  via  da- 
risaanti  |  veruliamottiapabâlapuppharâaïndanîlakakkeraapaiima- 
râamaragaapahudiâïm  raanavisesâïni  annonam  viârenti  sippino  | 
bajjhanti  jâdarûbehini  mânikkaïni  ghadijjanti  suvannâlankârâ 
rattasuttena  gatthîanti  mottiâbharanâïm  ghasîanti  dhîram  veduri- 
âïni  chedîanti  sankhaâ  sânijjanti  pabâlaâ...  » 

((  Ah  ah  !  ici  dans  la  sixième  cour,  on  travaille  l'or  et  les  gemmes. 
Les  arcades  incrustées  de  saphirs  ressemblent  à  l'arc-en-ciel.  Les 
ouvriers  vérifient  l'une  par  l'autre  les  gemmes  de  toutes  sortes  : 
œil-de-chat,  perle,  corail,  topaze,  saphir,  chrysobéryl,  rubis,  éme- 
raude.  On  monte  sur  or  les  rubis,  on  combine  les  parures  d'or,  on 
relie  par  un  fil  rouge  les  po.rures  de  perles,  on  frotte  longuement 
les  œils-de-chat,  on  fend  les  conques,  on  frotte  les  coraux  sur  la 
pierre  de  touche.  » 

Il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  la  précision  des 
termes  employés.   L'auteur  dit  que  les  arcades  ornées  de  saphirs 


1.  Rappelons  à  ce  propos  qu'au  témoignage  de  Tavernier,  Shah  Jahan,  père 
d'Aurcng/eb,  était  l'homme  de  rEmpire  le  plus  savant  dans  la  connaissance 
des  pierres  :  les  experts  de  la  cour  différant  d'opinion  sur  la  question  de  sa- 
voir si  une  certaine  pierre  vendue  à  Aurengzeb  était  un  rubis  balais,  la 
question  fut  soumise  à  Shah  Jâhan  qui  la  trancha  souverainement  (Taver- 
nier, liv.  11,  c.  22). 

2.  Kaai/mtit/idbhara7ia,  dans  A'cîr//amâZâ,  gucclia  IV,  p.  136. 

3.  Ed.  Stenzler,  p.  70. 
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ressemblent  à  l'arc-en-ciel  :  c'est  en  effet  le  caractère  des  beaux 
saphirs  d'avoir  un  reflet  d'arc- en-ciel  (Buddhabhatta,  195).  Il  in- 
dique le  double  procédé  au  mo3'en  duquel  on  contrôle  les 
gemmes:  Tune  par  l'autre  (anyonyam),  et  sur  la  pierre  de  touche 
(ç«/ie).  C'est  exactement   celui  que  prescrit  Buddhabhatta,    136: 

apranaçyati  samdehe  çânâyâm  parigharsayet 
svajâtikaviçuddhena  vilikhed  va  parasparam 

Les  mots  hadhtjante,  ghrsyante,  pour  désigner  le  montage  et 
l'opération  de  la  pierre  de  touche,  sont  les  termes  consacrés  ;  plus 
expressif  encore  est  le  mot  rjhatyante  :  on  appelle  ainsi  la  combi- 
naison de  diverses  pièces  formant  une  parure  : 

pramânena  ghatayanti  tena  sainghatta  ucyate 

{Agasiimata,  331.) 

Il  paraît  évident,  d'après  ce  passage,  que  l'auteur  de  luMrccha- 
katikà  avait  étudié  un  ratnaçâstra,  et  sans  doute  il  n'était  pas  une 
exception. 

La  ratnaparîksâ  était  donc  une  science  estimée,  d'autant  plus 
estimée  qu'elle  était  plus  difiicile.  Aussi  l'expert  en  pierres  pré- 
cieuses est-il  un  personnage  considérable.  Les  textes  en  parlent 
avec  grande  révérence.  C'est  un  trésor  difficile  à  trouver.  Lors- 
qu'on est  assez  heureux  pour  le  rencontrer,  il  faut  lui  demander 
son  entnMuise  en  tei'mes  respectueux,  l'accueillir  connut'  un  hôte, 
en  lui  off'rant  un  siège,  des  parfums,  des  guirlandes'.  Le  véritable 
expert  [parll^-mlia)  est  celui  qui  possède  à  la  fois  l'expérience  pra- 
tique et  la  science  des  castras  :  rempiii(|ue  ne  niérile  [x\s  ce  nom, 
et  il  ne  faut  pas  l'employer^ 

L'expert  idéal,  selon  VAgastimaéa,  c'est  le  mandalin.  Ce  nom 
vient  probablement  du  cercle  (mandala)  où  il  se  plaçait  pour 
opérer.  (AM.  54,  GG.]  IjQ  ma/uîalin  est  «  celui  qui  reconnaît  une 
gemme  connue  indigène  et  provenant  de  l'une  des  huit  mines  ou 
comme  étrangère  et  provenant  des  autres  dvîpas  »  [62).  C'estencore, 
d'après  une  autre  définition,  «  celui  qui  connaît  le  temps  présent, 
le  lieu,  l'art  de  plaire  aux  rois,  le  prix  des  marchandises,  le  cal- 
cul )\  (Variantes,  G"2.)  Le  mandalin  est  rintermédiaire  obligé 
entre  le  vendeur  et   l'aclieteur.    UAgastiniata    nous   le  montre 


1.  A(]a}itimata,Çû-Q>%. 
i».  BuddlKibliatta.  14-1Ô. 
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dans  rexorcice  de  ses  délicates  fondions:  ((  D'abord  qu'il  étcndo 
la  main  et  la  donne  au  marchand  ;  puis  ({u'il  cxpiinui  par  le-  lan- 
gage des  doigts  le  prix  qu'il  lui  plaît  d'oifrir  ))  (72).  (Ju'est-cc 
que  ce  langage  des  doigts  ou  de  la  main  (karasamjnâ,  hasta- 
sanynâ)  ?  Nous  l'apprenons  par  un  extrait  du  Ratiiaoï/acascu/a 
(ouvrage  inconnu  d'ailleurs)  qui  se  trouve  à  la  suite  de  VAcjaHtimala 
(App.  15-28).  Il  consiste  en  ceci  que  le  vendeur  et  l'expert,  au  lieu 
d'énoncer  les  ciiiiïres  de  vive  voix,  ont  recours  à  certaines  pressions 
des  doigts,  dont  chacune  exprime  une  valeur  conventionnelle. 

((  Les  chiffres  1,  2,  3,  4  s'expriment  en  prenant  successivement 
l'index  et  les  autres  doigts;  si  on  saisit  en  même  temps  le  pouce,  on 
obtient  5.  Si  on  touche  la  surface  des  doigts,  en  commençant  par  le 
petit  doigt,  on  a  la  série  6,  7,  8,  9  ;  on  exprime  10  par  l'index,  en  le 
prenant  par  l'extrémité  de  l'ongle. . .  ))  etc. 

On  pourrait  croire  que  ce  singulier  procédé  n'a  jamais  existé  que 
dans  l'imagination  d'un  théoricien.  Il  n'en  est  rien.  C'est  un  tableau 
de  la  vie  réelle  qui  nous  est  présenté  ici.  On  lit  dans  Tavernier, 
liv.  II,  c.  15: 

((  J'ay  k  faire  icy  une  remarque  assez  singulière  et  curieuse 
touchant  la  manière  dont  les  Indiens,  tant  Idolâtres  que  Mahomé- 
tans,  font  leurs  marchez  pour  toutes  sortes  de  marchandises.  Tout 
se  passe  en  grand  silence  et  sans  que  personne  parle.  Le  vendeur  et 
l'acheteur  sont  assis  l'un  devant  l'autre  comme  deux  tailleurs,  et 
l'un  des  deux  ouvrant  sa  ceinture,  le  vendeur  prend  la  main  droite 
de  l'acheteur  et  la  couvre  avec  la  sienne  de  la  ceinture,  sous 
laquelle,  en  présence  de  plusieurs  autres  marchands  qui  se  ren- 
contrent quelquefois  dans  la  môme  sale,  le  marché  se  fait  secrète- 
ment, sans  que  personne  en  ait  connoissance.  Car  alors  le  vendeur 
et  l'acheteur  ne  se  parlent  ni  de  la  bouche  ni  des  yeux,  mais  seule- 
ment de  la  main,  ce  qu'ils  font  de  cette  manière. 

))  Quand  le  vendeur  prend  toute  la  main  de  l'acheteur,  cela  veut 
dire  mille,  et  autant  de  fois  qu'il  la  lui  presse,  ce  sont  autant  de 
mille  pagodes  ou  roupies,  selon  les  espèces  dont  il  est  question. 
Quand  il  ne  prend  que  les  cinq  doigts,  cela  signifie  cinq  cents,  et 
s'il  n'en  prend  qu'un,  c'est  cent.  N'en  prenant  que  la  moitié  jusqu'à 
la  jointure  du  milieu,  cela  veut  dire  cinquante,  et  le  petit  bout  du 
doigt  jusqu'à  la  première  jointure  signifie  dix.  Voilà  tout  le  mys- 
tère que  les  Indiens  apportent  à  leurs  marchez  ^  » 


1.  Cf.  Sylvestre  de  Sacy,  Du  la  manièi-c  de  comritcr  au  moyen  des  join- 
tures des  doigts  usitée  dans  tout  VOfient.  (JA.,  t.  IV  |18:M].  p.  65-71.) 
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L'expert  en  pierres  précieuses  ne  jouissait  pas,  semble-t-il,  chez 
les  Buddhistes,  de  la  môme  considération  que  chez  les  Brahmanes. 
Il  est  stigmatisé  dans  le  Sàmahha  Phala  Suita,  en  compagnie  des 
jongleurs,  des  astrologues,  des  sorciers  et  autres  personnages  peu 
recommandables  :  ((  Comme  on  voit  de  respectables  Saraanas  ou 
Brahmanes  ([ui...  se  l'ont  des  moyens  d'existence  à  l'aide  d'une 
science  grossière  et  par  une  vie  de  mensonge,  par  exemple 
par  la  connaissance  des  signes  des  joyaux...  lui  (le  Religieux)  au 
contraire  il  a  de  l'aversion  pour  se  faire  des  moyens  de  vivre  à 
l'aide  d'une  science  grossière  et  par  une  vie  de  mensonge.  Cela 
même  lui  est  compte  comme  vertu  ^  » 

Au  reste  ces  anathèmes  avaient  sans  doute  peu  d'influence  sur 
les  mœurs,  et  nous  voyons  le  respectable  âcârya  Buddhabhatta 
composer  un  ratnaçâstra  avcC;  en  tête,  une  pieuse  invocation  aux 
Trois  Joyaux. 

II 

La  ralnaparîksâ  s'est  transmise  dans  une  série  de  traités  plus  ou 
moins  complets,  plus  ou  moins  développés,  que  nous  avons  essayé 
de  réunir  dans  le  présent  recueil.  En  voici  la  liste  avec  quelques 
observations  préliminaires  : 

1 .  —  JRatnaparikfiâ  de  Baddhahhatta. 

2.  — Brhatsamhità  de  Varâhamihira. 

Le  premier  traité,  qui  comprend  252  stances  de  mètres  variés, 
est  l'œuvre  d'un  âcârya  buddhiste  nommé  Buddhabhalia  ou  -bliaia. 
On  ne  connaît  ni  la  vie,  ni  même  l'époque  de  ce  personnage'.  La 
question  toutefois  est  d'une  importance  secondaire,  attendu  que 
l'ouvrage  n'est  pas  original,  mais  abrégé  d'une  œuvre  antérieure. 
Voici  en  effet  ce  que  dit  l'auteur  lui-même  (st.  1)  :  «  Buddhabliaiia, 
après  avoir  fait  une  étude  complète  du  Ratnagâstra,  en  présente 
ici  un  simple  abrégé,  dans  lequel  il  a  fait  entrer  les  gemmes 
principales,  laissant  de  côté  les  secondaires.  »  Le  point  important 
serait  donc  de  découvrir  la  date  du  (,\lstra,  dont  le  petit  traité  de 
Buddhabhatta  n'est  qu'an  résumé.   Il   me  semble  qu'on  peut  au 


1.  lîuriiouf,  Lotu!^,  p.  460. 

2.  Une  <lon:\tiou  du  roi  Çilàditya  do  Valabhî.  daîoo  lie  403  sainvat.  est 
ôcrite  par  Çri  (iillaUa,  comnuiiulaiU  do  rariiico,  liis  de  Uri  Huddliabhata.  [J. 
HoDil).  !)/•.  \I,  SôT.) 
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moins  fixer  un  terniiniifi  ad  (/fœin  assez  vraisemblable,  par  la 
comparaison  de  lUiddhablialla  avec  le  second  des  textes  qui  for- 
ment notre  recueil. 

C(3  texte  est  un  (extrait  de  la  Brliatsamlùtà  de  Varâhamiliira  \ 
Il  comprcMîd  les  adh>âyas  80-83.  Ces  quatre  cliapitres  traitent  res- 
pectivement des  quatre  pierres  suivantes  :  diamant,  perle,  rubis, 
émeraude.  Le  cbapitrc  sur  l'émeraude  se  réduit  à  un  çloka.  En 
tète  du  premier  adbyâya  figure  une  liste  de  22  pierres.  Cette  liste 
peut  être  considérée  comme  la  table  des  matières  du  castra  qui  ser- 
vait de  canevas  à  Varâhamiliira  ;  et  si  celui-ci  l'a  reproduite,  c'est 
apparemment  qu'il  en  avait  fait  le  plan  de  son  propre  travail  II  est 
dès  lors  surprenant  que  l'exposé  s'interrompe  tout  à  coup  au  début 
du  quatrième  chapitre  (car  il  est  assez  évident  que  le  çloka  initial 
n'en  est  que  l'amorce).  L'auteur  s'était-il  réservé  de  reprendre  plus 
tard  cette  partie  de  son  œuvre  laissée  en  suspens  ?  Ce  qui  est 
certain,  c'est  qu'elle  est  incomplète.  Le  fragment  que  nous  possé- 
dons est  néanmoins  assez  étendu  pour  fournir  une  comparaison 
instructi\e  avec  la  Batnaparnksâ  de  Buddhabhatta.  Si  on  rappro- 
che ces  deux  ouvrages,  on  reconnaît  qu'ils  possèdent  en  commun 
certains  traits  caractéristiques  qui  en  font  un  groupe  distinct.  Leur 
affinité  est  surtout  visible  dans  les  passages  suivants  : 

a)  La  nomenclature  des  pierres.  Sur  les  22  espèces  ou  variétés 
énumérées  parVarâhamihira,  16  sont  décrites  ou  mentionnées- par 
Buddhabhatta,  savoir:  vajra,  indranîla,  marakata,  karketana,  pad- 
marâga,  rudhirâkhya,  vaidûrya,  pulaka,  sphafika,  candrakânta, 
saugandhika,  gomedaka,  mahanîla,  pusyarâga,  muktâ,  pravâla. — 
6  pierres  secondaires  sont  passées  sous  silence,  ce  qui  concorde 
parfaitement  avec  l'avertissement  cité  plus  haut.  —  Buddhabhatta 
n'a  en  plus  que  deux  pierres,  le  bhisma  et  le  çesa  :  encore  le  cha 
pitre  relatif  à  cette  dernière  pierre,  qui  manque  dans  certains 
mss.,  peut-il  n'être  qu'une  interpolation.  Cette  remarquable  con- 
cordance prendra  toute  sa  valeur,  si  on  remarque  que  VAr/asii- 
mata,  type  d'un  autre  groupe  de  textes,  ne  connaît  que  les 
5  raahâratnàni. 

b)  Le  tarif  des  prix  du  diamant  : 


1.  Né  en  505,  mort  en  587.  La  Brliatsaiiihità  a  été  publiée,  en  1865,  dans  la 
Bibliot/icca  IncUra  par  Kern,  qui  l'a  ensuite  traduite  dans  le  J.  11.  A.  S. 
Nos  quatre  chapitres  sont  t.  VII  (1S75),  p.  125-13;.^. 

2.  Ceci  s'appliciue  au  goineda,  qui  n'est  point  traité  dans  un  chapitre  à 
part,  mais  mentionné  st.  46,  comme  une  des  pierres  qui  servent  à  contrefaire 
le  diamant. 
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Bdikl/iab/iatta . 

38.  Un  tandala  équivaut  à 
8  sarsapas. 

35.  Si  un  diamant  pèse  20  tan- 
dulasfles  connaisseurs  lui  attri- 
buent le  plus  haut  prix  :  2  lakhs 
de  rûpakas. 

37.  Les  prix  ainsi  fixés  sont 
ceux  du  diamant  diminué  cha- 
que fois  de  2  tandulas. 

36.  Un  tiers  en  moins,  la  moi- 
tié, le  quart,  le  sixième,  le  trei- 
zième, le  trentième,  le  soixan- 
tième, le  quatre-vingtième,  le 
centième,  1000  :  voilà  la  série 
des  prix. 


Varà/ianii/iù-a. 

12.  8  sarsapas  font  un  tan- 
dula. 

Un  diamant  pesant  20  tandu- 
las vaut  2  lakhs. 


Le  poids  décroissant  de  2  en  2, 
le  prix  diminue  successivement 
comme  il  suit  : 

13.  Un  quart,  un  tiers  en 
moins,  la  moitié,  le  tiers,  le  cin- 
quième, le  seizième,  le  vingt- 
cinquième,  le    centième,  1000. 


L'échelle  des  prix  diffère  quelque  peu  dans  les  deux  textes,  mais 
la  méthode  est  identique,  réchellc  des  poids  est  la  même,  ainsi  que 
les  prix  maximum  et  minimum.  Au  contraire,  dans  ÏAgas/imata, 
le  système  est  absolument  différent. 

c)  Le  tarif  du  prix  des  perles  : 


Badd/iab/mtta. 

1    perle  de  4    mâsas  =  5300  . .  . . 

—  3  1/2         -.  3200  . .  .  . 
.  —  3      —      =  2000  . . . . 

—  21/2         =  1300  .... 

—  2      —      =    800  .... 

—  11/2  rrr 

—  4  gunjas  :i= 

yi/2      = 

—  21/2== 


Varâhaniihîra. 

5300 

.    . . .  3200 
.    . . .  2000 

1300 

800 


325  

120  

50-00 

»        

25-28   

»         

2       —       1^^       10-12   

1  dharana  de  13   perles   -—    gucchA   pikka. 

et  vaut  150    325 

1  dharana  de  IG  perles  :=   dârvikà  picoa. 

et  vaut  110  200 

Etc. 


135 

IK) 
70 
50 
35 
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Ici  encore  les  chill'res  dillereiit  en  piu'iic,  nuiis  le  système  est  le 
même,  et  il  l^st  différent  de  celui  de  VAf/ris/lni,a(a. 

Ces  rapprochements  (ju'on  pouri'ait  niulti[)licr^  montrent  (|u'il 
existe  entre  Varâluimihira  et  Buddliabhalla  un  rapport  étroit.  Quel 
est  ce  ra])port? 

Aucun  des  deux  textes  ne  peut  être  la  source  de  l'autre:  1"  parce 
que  chacun  d'eux  contient  des  données  qui  manquent  dans  l'autre; 
2"  parce  que,  à  côté  de  leurs  incontestables  ressemblances,  ils 
offrent  des  différences  inexplical)les  dans  Tliypothèse  d'un  em- 
prunt. La  seule  conclusion  possible  est  (ju'ils  ont  puisé  à  une 
même  source,  qui  est  apparemment  le  Hatiiaçàstra  dont  parle 
Buddhabhatta. 

Ainsi  il  existait,  avant  le  VI''  siècle,  un  Ratnaçâstra  que  nous 
n'avons  pas,  mais  dont  nous  possédons  un  abrégé  assez  complet 
dans  la  Ratnapar-îksd  de  Buddliabhatta,  un  abrégé  fragmentaire 
et  une  table  dans  la  Brhatsamhitd  de  Varâhamihira. 

Comparé  aux  traités  similaires,  l'ouvrage  de  Buddhabhatta 
mérite  une  estime  particulière.  La  forme  en  est  travaillée,  la  langue 
relativement  correcte,  les  mètres  variés  et  nombreux.  Le  digne 
âcârya  se  piquait  évidemment  de  littérature.  Aussi  son  livre  pa- 
raît-il avoir  eu  un  assez  grand  succès,  mais  sans  que  sa  renommée 
d'auteur  en  ait  profité.  Il  est  probable  qu'il  doit  cette  mésaventure 
à  sa  foi  religieuse,  dont  son  nom  portait  témoignage.  Les  Brah- 
manes adoptèrent  l'ouvrage,  mais  le  nom  du  «  Serviteur  du 
Buddha  »  disparut.  Deux  mss.  changent  Buddhabhatta  en  Bud- 
dhivara,  et  l'invocation  aux  Trois  Joyaux,  Ratnatraija,  devient 
((  Hommage  à  Ratnapriya  »  ! 

Perdre  son  nom,  et  de  Buddhabhatta  devenir  Buddhivara, par  le 
scrupule  d'un  pieux  écrivain,  est  sans  doute  un  fâcheux  traitement. 
L'infortuné  buddhiste  en  a  subi  un  plus  cruel  encore  aux  mains 
du  compilateur  du  G  ar  ad  a- Pavana.  Ici  sa  personnalité  a  complè- 
tement disparu.  Son  ouvrage  n'a  plus  d'existence  distincte:  il  est 
entré  dans  le  cadre  du  Purâna,  où  il  forme  les  adhyâyas  68-80  du 
Pûrvakhanda,  et  on  ne  l'y  devinerait  pas,  si  la  savante  métrique 
des  vers,  tranchant  sur  le  monotone  çloka  qui  les  précède  et  les  suit, 
ne  signalait  une  autre  main. 

On  pourrait  être  tenté  de  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que 


1.  Voici  encore  un  détail  caractéristique  :  les  deux  auteurs  insèrent  dans 
le  cliafàtre  du  rabis  2  stances  sur  les  qualités  et  les  défauts  des  gemmes  en 
rjénéral.  ViM.  82,3-4:  BB.  125-126. 
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Buddhablialla  est  antérieur,  et  très  antérieur,  au  XI 11^  siècle, 
puisque  Ileniadri  cite  le  Garuda-Purâna  comme  un  texte  déjà 
ancien.  Cette  conclusion  serait  hasardée.  Le  Garada-Puràna  Hon- 
lève  en  effet  un  problème  assez  délicat  et  dont  nous  devons  dire 
quelques  mots. 

On  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  une  compilation  pura- 
nique  intitulée  Garuda-Parâna^  :  c'est  elle  dont  fait  partie  la 
RatnapavUtfiâ  de  Buddhabbatla.  D'autre  part  le  Catarvargacin- 
^r/ma/ii  de  Hemâdri  contient  de  nombreux  extraits  (quelques-uns 
fort  étendus),  qui  sont  présentés  comme  empruntés  au  Garuda- 
Purâna.  Or,  l'édition  du  Garuda-Purâna  ne  contient  pas  les  mor- 
ceaux cités  par  Hemâdri.  Il  convient  donc  de  se  tenir  en  garde 
contre  cet  ouvrage  suspect  et  de  n'en  tirer  aucune  conclusion 
chronologique,  tant  que  sa  valeur  exacte  ne  sera  pas  établie. 

Après  avoir  été  incorporée  au  Garuda-Purâna,  la  Ratnaparikm 
en  est  rcssortie  sous  forme  d'extrait.  C'est  elle  que  renferme  le 
ms.  no  2458  des  Notices  de  Râjendralal  Mitra,  avec  ce  colophon  : 
((  ity  adimahâpurâne  gârude  ratnaparîksâ  samaptâ'.  »  Ce  sont  des 
extraits  de  Buddhablialla  que  le  compilateur  du  Yuktikalpataru^ 
introduit  par  ce  mot  :  gârude.  Ainsi,  en  même  temps  que  l'œuvre 
de  Buddhabhalta  entrait  dans  la  littérature,  son  nom  disparaissait. 
Il  n'est  cité  qu'une  fois  à  notre  connaissance  (et  encore  sous  la 
forme  tronquée  Budd/ia)  dans  le  commentaire  de  Mallinâtha  sur 
la  Kuniârasanih]iaivi,\^  2\.  C(î  sont  deux  maïuiscrits  du  Népal 
qui   nous  ont  permis  de  lui  restituer  la  propriété  de  son  travail. 

U.  —  Agatiiiniafa. 

lu  Agastimata  est,  avec  la  Uatnaparihsâ  de  Buddhabbatla,  le 
plus  important  des  traités  connus  sur  les  pierres  précieuses.  Bien 
que  les  traits  généraux  de  la  doctrine  soient  communs  à  ces  deux 
textes,  ils  odrent  dans  le  détail  tant  et  de  si  graves  différences 
qu'on  doit  les  considérer  comme  représentant  deux  états  de  la  tra- 
dition déjà  éloignés  l'un  de  l'autre.  Si  on  admet,  comme  j'ai  essayé 


L  GariKlapurànani. . .  panilitavarnrrîyuktaparicànanatarkaratnena  sanipà- 
ditam  ]  Çrîyuktavirasiniharàslrinà  çriyuktadliîràiiandakàvvatiidhinà  ca 
paiirodliitam.  —  Kalikàtàràjadhànvàni.  rakàhdàh,  181x\  In-l".  —  On  a 
également  publiô  à  CalciiUa  une  autre  éilition  iu-t".  en  i-araeière  l>engali, 
avec  une  annotation  intéressante. 

2.  R.  Mitra,  Notices  or^Lr.  mss.,  t.   VII.   p.  i?li;. 

3.  Bibl.  liodléienne.  nvSOO. 
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(le  le  dénioiUrer,  ({ue  lkiddli;ibli;il(;L  reproduit  le  plus  ancien 
çâstra,  on  devra  en  conclure  que  VAria^tunata  est,  quant  au  fond, 
d'une  époqu(^  plus  ré('(Mil(\  Un  {^xanHMi  approfondi  du  texte  confirme 
en(ièr(Mn(Mit  ('(Mie  hypothèse  :  l;i  doctrine  y  apparaît  plus  élaborée 
et  la  terminologie  plus  pré(îisc\  La  composition  do  VAf/astimata 
doit  donc  être  postéi'ieurc  au  VI<^  siècle.  Il  est  plus  diflicile  de  lui 
assigner  un  terminas  ad  qnom.  Il  y  a  bien  un  passage  de  Ileniâdri, 
où  se  trouve  cité  un  extrait  de  VAgastiprokia: 

Agastiprokte  'pi 

yavali  syât  sarsapaih  sadbhir. gunjà  ca  syât  tribhir  yavaih 
gunjâbhih  pancabhic;  caiko  mâsakah  parikîrtiiah 
bhavet  sodaçabhir  mâsaih  suvarnas  taih  punah  smrtah 
caturbhih  palam  ekasya  daçà'iiço  dharanani  viduli 
astabhir  bhavati  vyaktais  tandulo  gaurasarsapaih 
sa  vainavo  yavah  prokto  godhûmani  câpare  jaguh 

(Caturvarc/acintàtnani,  I,  pp.  55,  IIG.) 

Ces  poids  sont  ceux  dont  on  fait  usage  pour  peser  les  gemmes  : 
VAgastiprokta  était  donc  probablement  un  traité  sur  les  pierres 
précieuses.  Mais  comme  la  citation  précédente  ne  se  retrouve  pas 
dans  V Agastimata  tel  que  nous  le  possédons,  il  n'y  a  pas  de  raison 
suffisante  pour  identifier  les  deux  ouvrages.  Tout  ce  que  prouve  le 
passage  en  question,  c'est  qu'il  existait  au  XI IP  siècle  un  traité 
versifié  sur  les  gemmes,  attribué  à  Agasti .  U Agaatimata  est  cité 
pour  la  première  fois  par  Mallinatha,  dans  son  commentaire  sur  le 
Çiçupdlacadha,  I,  16,  et  IV,  44;  mais  cetie  circonstance,  à  cause 
de  l'incertitude  où  nous  sommes  touchant  l'époque  de  Mallinatha, 
est  sans  conséquence  chronologique. 

L'ouvrage  lui-même  ne  contient  aucune  donnée  qui  permette  de 
le  dater;  mais  il  en  offre  quelques-unes  à  l'aide  desquelles  on  peut 
le  localiser  avec  vraisemblance  dans  l'Inde  méridionale.  C'est 
d'abord  le  nom  d'Agasti,  si  populaire  dans  le  Dekkan.  C'est  ensuite 
le  choix,  pour  la  pesée  des  perles,  de  deux  poids  principaux,  le 
kalarija  et  la  manjall,  particuliers  au  Dekkan  et  à  Ceylan 
(Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v.  Mangelin),  et  que  Buddhabhalta  ne 
connaît  pas.  L'ajuvre  est  d'ailleurs  trop  peu  homogène  pour  être 


1.  Par  exemple  Buddhabhatta  emploie  cania  pour  désigner  la  couleur  et 
la  caste.  Dans  V A gastimata ,  couleur  -—  c/idi/â,  caste  :=z  jàti. 
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pleinement  originale:  elle  n'est  probablement  que  l'adaptation 
d'un  çàstra  plus  ancien  aux  habitudes  particulières  d'une 
région.  Plus  d'un  passage  manifeste  un  effort  méritoire  pour  con- 
former la  théorie  aux  faits  et  développer  les  règles  traditionnelles 
par  de  nouvelles  observations.  Malheureusementcet  effort  est  cons- 
tamment paralysé  chez  notre  auteur  par  une  complète  inexpérience 
de  la  langue  et  du  style,  qui  ne  lui  permet  que  des  ébauches 
d'idées,  toujours  maladroites,  généralement  obscures  et  souvent 
inintelligibles. 

Le  texte  primitif  de  VAgastim.ata  comprenait,  selon  toute 
apparence,  les  5  premiers  chapitres  (st.  1-320),  contenant  la  des- 
cription des  5  mahàratnàni  :  le  diamant,  la  perle,  le  rubis,  le  saphir 
et  l'émeraude.  A  partir  de  la  st.  320,  la  divergence  des  mss.  accuse 
une  série  d'additions  postérieures'. 

4.  —  Navavatnaparikm , 

La  Navarainaparikm  n'est  qu'un  abrégé,  mais  un  abrégé  bien 
composé,  simple  et  chiir.  Il  nous  est  parvenu  en  deux  recensions. 

1^  La  recension  la  plus  courte,  et  certainement  la  plus  ancienne, 
est  représentée  par  le  ms.  de  Londres,  hidia  Office,  n^  15G8. 
Elle  comprend  126  çlokas.  Le  colophon  ne  contient  aucun  nom 
d'auteur.  Mais  dans  le  corps  du  texte  se  rencontre  une  mention 
qu'il  importe  de  relever. 

On  lit  à  la  fin  du  chapitre  du  diamant  (st.  57)  : 

evaiii  dosa  gunàg  coktà  vajrânàni  somabhùbhujà. 
A  la  fin  du  chapitre  de  la  perle  (st.  106)  : 

tolanamaulyavinyâsah  kathitah  somabhùbhujà. 
Dans  le  çloka  sur  rh3^acinthe  (st.  161)  : 

gomedakam  tad  akhyâtani  ratnain  somamahîbhujà. 

A  quel  titre  ce  Somabhùbhuj  (=Somaraja,  Someçvara?)  inter- 
vient-il ici  ?  Est-ce  simplement  une  autorité  que  l'auteur  invoque? 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  l'auteur  môme  du  traité,  qui  aurait  mis 
ainsi  sa  signature  à  la  lin  de  quehpu^s  chapitres?  Quel  est  enfin  ce 


1.    Le  chapitre  vi  de  notre  texte  est   formé   de  ces   additions  présumées, 
telles  qu'elles  sont  fournies  parles  mss.  A,  13,  D,  E.   Celles  du   ms.  C  sont 

donné(^s  en  appendice. 
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Somabhûbliuj?  Autant  de  questions  impossibles  à  résoudre  actuel- 
lement. L'identification  do  Somabliûbliuj  avec  le  roi  Câlukya 
Someçvara  Deva,  auteur  du  Mdnasollàsa\  est  une  simple  hypo- 
thèse. 

2"  La  seconde  roceusion  est  représentée  par  doux  mss.,  l'un  de 
Bikaneer,  l'autre  de  Tanjore.  Elle  comprend  183çlokas,  soit  57  de 
plus  que  la  première,  savoir  :  1-34.  Dhâtavâda.  —  9:2-98.  Des- 
cription de  la  balance.  —  171-183.  Mudrdprakdva.  Kvtvimaratna- 
prakdra. 

De  plus,  le  ms.  de  Bikanoor  se  termine  par  le  colophon  suivant  : 
((  Iti  Nârâyanapanditaviracitasmrlisâroddhâre  navaratnaparîksa- 
caturdaçaprakaranaip  samaptam.  ))  [ci  la  Ratnapavikm  primitive, 
—  devenue  NavaratnapaiHkm,  —  se  présente  comme  une  portion 
d'une  compilation  intitulée  S nirtisdroddhdra,  formée  par  Nârâ3^ana 
Pandita.  C'est  peut-être  ce  Nârâyana  qui  a  augmenté  le  texte  des 
additions  énumérées  plus  haut. 

5.  —  Agastlyd  Ratnapariksd. 

La  Ratnapavlksâ^  que  le  seul  manuscrit  connu  attribue  à  Agasti 
(ratnapariksd  ar/astilirid)  ,  est  un  compendium,  en  cent  çlokas 
environ,  de  la  doctrine  traditionnelle  sur  les  gemmes.  Dans 
l'ensemble  il  suit  VAgastlmaia,  dont  il  reproduit  même  textuelle- 
ment quelques  vers;  mais  il  est  original  dans  le  détail.  Malheu- 
reusement le  texte  est  extrêmement  corrompu  et  coupé  de  graves 
lacunes.  Nous  l'avons  admis  néanmoins,  en  considération  des 
quelques  données  qu'il  est  seul  à  fournir  parmi  les  ratnaçâstras. 

Les  quatre  castras  que  nous  venons  d'énumérer  sont,  avec 
l'extrait  delà  B/'haésamhitd,  les  seuls  textes  dequelque importance 
aujourd'hui  connus.  On  y  trouve  joints,  dans  les  manuscrits,  quel- 
ques opuscules  sans  valeur,  que  nous  donnons  à  titre  de  curiosa.' 

6.  Ratnasamgraha  ou  Ratnasamuccatja  ou  Samastaratna- 
pariksd.  —  Abrégé  en  22  çlokas. 

7.  [Laghu-]  Ratnapariksd.  Abrégé  en  20  çlokas.  Chaque  pierre 
fait  l'objet  de  2  çlokas,  énumérant  l'un  les  qualités,  l'autre  les 
défauts.  Qualités  et  défauts  doivent  être  au  nombre  de  dix. 

8.  Manimdhdtmtja.  —  Dialogue  entre  Çiva  et  Pârvatî  sur  les 
vertus  de  certaines  pierres,  qui  ne  sont  pas  des  pierres   précieuses. 

1.  Râm  Dâs  Sen.  Ratnarahasyci,  p.  246,  note. 
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Tels  sont  les  textes  que  nous  avons  pu  rassembler.  Si  peu  nombreux 
qu'ils  soiont,  ils  suffisent,  semble-t-il,  à  rectifier  l'affirmation  de 
M.  Garbe:  ((  Die  Sanskritliteratur  liât  kein  eigentliclies  Lehrbuch 
der  Minéralogie  aufzuweison'.  »  Peut-être  retrouvera-t-on  quel- 
que jour  Tantique  Hatnaeâstra,  sur  lequel  travaillèrent  Varâha- 
mihira  et  Buddhabhatia,  et  qui  est  la  source  directe  ou  indirecte  de 
tous  les  traités  secondaires  que  nous  possédons.  Mais,  ce  castra  mis 
à  part,  je  ne  pense  pas  qu'aucun  des  textes  qui  ont  joui  d'une 
véritable  notoriété  dans  l'Inde  manque  au  présent  recueil.  Il  est 
en  efl'et  à  noter  que  les  mss.  nous  offrent  toujours  les  mêmes 
ouvrages  en  diverses  combinaisons,  comme  le  montrera  le  tableau 
suivant  (les  chiffres  indiquent  l'ordre  dans  lequel  les  textes  se 
succèdent  dans  chaque  manuscrit). 

Iiidia  Office,  ir)G8,  India  Office,  1153.  Florence,  D.  41.').  Bikanccr,  15G8. 

1  Agastiniala.  1  Agastimala.  1  Agastimata.  4  Agastimata. 

2  Ratnasamgralia.      3  Ratnasaipgralia.      2  Ratnasanigraha.      1  Ratnasaipgraha. 

3  Maniniâliatmya.     4  Maniinâhatniya.      3  Manimâhâtniya.      2  Maniniâhàtmya. 

2  Laghu-Rainapa-     4  Buddhabhalta.        3  Buddbabhalta. 
riksâ. 

Il  en  est  un  cependant  qu'il  serait  bien  désirable  de  retrouver: 
c'est  le  Ratnavijavamtja,  dont  un  extrait  est  donné  à  la  suite  de 
VAf/astimata,  dans  le  nis.  15()7  de  Bikaneer.  Cet  extrait  contient 
la  description  d'un  usage  réellement  pratiqué  dans  l'Iiido.  (Voir 
plus  haut.)  Si  le  reste  de  l'ouvrage  était  composé  dans  le  même 
esprit,  il  devait  ôtre-riche  en  renseignements  curieux  sur  la  vie 
indienne  ^ 
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Les  ratnaçâstras  ont  pour  objet    l'étude  des  gemmes,   en  com- 
prenant sous  ce  terme  la  perle  et  le  corail.  Les  mots  qui  désignant 


1.  Die  incllsc/ien  Mincralicii,  p.  v. 

2.  Mentionnons  encore  qnelquos  textes  mannserits  :  Ratnamâhi,  en 
lOOçlokas.  par  Paçnpati.  (R.  Mitra,  A'oticcs,  n"  304.)  — /?<if/Jrtf///)/A<j,  par 
Cliandeçvara.  2  (ï.  [Rvpoi-ton  thc  ticarch J'or  shr.  tnss.  in  thc  Bomluu/  P/csi- 
dciirij  darimj  thc  ijonrs  1SS!-IS^7,  btj  R.  G.  B/ianclarkar.  Bombay,  1804. 
N»  1022).  —  Ratnaparîhsd,  7  il.  Incomplet.  (Ibid.,  n"  102:^.)—  Ratruxfyu^trn, 
par  Agastya.  [Alphabctiral  Imle.v  of'  mt<fi.  in  thc  Gorcrnmcnt  i)/icnîal  Msit. 
Librarij,  Mad/'as.  Madras.  1893.)  —  I.a  Ratn(xpari/,,<d  d'Appayadiksita  qui 
ligure  dans  le  Catalogue  des  mss.  du  Deccan  Collège,  par  S.  R.  Bbàndarkar, 
V,  58,  est  un  traité  pbilosopliiquc  et  ne  {ouehe  en  rien  aux  pierres  préoieuses. 
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la  gomme  sont  raina  ol,  niani.  On  trouve  aussi,   mais  rarement, 
ii.j)((la. 

liaina,  dans  le  saiiseril.  elassi(|ue,  a  deux  sens  :  1"  clioso  \)vv- 
cieuse  ;  '2"  pifM're  pré(u'euse.  Varâlianiihira,  (mi  eonimeneaiii  son 
exposé  de  la,  i'alna|)ariksà,  a  soin  d(î  spiVulica*  ((ue  raiiuL  (Wxi  être 
entendu  dans  kî  second  sens  :  «  I^e  mot  raina  s'applique  aux  élé- 
phants, aux  chevaux,  aux  femmes,  etc.,  dont  les  (]ualités  sontémi- 
nenles;  mais  les  ratnas  dont  il  s'agit  ici  sont  les  pierres  :  diamant 
et  autres'.  »  Cettcî  doubltî  signification  est  une  perpétuelle  occasion 
de  jeux  de  mots.  Par  exemple,  Indisclte  Sprilc/ic,  4571  : 

prtliivyâni  trîni  ratnâni  âpa  annaiii   subhâsitam 
mùdhaih  pâsanakhandesu  ratnasainkhj'à  vidhîyate 

((  11  y  a  sur  la  terre  trois  rainas:  l'eau,  la  nourriture  et  le  bien 
dire.  Ceux-là  sont  des  sots  qui  donnent  le  nom  de  raina  à  des 
cailloux.  )) 

Mani  signifie  uniquement  une  pierre  précieuse-. 

Le  sens  de  ces  mots  est  beaucoup  moins  clair  dans  le  Veda. 
D'abord,  en  ce  qui  concerne  raina,  il  semble  employé  exclusive- 
ment dans  son  acception  générale  de  ((  chose  précieuse,  trésor  )).  Il 
ne  peut  y  avoir  doute  que  pour  trois  passages  où  il  est  question  des 
((  sept  ratnas  ».  RV.  20,  7  :  «te  no  ratnâni  dhattana  trir  â  saptâni.  )) 
Ibid.,  355,  5,  et  515,  1  :  ((  dame  dame  sapta  ratnâ  dadhano.  » 
On  ne  peut  rien  conclure  de  ces  vagues  fornmles.  —  j\fani  paraît 
désigner  un  ornement  composé  de  pierres  précieuses.  RV.  33,  8  : 
«  hiranyena  maninâ  çumbhamânâli.  »  Ibid.,  122,  14  :  ((  hiranya- 
karnani  manigrîvam.  »  AV.  19,  6,  4.  (V.  Zimmer^  Aliindisches 
Leben,  p.  263.) 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  Indiens  védiques  connaissaient 
la  perle.  On  en  parait  les  chevaux  et  les  chars  (RV.  35,  4;  126,  4; 
894,  11).  Elle  servait  aussi  d'amulette  (AV.  4,  10). 

Nomenclature  des  r/emmes.  —  Les  plus  systématiques  d'entre  les 
castras  comptent  9  gemmes,  savoir  :  5  mahdrainàni  et  4  apa- 
raindni'\ 


1.  Drhatsanihitd,  lxxx,  2. 

2.  Manu,  XII,  61,  exclut  du  terme  manl  la  perle  et  le  corail  : 

manimulvtàpravâlàni  brtvà  lobhena  màuavali 
vividhâni  ca  ralnâni  jàyate  bemakartrsu. 

3.  AM.,  342-343  et  app.  1-3. 
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*c  [  1  vajra.  diamant. 

c  I  2  inuktâ.  perle. 

s3  {  3  mânikva.  rubis. 

-^  ]  4  nîla.  saphir. 

S  [  5  marakata.  émeraude. 

"S  /  G  gomeda.  hyacinte. 

5  ]  7  pusyarâga.  topaze. 

sh  j  8  vaidûrya.  œil -de- chat. 

g"  [  9  pravâla.  corail. 

Deux  de  ces  pierres,  le  rubis  et  le  saphir,  se  subdivisent  en  va- 
riétés. 

1*^  Rubis,  Suivant  Varâhamihira  (82,  1),  le  rubis  {padrnaràga), 
diffère  selon  qu'il  tire  son  origine  du  soufre  (saugandhi),  du 
cinabre  (kuvuvindà)  ou  du  cristal  de  roche  (sphatika).  Buddha- 
bhatta(114)  répète  cette  division,  à  cela  près  que  le  padmaràga 
est,  suivant  lui,  une  quatrième  variété.  UAgastimata  (173)  divise 
le  rubis  (mànikya)  en  trois  variétés  :  padmaràga,  saugandhi, 
kuruoinda.  La  Naoaraénaparîksâ  (109-110)  adopte  cette  division, 
mais  en  y  joignant  une  quatrième  variété  :  le  nilagandhi.  hWgas- 
thjâ  Ratnapariksà  (46  sq.)  distingue  également  dans  le  rubis 
[mànikya)  quitre  variétés  :  ^)  padmaràga;  h)  kurucinda ;  c)  nila- 
gandhi; d)  màmsakhanda  ou  mânisapinda. 

2»  Le  saphir  comprend  trois  variétés:  le  saphir  simple  [nila),  et 
deux  variétés  supérieures  :  indranlla  et  mahànlla. 

Les  neuf  rainas  forment  le  fonds  commun  à  tous  les  castras  : 
la  liste  s'allonge  plus  ou  moins  suivant  les  textes.  UAgastimata 
(VI,  325-328)'  en  compte  onze,  par  l'addition  du  cristal  de  roche 
(sphatika)  et  d'une  pierre  inconnue  nommée  prahha  (mais  celte 
leçon  est  probablement  fautive^  ce  qui  fait  six  uparatnàni. 

Aux  dix  gemmes  énuuiérées  plus  haut  (les  neuf  ratnas  et  le  cristal 
de  roche)  r3uddiiabhatta  en  ajoute  cinq  : 

çesa.  onyx, 

k  a  r  k  etana .  ch  ry so  béry 1 . 
biiîsma.  ? 

pulaka*.  grenat, 

rudhiràksa.  cornaline. 


'l.   L.e  chnpilro  vi  est  postérieur  cii  date  aux  ô  premiers.  (V.  plus  haut.) 

2.  D'aprrs  Hemaeaiidra,  An.  ;^»  61,  pulaka  désii^ne  aussi  un  défaut  des 
gemmes  (manidose).  et  le  commentaire  donne  cet  exemple  :  ^  pulakatrà- 
sabindvàdidosair  manir  adùsi(ali.  « 
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Le  çem  paraît  correspondre  à  l'arabe  djaza,  ((  onyx  )).  D'apr<^s 
les  lapidaires  arabes,  cette  pierre  se  tire  d(i  rYémcn  et  de  l'Inde; 
elle  est  toujours  do  plusieurs  (îoubMirs,  partieulièrenKMit  noire 
et  blanche  ;  les  Indi<'ns  la  cousidèreiit  eornuie  funeste  (it  craignent 
de  la  porter'.  La  concordance  de  ces  caractères  avec  ceux  du  <;c^a, 
jointe  à  l'analogie  du  nom,  rend  cette  identification  peu  douteuse. 

Le  b/iifi/na  est  inconnu  :  le  seul  trait  caractéristique  est  sa  couleur 
blanche.  Buddhabhalta  mentionne  encore  le  Ar^sc/z/a/ia-,  d'un  jaune 
rouge  (âlohitam  àpîtani  ca),  le  sonialaka,  d'un  blanc  bleuâtre 
(ânîlaçuklah)  ['218-r219],  le  kula,  pierre  bleue,  qui  ressemble  au 
chr3^sobéryl  (228). 

La  liste  que  Varâhamihira  a  mise  en  tête  des  chapitres  qu'il 
consacre  à  la  ratnaparîksâ  comprend  22  noms.  Mais  il  faut  d'abord 
retrancher  de  ce  total  les  simples  variétés:  le  çaçikdnia,  variété 
du  spliatika;  le  mahànlla,  qui  est  avec  V indranila  une  variété  du 
saphir;  le  saugandhika,  qui  est  avec  le  padmavàga  une  variété  du 
rubis.  Les  variétés  de  chaque  gemme  étant  réunies  sous  un  seul 
chef,  il  reste  19  gemmes,  savoir:  les  neuf  ratnas  avec  le  cristal  de 
roche;  trois  des  gemmes  qui  se  trouvent  en  plus  dans  Buddha- 
bhalta: karketana,  pulaka,  radliii'àkliya'^ ;  i^nWn  six  gemmes  non 
traitées  ailleurs,  savoir  : 

vimalaka. 

râjamani. 

çaiikha. 

brahmamani. 

jyotirasa. 

sasyaka . 


1.  Rose,  A  ristotelcFi  do  lani'Uhus  (ZDA..  xviii,  360)  :  «Et  lapides  qui 
vocaniur  el-ges/ia  sunt  plitriumcoloiuni  et  afferuntur  a  diiabus  partibus, 
sciJicet  ab  occidenle,  a  terra  eliemen.  et  a  terra  elsin,  et  est  in  partibus 
orientis...  Et  iste  lapis  est  uigerin  quo  suut  oontrarii  colores,  scilicet  albus 
et  niger...  Et  illi  qui  sunt  ex  terra  elzin  odiunt  ire  in  mineram  lapidis, 
timentes  eum  niniis.  »  Je  dois  l'indicaiion  de  ce  passage  à  M.  F.  de  Mély. 

2.  D'après  un  vers  du  Yuktikalpataru,  le  /idsdya  serait  une  variété  du 
cristal  de  roche. 

anye  kusumbhapânîyamafijisthodakasaninibhâh 
kâsâyâ  iti  vikhyâtâh  sphatikaprabhavâç  ca  te 

3.  Les  mss.  de  BB.  ont  la  leçon  rudhlràk^a,  ceux  de  VM.  rudhii'âkhya. 
La  même  incertitude  se  retrouve  dans  d'autres  textes.  Rien  no  permet  de 
faire  un  choix  raisonné  entre  ces  deux  formes. 
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Çanhhaesi  peut-être  la  nacre  ;  Jî/otlrasa  est,  d'après  S. M.  Tagore, 
le  jaspe  sanguin  ou  liéliotrope  ^  ;  sasjjaixa  (Trik.  598,  Hem.  an.  3, 
97)  on  gandhanasyaha  (Agnipurana,  245,  2)  est,  se\on]ii  Marii  ma  là , 
une  pierre  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  On  ne  peut  guère  songer 
à  l'identifier  sur  une  donnée  aussi  vague. 

Les  petits  lapidaires  décrivent  quelques  pierres  de  plus  : 

Perojci  (RS.  20;  pîroj a,  AM.  app.  38).  ((  Turquoise.  ))  (Garbe, 
p.  91.) 

Lâjavarta  (ARP.  92  ;  râjavarta^,  LRP.).  «  Lapis  lazuli.  » 
(Garbe,  p.  90.)  Arabe  «  lâzurd  )). 

Lasuna  (RS.  15).  D'après  M.  A.  SummersS  ((  roree  ou  lussnnia 
est  le  nom  d'un  caillou  jaune,  semi  transparent,  qui  se  rencontre 
en  petite  quantité  avec  rcxul-de-chat;  il  reçoit  un  très  beau  poli,  est 
en  grande  estime  et  est  ordinairement  taillé  pour  servir  de  pierre 
de  bague  ».  Ce  nom  est  évidemment  le  même  que  l'hindi  lahasania 
qui,  selon  S.  M.  Tagore,  est  le  nom  donné  aux  œils-de-chat  «  qui 
sont  verts  ou  jaunes,  clairs,  et  ont  des  pouvoirs  réfléchissants 
comme  ceux  des  miroirs^  ».  Nous  avons  enfin  le  témoignage  concor- 
dant du  Çabdakalpad/'iima,  d'après  lequel  lahsanij/à  =  vaidùrya. 

Masàragarbha  (autres  formes  :  musdragarbha,  musalagavbha, 
musâragalDa;  pâli  :  mcifiâraf/alla,  musâragalla).  Cette  pierre  est 
ainsi  décrite  par  le  RS.  19:  «  Le  matiârar/arbha  sépare  le  lait  de 
l'eau  ;  il  a  une  couleur  foncée,  un  vif  éclat,  et  il  efface  les  souil- 
lures. »  Elle  est  appelée  en  chinois  kan-die-yû,  a  pierre  violette  » 
(Eitel,  p.  102),  ce  qui  fait  songera  l'améthyste.  La  Çabdarai- 
nâaali,  citée  par  le  Ç abdah-alpadrama ,  en  fait  un  saphir  [masàra 
indranîlamanih),  mais  celte  identification  est  invraisemblable. 

La  plus  longue  liste  est  celle  de  l'Appendice  à  VAgastimata  (35), 
qui  énumère  GO  espèces  de  gemmes  (sasli/'otnajàiagah).  Mais  si 
on  retranche  de  cette  énumération  les  pierres  que  nous  avons  déjà 
vues,  il  ne  reste  qu'une  litanie  d'épithètes,  dont  l'unique  objet  est 


1.  Manimàlû,  Y>.  b\2  :  jyolirasani  mocakam  asrabindm  yàptain  di\lham 
siiiKlarakàntiyiiktam. 

2.  Manimàlà,  p.  510  :  çvetàsjg-  asrani  ksatajàvadàtaiii  màsniyarùiiyani 
khahi  gandliaçasyam. 

?>.  Ou  trouve  aussi  /•('f/apaïta.  La  syuonymie  de  ces  deux  mots  résulte  de 
II.  1{)G().  L'cd.  de  ï:\()nipi(ràna  ("^-i^,  o)  porte  ràja/uittani,  taudis  que  le  ms. 
de  l'aris  (lieugali  l;î)  a  nijararttain, 

4.  Select  licc.  Hoct.  Hoinhaij,  uew  séries,  u"  IV.  p.  'M,  ciio  par  Mallet, 
Mi/i('/-alo;if/,  p.   (V.). 

5.  Mdniniàlà,  p.  ÎSGT.—  CC.  AM.,  app.  [\  d'où  il  résulte  que  caûjùrya  = 
lasanii/ù . 
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de  parfaire  lant  bien  que  uklI  le  nombre  soixante,  et  qui  ne  corres- 
pondent h  aucune  réalitc^ 

Il  ne  sei-a  pas  sans  intcM'êt  de  e()ni[)ar(M' a\(M^  l(;s  listes  données 
par  les  nitnaçâstras  celles  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  textes 
buddhiques.  En  voici  trois  qui  peuvent  servir  de  types  :  les  deux 
premières,  en  pâli,  se  trouvent  respectivement  dans  le  Milinda- 
pan/ia,  p.  118,  et  dans  le  Callcwagga,  IX,  1,3;  la  troisième,  en 
sanscrit,  est  empruntée  au  Sukhavaiwyùha ^  §  56. 

1.  indanlla.  ma //à  ni  la.  jolirasa.  velàriija.  ummdpuppJia.  aii'Ua- 
piipplui.  7}i,ano/iara.  suriyahanta.  candakania.  vajira.  kajjopakka- 
maka.  pliaasarâga.  lohilanka  \  masâragalla. 

2.  muttâ.  mani.  velùrijja.sankJia.sild.  pavàla.rajata.  jàtarùpa. 
loh itaiika. .  masdragalla . 

3.  vaidàrija.  sphatîka.  auvavna.  vùpa.  açmagarbha"-.  lohita- 
inulda.  inusâragalva  ''. 
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Les  ratnaçastras  étudient  chaque  pierre  sous  certaines  catégo- 
ries, dont  la  succession  est  à  peu  près  invariable,  et  que  les  textes 
énumèrent  à  plusieurs  reprises.  D^n^V Agaiitimata,4:,  Agasti  com- 
mence son  exposé  en  ces  termes  : 

utpattim  âkarân  varnân  jatidosagunânis  tathâ 
mûlyani  mandalikaiu  caiva  grâhakain  hastasanijnayâ 
vadàmi  sarvam  evaitat.. 

Plus  loin  (63)  le  même  traité  prescrit  à  l'expert  en  pierres  pré- 
cieuses d'étudier  les  cléments  suivants  : 

jâtî  râgas  tathâ  range  vartigâtragunâkarâh 

dosâç  châyâ  ca  mûlyam  ca  laksyam  daçavidham  smrtam 


1.  LoIiitai'il,'a,  auquel  correspond  dans  la  3"  liste  lo/u'ta  mtilda^  ne  peut 
guère  signifier  «  perle  rouge  »  comme  on  l'a  quelquefois  traduit.  Il  équivaut, 
soit  à  loJntaha,  «  rubis  »  [Pan.  5,  4,  HO;  Râjanigh.  13,  147  ;  Amar-ak.  2,  92), 
soit  à  rcdnô.nifa,  «  corail  »  (H.  1066). 

2.  Armariat-hha  est  l'émeraude  (AK.  2,  9,  92). 

8.  Cf.  aussi  les  listes  qui  se  trouvent  dans  V Afinipurâna,  245  (éd.  de  la 
Bihl.  Inrlica,  t.  II,  pp.  390-392),  dans  VAmarakoça,  2,9,  92-94,  et  dans 
Hemacandra,  AhliidliànacinWunani,  1063-1068. 
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Buddliahhalta  (dans  la  recensioii  da  Garuda-Puràna,  variâmes, 
st.  11)  dit  de  même: 

âkaravariiau  prathamain  gunadosau  latjjbalain  pailksya  ca 
iiiùlyain  ca  rainalvuçalair  vijàeyam  ralnaçâstrânâm 

Si  on  considère  les  castras  dans  leur  ensemble,  en  négligeant 
quelques  diversités  particulières,  on  peut  dire  que  leurs  règles  se 
rangent  sous  8  chefs:  1.  utpatti,  l'origine;  2.  àkaro,  le  gîte; 
3.  varna  ou  châyâ,  la  couleur;  4.jâti,  l'espèce  ;  5.  guna,  dosa,  les 
qualités  et  les  défauts;  6.  phala,  les  effets;  7.  mûlya,  le  prix; 
8.  vijâti,  les  contrefaçons. 

1.  Utpatti.  On  entend  par  utpaiti  l'origine  naturelle  ou  mythique 
des  gemmes.  Une  croyance  générale  les  fait  sortir  du  corps  d'un 
Asura  foudroyé  :  ((  Les  gemmes,  dit  Varâhamihira;,  tirent  leur 
origine  du  Daitya  Bala,  selon  les  uns  ;  de  Dadhîcit,  selon  les 
autres  ;  quelques-uns  assurent  que  la  variété  des  gemmes  résulte  de 
la  nature  du  sol.  »  (BS.  80,  3.)  La  légende  est  racontée  avec  plus 
ou  moins  de  détails  par  tous  les  castras  ;  on  en  trouve  également 
une  version  développée  dans  le  De.iupnràiia\ 

Une  autre  tradition  assez  étrange  distingue  trois  espèces  de 
pierres,  qui  naissent  respectivement  dans  la  tête  de  l'homme,  du 
serpent  et  de  la  grenouille \  Une  pieire  bleue  très  l)rillante  se 
forme  dans  la  télé  du  serpenta 

Il  existe  enfin  des  croyances  spéciales  au  sujet  de  l'origine  des 
perles  :  on  les  trouvera  plus  loin. 

2.  Âkara.  Vàkara  est  le  glie  de  la  piinre,  le  lieu  où  elle  se 
trouve.  On  comprend  sous  ce  nom,  d'après  Varâhamibira  ',80,  10), 
les  rivières,  les  mines  et  les  gisements  sporadiques  : 

sroiah  khanih  prakîrnakam  iiy  àkarasanibhavas  trividhah 

Buddhabhatta  y  ajoute  avec  raison  la  mer,  (pii  est  Yàhara  de  la 
perle  et  du  corail  (10  : 


1.  Cité  dans  INMlition  bengalie  du  Garudapuràna,  p.  :20S.  —  La  trans- 
mutation des  corps  divins  (mi  niincraux  précieux  est  uneidcH^  védique:  voir 
les  curieux  passages  de  la  Taiffirhià  Sani/iffti  et  de  la  lirhaddcratd  sur  le 
dMnembrement  d'Agni,  cites  par  Macdouell.  JRAS.  juillet  ISiM.  p.  ÔÔ8-560. 
C'est  également  une  légende  ir;\nienne  (Casartelli,  JRAS..  janvier  1895, 
p.  202;::.0:J)  et  égvplienne  (Maspero,  Hi.<toiro  ancienne  de  VOrient,  1894,  I. 
p.  110). 

2.  AM.  app.  ()3-{)7. 
8.  VM.  i.xwiv,  Ti. 
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payonidhau  sariti  ca  parvate  kânane  pi  va 

1,;it,  t.ad  âkaratâin  yâtain  sthanam  adhyoyagauravât 

3.  Viwnd,  cJiàiià.  Les  castras  les  plus  anciens  (Varahannihira, 
Buddhabhatta)  désignent  la  couleur  des  gemmes  par  le  mot  oarna: 
Buddhabhalla  surlout  se  complaît  aux  faciles  jeux  de  mots  qu'offre 
le  double  sens  de  varna  (couleur,  caste).  Mais  les  traités  plus 
récents,  dont  le  langage  a  gagué  en  précision  \  emploient  constam- 
ment le  mot  cliàijà^  «  nuance  ».  Le  choix  de  cette  expression,  dont 
le  sens  propre  est  u  ombre,  reflet  )),  peut  s'expliquer  par  une  théorie 
des  couleurs  exposée  dans  V AhhidliarmaJwçacyâldiyâ  (fol.  20  du 
ms.  de  la  Soc.  As.),  d'après  laquelle  il  n'existe  en  réalité  que  quatre 
couleurs,  le  blanc,  le  rouge,  le  jaune  et  le  bleu-noir  (nîla),  les  autres 
(nuage,  etc.)  n'étant  qu'illusion  pure  (bJirànlimâtram].  Ces  cou- 
leurs illusoires  ne  sont  donc  que  des  jeux  de  la  lumière  à  la  surface 
des  choses,  des  reflets  (cJuïijà). 

Les  auteurs  de  castras  expriment  les  nuances  en  les  comparant 
à  un  être  ou  à  un  objet  d'une  couleur  connue.  Ainsi  le  rubis  est 
comparé  au  sang  du  lièvre,  au  lotus  rouge,  etc.,  le  saphir  au  lotus 
bleu,  à  la  gorge  du  paon,  à  des  bulles  d'indigo,  etc. 

4.  Jàti.  Ce  mot  a  trois  sens  :  a]  f(  genmie  authentique  »,  par 
opposition  à  vi/'cUl,  «  contrefaçon  ».  Exemple,  BB.  128: 

kamam  càrutarâh  santi  jâtînani  pratirùpakâh  |  vijâtayah 

((  Si  belles  que  soient  les  contrefaçons  des  pierres  authentiques.  » 
Ibid.  50  (variante)  : 

kâncane  bhûsane  jâti  çriyam  âvahate  parâm 

«  Un  diamant  authentique  dans  une  parure  d'or  amène  la  plus 
haute  fortune  ^  » 

b)  ((  espèce,  variété.  »  Exemples,  NRP.  22  : 

tasya  dehâd  viniskrântâh  samastaratnajâtayah 

((  De  son  corps  sortirent  toutes  les  espèces  de  gemmes.  » 
AM.  326: 

ratnam  ekâdaçam  proktani  sarve  sphatikajàtayah 


1.  Il  suffit  de  Hre  les  st.  118-119  de  Buddhabhatta  pour  constater  l'impré- 
cision de  sou  langage  :  l'idée  de  nuance  y  est  exprimée  successivement  par 
les  mots  rdga,  oa/-na,  toi:?,  dyutl. 

2.  Jdtc  R  ici  le  rôle  d'un  adjectif  se  rapportant  à  caji-ain.  De  même, 
V.  107,  variantes:  anyàny  api  oijdtini  maaktihanl  parila^ayct. 
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«  11  3^  a  onze  gemmes,  savoir  :  toutes  les  variétés  du  cristal  cle 
roche...  » 

c)  ((  caste.  ))  Il  y  avait  quatre  castes  ;  il  y  avait  quatre  couleurs 
fondamentales  :  les  Hindous  ne  pouvaient  manquer  d'attribuer  une 
couleur  à  chaque  caste.  Cette  répartition  des  couleurs  fut  probable- 
ment appliquée  en  premier  lieu  au  diamant,  qui  s'y  prêtait  par  la 
variété  de  ses  nuances  :  le  Brahmane  dut  porter  le  diamant  blanc, 
le  Ksatriya  le  rouge,  le  Vaiçya  le  jaune  et  le  Çûdra  le  noir.  Puis  on 
divisa  le  diamant  lui-même  en  castes.  Enfin  cette  théorie  fut  éten- 
due à  toutes  les  pierres,  même  à  celles  où  elle  devient  un  pur  non- 
sens,  comme  le  rubis. 

5.  Dosa,  fjuna.  Ces  mots  ont  deux  significations,  selon  que  la 
gemme  est  envisagée  comme  parure  ou  comme  talisman.  Dans  la 
première  acception,  \q  guna  et  le  dosa  sont  ce  qui  rend  une  gemme 
belle  ou  laide;  dans  la  seconde,  ce  qui  la  rend  bienfaisante  ou  mal-" 
faisante.  Généralement  les  deux  définitions  coïncident  ;  ce  qui  est 
beau  est  bon\  Mais  ce  n'est  pas  toujours  le  cas.  VAr/astimata 
(24  sqq.)  fait  mention  de  défauts  [dosa)  qui  communiquent  à  la 
pierre  une  vertu  salutaire  (guna).  Par  exemple,  un  des  cinq  défauts 
du  diamant  (dosdli  paiica,  23)  est  le  bindii  (24),  ce  qui  n'empêche 
pas  le  diamant  afTecté  de  ce  défaut  d'être  gunadosànciia  (27),  doué 
d'influences  bonnes  ou  mauvaises,  selon  la  forme  du  hindu. 

Il  est  des  qualités  communes  à  toutes  les  pierres,  d'autres  spé- 
ciales à  chacune  d'elles.  Buddhabhatta  (125)  éuumère  ainsi  les 
qualités  communes: 

varnâdhikyani  gurutvaiji  ca  sniij;dhatà  samatàcchatà 
arcismatlâ  mahaitâ  ca  manînàni  gunasauigrahah 

LaNRP.  (1G5)  dit  de  même: 

gauravani  svacchatâ  kantih  kalhinyaiii  ratnaja  gunàh 
vihaya  vajraui  nânyesu  lâghavani  cobhanain  bliavet 

Ces  qualités  sont  donc  :  le  volume  (mahatta)  :  —  la  drnsitè 
(gurutva,  gaurava)  :  plus  une  pierre  pèse  sous  un  volume  donné, 
plus  elle  vaut  ;  pour  le  diamant  c'est  le  rapport  inverse,  et  sa  (|ua- 
lité  principale  est  la  légèreté;  —  la  dureté  (kâlhinya);  —  le  poli 
de  la  surface  (snigdhata)  ; — l'intensité  de  la  couleur  (râga,  ranga)  ; 
— Véclaé  (arcis,  dyuti,  kànti.  prabhà...);  —  la /?/;?/)/W /7e  (svacchatâ). 


1.  B13.  27  :  gunavàn  gunasanipadàin  prasùlili. 
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Les  qualités  et  les  défauts  spéciaux  à  chaque  pierre  seront  éuu- 
mérés  plus  loin. 

(3.  PJiala.  Les  effets  sont,  à  pcni  de  (îliose  près,  les  mêmes  pour 
toutes  les  espèces  de  gemmes.  Une  [)iprre  possédant  les  marques 
requises  [laksana)  procure  santé,  lonf>-uc  vie,  postérité,  gloire, 
richesse,  protège  contres  les  serpents,  les  bétes  féroces,  Teau,  le  feu, 
la  foudre,  les  voleurs,  efface  les  péchés,  maintient  la  bonne  har- 
monie entre  les  amis,  etc.  Les  auteurs  de  castras  se  contentent  de 
ces  formules  banales,  sans  même  esquisser  une  différenciation  des 
pierres  au  point  de  vue  de  leurs  effets.  Ils  n'accordent  pas  même 
leur  attention  aux  propriétés  thérapeutiques,  si  soigneusement 
caractérisées  dans  les  textes  médicaux  (le  liâ/anighantu,  par 
exemple).  Les  détails  minutieux  où  ils  se  complaisent  parfois 
portent  le  caractère  manifeste  d'une  amplification  littéraire,  dont  les 
éléments  sont  dus  à  l'imagination  et  la  disposition  au  hasard.  Il 
faut  cependant  réserver  quelques  cas  isolés  où  paraît  s'aflîrmer  une 
réelle  croyance  populaire  :  c'est  sans  aucun  doute  sous  l'influence 
d'une  superstition  générale  que  tous  les  QÛstrakdras  considèrent  le 
diamant  comme  un  abortif  et  l'émeraude  comme  un  antidote  sou- 
verain contre  le  venin  des  serpents'. 

7.  Mùlya.  Sous  cette  rubrique  sont  étudiés,  en  même  temps 
que  le  prix,  les  deux  éléments  qui  le  font  varier  :  le  poids  (taidijà) 
et  le  volume  (sthauhja,  pramàna) .  Le  prix  est  exprimé  tantôt  en 
rùpakas,  tantôt  en  kârsâpanas,  tantôt  (et  le  plus  souvent)  sans 
aucune  détermination  d'unité  monétaire  :  dans  ce  dernier  cas,  il 
s'agit  probablement  de  la  monnaie  la  plus  commune,  le  kârsâpana. 
Ces  unités  n'exprimant  qu'un  certain  poids,  il  fallait  savoir  si  les 
espèces    étaient    d'or    ou    d'argent.    Cette   question  était  résolue 


1.  Voici  l'indication  des  passages  reh^tifs  aux  effets  des  gemmes.  Gemmes 
cil  r/cncral:  BB.  11.  BS.  lxxx,  1.  AM.  342,  et  app.  63-67.  NRP.  170. 
ARP.  100.  RS.  21.  —  Diamant  :  BB.  27.33.  45.  BS.  lxxx,  14-18.  AM.  17- 
22.  26-34.  59-60.  NRP.  27-28.  33-35.  43-47.  50-57.  ARP.  7.10-12.  21.  24-25. 
—  Perle:  BB.  93.66.  BS.  lxxxi,  22.  23.  27.  30.  AiM.  94-98.  101-202.  120- 
122.  125-126.  158.  NRP.  76-83.  88.  90.  ARP.  33.  37.  -  Rubis:  BB.  127.  143. 
BS.  Lxxxii,  6.  AM.  18M98.  NRP.  113-120.  ARP.  53.  —  Saphir  :BB.  186. 
AM.  249.  253-259,  281.  NRP.  129-133.  138.  —  Emeraude  :  BB.  154.155.  BS. 
Lxxxiii.  AM.  291-294.  296-297.  300.  309.  NRP.  143-145.  148.  152.  ARP.  80, 
RS.  12.  —  OnyrT^:  BB.  176-177.  —  Œil-de-Chat  :  BB.  204.  —  Topaze:  BB 
220.  ARP.  87.  -  Chrysobénjl:BB.  223.  225.  —  B/?f.?ma  :  BB.  233-238.  -- 
Grenat:  BB.  242.  —  Cornaline:  BB.  245.  —  Cristal:  AM.  app.  37. 
RS.  18.  —  Co/-a<7.-  BB.  252.  —  Turquoise:  AM.  app.  38.  RS.  20.  — 
Cintdmani  :  AM.  app.  69-60.  —  Masâragarbha  :  RS.  19. 
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d'avance  par  une  règle  que  l'Appendice  à  V A gasiijnata  (12)  nous  a 
conservée,  au  moins  en  partie:  «  Pour  l'hyacinthe,  le  prix  est  en 
argent  ;  pour  le  corail  de  même  ;  pour  l'œil-de-chat  et  le  rubis,  il  est 
en  or.  »  On  pesait  les  pierres  au  moyen  d'une  balance  (tulâ,  (rasa), 
que  la  NRP.  (92-98)  décrit  en  termes  d'une  élégante  précision.  Le 
système  des  poids  et  des  prix  variait  suivant  l'espèce  de  la  pierre. 

8.  Vijâti.  On  entend  par  ce  mot:  1^  les  pierres  artificielles 
(krtrima,  opposé  à  sahaja,  naturel)  :  telles  sont  les  fabrications 
dont  la  NRP.  (174-183)  donne  la  formule;  2^  des  pierres  d'espèce 
inférieure  imitant  les  véritables  pierres  précieuses  et  susceptibles 
d'être  confondues  avec  elles.  La  fabrication  des  pierres  fausses  avait 
une  grande  extension  dans  l'Inde:  Ceylan  notamment  était  une 
officine  renommée  dans  ce  genre  d'industrie. 

Tel  est  le  plan  appliqué  par  les  ratnaçâstras  à  l'étude  des  gemmes 
les  plus  importantes.  Les  autres  sont  traitées  d'une  façon  très 
sommaire,  et  l'appréciation  en  est  laissée  à  l'arbitraire  des  praticiens. 


IV 


Nous  allons  maintenant  présenter  un  résumé  de  la  ratnaparîksâ, 
en  comparant,  pour  chaque  pierre,  et  dans  l'ordre  des  catégories 
qui  viennent  d'être  énumérées,  les  données  principales  des  castras 
qui  composent  notre  recueil.  ^ 


DIAMANT 


Le  diamant  {rr/Jra,  Jiîraka,  pan\  kulira,  hhidnra]  est  considéré 
comme  le  premier  des  joyaux-.  Son  caractère  essentiel  est  d'être 
insécable  :  il  raye  toutes  les  pierres  et  n'est  rayé  par  aucune \ 

Origine.  —  11  tire  son  origine  des  os  de  Bala*.  Le  nom  de  rnjra 
lui  vient  de  la  foudre  qui,  en  fiappant  l'Asura,  donna  naissance 
aux  gemmes \  La  NRP.  simplifie  cette  étyniologie  en  doiniant  à 
l'Asura  lui-même  le  nom  de  Vaji'a'"'. 


1.  Voir   H15.  l()-ôl.    VM.    lxxx.   AM.    7-79.    NR1\    :U>-ô7.   AKP.   1-25. 
lis.  1-5. 

2.  HH.  16.  AM.  7.  NRP.  t'Z.  ARP.  7.  RS.  2.  —  Cepondani  AM.  app.  32 
fait  da  l'ubis  le  roi  des  i;ciiuues  [nacai-atmisya  nàuakain). 

3.  PB.  46-40.  AM.  r7-;6.  ARP.  8. 

4.  BP.  17. 

5.  AM.  7. 

b.  NRP.  8  sqq. 
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GÎTivS.  —  Los  principaux  râstras  on  comptent  hait,  quelques- 
uns  six  seulement'  : 

un.  VM.  AM.  NRP.  ARP.  RS. 

Su  ras  Ira 

Himalaya 

Mâtanga 

Paundra 

Kalinga 

Koçala 

Vainyâtata     \ 

Sûrpâra 

Il  est  difficile  de  discerner  exactement  quelle  est,  dans  ces  ren- 
seignements géographiques,  la  part  de  la  vérité  et  celle  de  l'ima- 
gination ^  Quelques-unes  seulement  des  localités  énumérées 
coïncident  avec  des  gisements  connus;  quant  aux  autres,  elles  ne 
figurent  peut-être  dans  la  lis(e  qu'à  titre  de  marchés  ou  de  ports 
d'exportation.  Il  est  également  probable  que  beaucoup  de  mines 
ont  été  anciennement  abandonnées,  sans  qu'il  en  soit  resté  le 
moindre  souvenir  :  le  «  roulement  des  mines  »  est  un  thème  fami- 
lier aux  auteurs  de  castras;  ils  rattachent  cet  épuisement  successif 
des  terrains  producteurs  à  la  théorie  des  quatre  yugas,  mais  le  fait 
n'en  est  pas  moins  réel''.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  discordance 
entre  les  données  des  castras  et  l'état  actuel,  voici  les  quelques 
identifications  qui  peuvent  être  proposées. 

Suvà^tra  (Katthiavar).  Aucune  mine  connue.  Peut-être  s'agit-il 
simplement  de  la  région  d'où  s'exportait  le  diamant.  La  même 
remarque  s'applique,  avec  plus  de  vraisemblance  encore,  au  port 
de  Sùrpdrâ. 

Himalaya.  Les  diamants  de  l'Himalaya  pourraient  bien  être 
aussi  peu  réels  que  ses  perles.  L'Himalaya  était,  autant  que  le  Meru 
ou  l'Océan,  regardé  comme  le  réceptacle  de  toutes  les  gemmes'*. 
Malgré  la  découverte  de  quelques  diamants  près  de  Simla,  il  est 
douteux  qu'on  y  ait  jamais  exploité  de  véritables  mines. 

Alâtanga.  H  n'est  pas  facile  de  savoir  quelle  contrée  désigne  ce 


1.  BB.  18.  VM.  SO.  6-7.  AM.  lC-13.  NRP.  37-B8.  ARP.  G.  RS.  3. 

2.  Tout  ce  qui  concerne  Tétat  actuel  des  mines  est  emprunté  aux  travaux 
de  MM.  Bail  et  Mailet.  (V.  la  Bibliographie.) 

3.  AM.  10-13.  NRP.  37-38. 

4.  Çailendro  himavàn  ràma  ratuâkarasamanvitah.  (Ràm.  1,  37,  14.) 
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nom,  qui  ne  figure  point,  en  tant  que  nom  de  lieu  ou  de  peuple, 
dans  le  Dictionnaire  de  Pétersbourg.  L'inscription  d'Aihoje  men- 
tionne une  victoire  du  roi  Câlukya  Mangalîça  sur  les  Mâtangas\ 
Les  Câlukyas  avaient  leur  capitale  à  Vâtapipura,  aujourd'hui 
Bâdâmî,  dans  le  district  de  Kaladgi;  leur  frontière  orientale  devait 
englober  ou  longer  les  fameuses  mines  de  Golconde^  et  peut-être 
les  Mâtangas  occupaient-ils  cette  région.  Î^Iais  nous  savons  d'autre 
part  que  Mangalîça  porta  ses  arrries  fort  loin  dans  le  Nord,  jusqu'à 
Jabalpour,  tout  près  des  mines  du  Boundalkhand^.  Il  faut  donc 
attendre  des  renseignements  plus  précis  sur  la  situation  des 
Mâtangas  pour  identifier  les  mines  en  question \ 

Deux  castras  substituent  au  Mâtanga  le  Bengale  (Vanga,  Ma- 
gadha)  :  cette  indication  pourrait  se  référer  aux  mines  du  Chutia 
Nagpur. 

Paandva  est  le  Pundradeça,  qui  correspond  au  Behar  oriental. 
Il  n'y  a  aucun  gisement  connu  dans  cette  région. 

Kalinga.  Le  Kalinga  est  la  côte  du  golfe  du  Bengale,  au  S.  de 
rOrissa,  jusqu'à  Tembouchure  de  la  Krsnâ.  Ceci  est  parfaitement 
exact  :  les  districts  de  la  Godavarî  et  de  la  Krsnâ  sont  remplis 
d'anciennes  mines  (Golapilly,  Malavilly,  Purlial,  Kollur,  etc.). 

Korala  (Oudh).  M.  Bail  suppose  ici  une  allusion  aux  mines  de 
Panna,  dans  le  Boundalkhand  :  mais  la  désignation  serait  en 
vérité  trop  approximative.  Peut-être  les  diamants  de  Panna  étaient- 
ils  apportés  et  vendus  à  Ayodhyà  :  il  est  inutile  d'aller  plus  loin 
dans  la  conjecture. 

Venàtata  et  Vairàr/nra  désignent  le  même  gisement.  La  rivière 
Vend  est  la  Veingangâ,  dans  le  district  de  (^handa,  au  S.-l*].  de 
Nagpur;  et  Vairagarli,  sur  les  bords  de  cette  ri\ière,  possède  une 
mine  de  diamants. 

Sàrpdrâ,  Sopdra,  au  N.  de  Bombay,  était  autrefois  un  port  très 
fréquenté  d'où  s'exportait  en  Occident  une  grande  quantité  de 
marchandises  indiennes  :  c'est  probablement  comme  tel  qu'il  est 


L  IncL  Ant.,  V  (1870),  p.  71. 

2.  Bhaiularkar,  Uist.  of  Dchhan-,  p.  49. 

3.  D'après  le  Gaijnmàhàtmya  cité  par  A.  lâoTooi\\ï[EnfjUsh-SI*r.  Dict.AW. 
préface,  p.  100).  Màtaûga  est  le  nom  de  rerniitage  de  Mataùira.  situé  près 
de  Gava.  On  pourrait  songer,  d'après  cela,  aux  mines  du  Chutia  Nagpur  ; 
mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  petit  sanctuaire  local  ait  jamais  eu  assez  de 
célébrité  pour  donner  son  nom  à  une  région.  —  M.  John  WiUon  prétend 
(mais  sur  (luellcs  preuves?)  que  la  tribu  des  Mai'igs.  dans  le  pays  mahratt'N 
représente  «  les  Màtaûgas  des  livres  sauscrita  ».  {I/ul.  Ant.,  III,  1874, 
p.  224,) 
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mentionné  ici.  Le  G  P.  y  substitue  Saiwlra,  qui  désigne  la  même 
région  ' . 

Couleurs.  —  Le  diamant  a  diiïérentes  couleurs,  selon  son  lieu 
d'origine:  venant  du  Suràslr;i,ii  est  rouge;  de  l'Himalaya,  cuivré;  du 
Màlanga,  jaunâtre;  du  Pundra,  gris;  du  Kalinga,  doré;  du  Koçala, 
couleur  de  çirîsa;  de  la  Venà,  couleur  de  lune;  de  Sûrpârâ,  blanc^ 
C'est  la  couleur  qui  détermine  à  qu(d  dieu  un  diamant  est  consa- 
cré* et  à  quelle  caste  il  appartient  de  droit.  L(is  auteurs  les  plus 
anciens,  Varahamiliira  et  Buddhabhalta,  prescrivent  aux  quatre 
castes  de  porter  chacune  des  diamants  d'une  certaine  couleur  :  le 
diamant  blanc  est  assigné  au  Brahmane,  le  rouge  au  Ksatriya,  le 
jaune  au  Vaiçya,  le  noir  au  Çùdra.  Le  roi  seul,  étant  le  maître  de 
tous  les  varnas,  peut  porter  toutes  les  couleurs''.  Les  écrivains  pos- 
térieurs ont  divisé  les  diamants  eux-mêmes  en  quatre  castes.  Le 
diamant  blanc  n'est  plus  pour  eux  le  diamant  des  Brahmanes,  mais 
le  Brahmane  des  diamants;  le  diamant  rouge  est  un  Ksatriya,  le 
jaune  un  Vaiçya,  le  noir  un  Çùdra'.  Cette  classification  a  passé 
dans  l'usage  et  est  encore  aujourd'hui  généralement  usitée  dans 
l'hide. 

Chaque  caste  a  ses  effets  spéciaux  :  le  diamant  brahmane  donne 
la  science  et  la  sainteté,  le  ksatri^-a  la  gloire,  le  vaiçya  la  richesse, 
le  (;ùdra  la  serviabilité". 

Qualités  et  défauts.  —  La  forme  primitive  et  fondamentale  du 
diamant  est  l'octaèdre  :  c'est  aussi  la  forme  que  les  ratnaçâstras 
reconnaissent  comme  la  plus  parfaite.  Donc  le  beau  diamant  doit 
avoir  six  angles  polyèdres  (kona,  açra),  douze  arêtes  [dhàrà]  et  huit 
facettes  (dala,  pârçoa,  afiga).  On  nomme  kotl  le  sommet  des 
angles,  la  pointe;  et  agrald,  ligne  d'intersection  des  plans ".  Les 
pointes  doivent  être  efhlées  (uttunga),  les  arêtes  tranchantes  (tlk.yia) 
et  les  facettes  symétriques  [sama). 

Le  diamant  doit  de  plus  être  léger  (larjJiu),   c'est-à-dire   peser 


1.  Voy.  BB.  Var.  18-19. 

2.  BB.  19. 

3.  BB.  U.  VM.  8-10. 

4.  BB.  23-26.  VM.  11. 

5.  AM.  8.15.  NRP.  23.  29.  42.  yVRP.  15-17. 

6.  AM.  16-22.  NRP.  43-46. 

7.  Ce  sens  me  parait  résulter  notamment  de  BB.  20  et  31  où  ti/çsnârjra  ne 
peut  s'exphquer  que  comme  un  composé  bahuvrîbi  se  rapportant  à  dliârà  ; 
iif/t-a  est  à  dliârà  comme  Iwti  est  à  kona  :  liona  et  dhârâ  désignent  l'angle 
et  l'arête,  koti  et  agra  la.  pointe  de  l'angle  et  /il  de  l'arête.  On  comprend 
d'ailleurs  que  ces  mots  puissent  s'employer  l'un  pour  l'autre. 
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moins,  à  volume  égal,  que  le  diamant  idéal  pris  comme  unité.  Le 
plus  parfait,  sous  ce  rapport,  est  celui  dont  la  densité  est  tellement 
faible  qu'il  surnage  sur  l'eau  \ 

Enfin  le  diamant  doit,  au  point  de  vue  des  propriétés  optiques, 
être  parfaitement  limpide  [soaccha,  qiiddha,  nirmala)  et  doué 
d'éclat  (raçmivat,  bliâalmra). 

A  ces  qualités  s'opposent  des  défauts  correspondants. 
Il  peut  être  tronqué  sur  les  pointes  ou  les  arêtes  (oiçirrmrrnr/aj 
sphutitâgra,  hhagnàgra^  6/i«///2ao?/ia/*a),  avoir  deux  angles  pour  un 
(dcigunâçrifi),  les  î'àceitesdéîorméQS (dalahina);  èire  rond (cariula), 
plat  (cipita),  allongé  (pradirg/w),  lourd  (gn.ru), 

La  limpidité  du  diamant  peut  être  troublée  soit  par  des  bulles 
d'air  (budbuda)  soit  par  des  taches  de  forme  et  de  couleur  diverse, 
dont  les  textes  donnent  une  longue  énumération.  Enfin  il  peut  être 
sans  éclat  (kdnti/iuia)\ 

Ces  qualités  et  cesdéfautsproduisent  de  bons  et  de  mauvais  effets. 
Un  de  ces  effets  est  à  noter  :  le  diamant  fait  avorter  les  femmes,  et 
non  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  le  diamant  défectueux  :  c'est 
au  contraire  le  beau  diamant  octaédrique  qui  a  cette  influence 
funeste.  Mais  s'il  est  plat,  long,  triangulaire  ou  en  forme  de  çroni, 
il  peut  être  porté  sans  danger ^ 

Selon  que  le  diamant  est  parfait  ou  plus  ou  moins  défectueux,  il 
est  appelé  maie,  femelle  ou  neutre  \ 

Prix.  —  Le  prix  (niùlyn)  est  déierminé  par  le  poids  [tauhja). 
Deux  systèmes  sont  proposés:  l'un  par  Buddhabhalia  et  V^aràlia- 
niihira, l'autre  par  VAgastimata-\ 

Le  premier  système  est  fort  simple.  Le  poids  est  exprimé  en 
tandulas  et  en  .sarsapas  (ltan(lula  =  8  sarsapas),  le  prix  en 
vùpnkaH.  Le  poids  maximum  est  fixé  à  20  tandulas  ;  le  prix  corres- 
pondant est  de  200,000  rùpakas.  On  établit  une  échelle  des  poids, 
dans  laquelle  chaque  degré  est  de  2  unités  inférieur  au  précédent  ; 


1.  Vi\I.  Lxxx,  14  :  a/nhhasl  tarati.  AM.  50:  taratc  toijc  HR.  39:  tarati 
luir ih/ii h.  A\iP.  U»  :  ra/vYorrt.  —  Le  passaiiG  cité  de  la  Br/iatfiamJu'rd  : 
«  ambhasi  tarati  rarmivat  »  est  traduit  par  M.  Kern  «  clcaves  ihrough  water 
like  a  ray  ».  Je  crois  (|ii'il  l'aiil  comprendre  w  qui  surnage  sur  Teau  et  a  des 
feux  ».  —  Voir  pour  les  qualilés  du  dianiaui  :  BB.  ;20.  ;sl-o;i,  VM.  lxxx,  14- 
AM.  ;^5.  NKP.  40.  AKl».  11.  18. 

2.  BB.  ;'.8sq.   VM.  lxxx,  lô-lO.  AM.  X'4-:M.  NRP.  41.  ôO.  AKP.  10. 
8.  BB.  45.  VM.  Lxxxi,  17.  aKP.  i.'5. 

4.  NRP.  x'!>-35.  ARP.  18. 

5.  BB.  35-3'J.  VM.  lxxx,  1-213.  AM.  38-5^.  ARP.  1-14. 
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l('s  prix  correspondants  sontdonnns  p;ir  le  castra  depuis  20  taïuîu las 
jusqu'à  1  la,!i(!iil;i,  ce  dcrnici-  \'al;int  1, ()()()  rùpakns. 

L(^  t<^\t(Mles  deux  auteurs  est  sûr  et  le  scmis  parfaitement  clair. 
Mais  si  on  1(^  confronte  avec  les  faits,  ce  sens  soulève  j)lusieurs 
objections.  La  première  question  ([ui  se  pose  est  celle-ci  :  quelle 
est  la  valeur  du  taïKJula  ?  Elle  se  résout  de  prime  abord  sans  difli- 
culté:  1  tandula  =  8  sarsapas  ;  le  sarsapa  (grain  de  moutarde)  pèse 
1/18  de  guTijâ;  la  gunjâ  pèse  1  grain  S  :  donc  le  sarsapa  équivaut  à 
0,1  de  grain  et  1  tanjula,  ou  8  sarsapas,  à  0,8  do  grain.  Le  poids 
maximum  assigné  au  diamant  est  de  20  tandulas  =  IG  grains  = 
4  carats.  Ce  résultat  est  déjà  étonnant  :  les  diamants  de  4  carats  sont 
assez  ordinaires.  Comment  donc  a-t-on  pu  considérer  im  diamant 
d'un  poids  si  faible  comme  maximum? —  Seconde  question: 
combien  vaut  ce  diamant  de  20  tandulas?  200,000  riipakas.  Qu'est- 
ce  que  le  rûpaka?  Une  division  du  suvarna  (BB.  213)  \  Le 
su  Varna  ^  16  màsakas,  et  8  mâsakas  =  10  rûpakas.  Le  riipaka 
équivaut  dont  à  0,05  de  suvarna.  Or  le  suvarna,  d'après  Cunnin- 
gham,  pèse  144  grains  [Anclent  Coini^.\>.  47);  le  rûpaka  doit  donc 
en  peser  7,2  ;  et  200,000  rûpakas  =  l,4i0  000 grains  ou  93  kil.8,  ce 
qui  nous  donne,  à  3,100  fr.  le  kil.  d'or,  une  valeur  de  288,300  fr. 
pjur  un  diamant  de  4  carats.  Résultat  inacceptable  qu'il  faut  attri- 
buera une  évaluation  trop  faible  du  tandula  ou  trop  forte  du  rûpaka. 

Le  second  système  est  un  peu  plus  compliqué.  Il  a  pour  base  le 
pinda,  c'est-à-dire  une  masse  idéale  d'un  poids  (taulya)  et  d'un 
volume  (athàalya)  déterminés,  qui  sert  de  terme  de  comparaison. 
Ce  pinda  est  supposé  avoir  1  jjaoa  de  volume  et  1  tandula  de  poids. 
Le  diamant  égal  à  1  pinda  vaut  50;  égal  à  2  pindas,  50  x  4;  à 
4  pindas,  50  X  12  ;  à  5  pindas,  50  X  16...  à  20  pindas,  50  X  76  = 
3,800.  Jusqu'ici  on  considère  le  diamant  comme  ayant  la  môme 
densité  que  le  pinda;  plus  léger,  sa  valeur  croît;  plus  lourd,  elle 
diminue-.  Ainsi  le  diamant  égal  en  volume  au  j'inda,  mais  plus 
léger  de  1/4,  A^aut  18  fois  plus;  plus  léger  de  moitié,  36  fois  plus  ; 
plus  léger  des  3/4,  72  fois  plus.  Inversement,  si  le  diamant  est  égal 
en  volume  au  pinda  et  plus  lourd  de  1/4,  il  vaut  moitié  moins,  et 
ainsi  de  suite.  L'unité  monétaire  n'est  pas  indiquée  :on  peut  conjec- 
turer que  c'est  le  rûpaka.  En  ce  cas,  le  diamant  de  20  tandulas 
vaudrait  environ  5,509  fmncs,  ce  qui  est  assez  vraisemblable. 


1.  C'est  par  erreur  que  dans  la  traduction  de  la  stance  218,  le  rûpaka  est 
représenté  comme  un  équivalent  du  suvarna:  il  en  est  une  division. 

2.  Inutile  d'observer  que  ces  variations  de  densité  sont   puremem  imagi- 
naires, et  qu'un  diamant  ne  peut  jamais  surnager  sur  l'eau. 
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La  différence  des  deux  systèmes  ressortira  plus  clairement  du 
tableau  comparatif  suivant  : 

PRIX 


POIDS. 

BB. 

VM. 

AM. 

1 

tan  du  la 

1,000 

rûpakas 

? 

rûpakas 

50 

2 

» 

2,000 

» 

200 

» 

200 

4 

» 

2,500 

» 

2,000 

)) 

600 

6 

» 

3,333  1/4 

» 

8,000 

» 

1,000 

8 

» 

6,666  3/6 

)) 

12,500 

» 

1,400 

10 

)) 

15,384  2/6 

)) 

40,000 

)) 

1,800 

12 

)) 

33,333  1/6 

» 

66,mG 

2/3 

)) 

2,200 

14 

)) 

50,000 

» 

100,000 

)) 

2,600 

16 

)) 

100,000 

)) 

133,333  1/3 

)) 

3,000 

18 

» 

133,333  1/6 

» 

150,000 

» 

3,400 

20 

)) 

200,000 

» 

200,000 

)) 

3,800 

Contrefaçon.  —  Les  faux  diamants  consistent  en  quelqu'une 
des  substances  suivantes  :  le  fer,  la  topaze,  Thyacinthe,  le  cristal 
de  roche,  l'œil-de-cbat,  le  verre \  On  découvre  la  contrefaçon  au 
moyen  des  acides,  du  grattage,  de  la  pierre  de  touche.  L'ARP. 
conseille  aussi  d'exposer  au  feu  le  diamant  à  vérifier  :  faux,  il  se 
décolore;  vrai,  il  redouble  d'éclat*. 

Taillp:  et  polissage.  —  Le  diamant,  avant  d'être  monté  en  or, 
subit  une  opération  nommée  parikarman,  pour  laquelle  on  emploie 
les  diamants  trop  défectueux  pour  servir  d'ornement  (BU.  43)  :  il 
s'agit  apparemment  du  polissage.  L'AM.,  dans  un  passage  à  la 
vérité  assez  obscur  (59-60),  semble  interdire  la  taille.  Cette  défense 
est  énoncée  plus  clairement  dans  un  des  extraits  qui  forment 
l'Appendice  de  cet  ouvrage  (App.  61-62)  :  u  La  pierre  qu'on  taille 
avec  une  lame  ou  qu'on  use  par  des  frottements  répétés  devient 
inutile  et  sa  vertu  bienfaisante  disparait;  celle,  au  contraire,  qui 


1.  RB.  4G-47.  AM.  76.  NUP.  166-167.  ARP.  22.  RS.  4.  —  On  ne  voit 
guère  comment,  le  fer  peut  servir  i\  contrefaire  le  diamant  :  mais  le  texte  est 
précis  Cl  il  est  impossible  de  songer  i\  une  correction;  car,  des  deux  pas- 
sages qui  donnent  cette  énumération,  l'un  a  ayatai  (BR.  46)  et  l'autre 
lohatah  (RS.  4). 

2.  Cf.  AM.  76  (Var.  de  C.)  :  «  L'homme  vil  qui  fabrique  de  faux  diamants 
tombera  dans  un  enfer  épouvantable,  chargé  d'un  pèche  équivalent  au 
meurtre.  Lorsqu'un  connaisseur  croit  reconnaître  un  diamant  artificiel,  qu'il 
l'éprouve  par  des  onctions  acides  ou  aigres,  ou  par  la  chaleur  :  fanx,  il  se 
décoloie;  vrai,  il  retlouble  d'éclat.  On  peut  aussi  le  laver  et  le  mettre  eu 
contact  avec  du  riz  :  il  se  pulvérise  aussitôt.  » 
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est  absolument  naturelle  a  toute  sa  verlu.  ))  La  taille  et  le  polissage 
sont  ici  cl;i.ii(Muoiit  désignés.  Vu  auli-c  passngc  du  luénK'  l,i;iiH!  on 
parle  connue  d'un  procéd(i  normal,  et  nuilenienl,  inlordil;,  qui 
précède  le  montage  des  diamants  en  parures\  Il  est  fâcheux  qu'on 
ne  puisse  dater  ces  mentions  intéressantes. 

PERLE 

La  perle  {muktâ,  muktâphala,  mauktika,  falabindu)  est  le  second 
des  ina/id/-atnàni.  C'est  peut-être  le  plus  anciennement  connu  des 
Hindous.  Les  textes  védiques  mentionnent  fréquemment  la  perle 
sous  le  nom  de  krçana.  Un  des  hymnes  de  l'Atharvaveda  (IV,  10) 
est  une  conjuration  avec  une  perle.  En  voici  la  traduction  : 

((  Née  du  vent,  de  l'atmosphère,  de  l'éclair,  de  la  lumière 
céleste,  née  de  l'or,  que  cette  conque  (çankha),  que  cette  perle 
(krçana)  nous  protège  contre  le  danger.  Avec  cette  conque,  née  du 
sommet  des  voûtes  célestes,  de  l'Océan,  nous  frappons  et  vain- 
quons les  Raksas  dévorants;  avec  cette  conque,  la  maladie  et  l'im- 
prévoyance; avec  cette  conque,  les  femelles  des  démons.  Que  cette 
conque,  que  cette  perle,  universel  remède,  nous  protège  contre  le 
danger.  Née  dans  le  ciel,  née  dans  la  mer,  apportée  de  l'Océan,  née 
de  l'or,  que  cette  conque,  que  cette  gemme  prolonge  nos  jours.  Que 
cette  gemme,  née  de  la  mer,  née  de  Vrtra,  qui  a  pour  gîte  le  ciel, 
nous  protège  de  toutes  parts,  comme  avec  un  javelot,  contre  les 
Asuras.  Tu  es  l'un  des  ors,  tu  es  née  de  Soma.  Tu  te  montres  sur 
le  char,  tu  étincelles  sur  le  carquois.  Puisse-t-elle  prolonger  nos 
jours!  L'os  est  devenu  la  perle  pour  les  dieux.  Vivante,  elle  se 
meut  au  milieu  des  eaux.  Je  t'attache  pour  la  vie,  pour  l'éclat, 
pour  la  force,  pour  la  longévité,  pour  une  existence  de  cent  années. 
Que  la  perle  te  protège!  )) 

Origine.  —  Il  existe  au  moins  trois  traditions  distinctes  sur 
l'origine  des  perles  : 

1^  La  perle  a  huit  sources  {Jâéi,  rjoni-)  :  Thuître,  la  conque,  le 
nuage,  la  tête  du  serpent  et  du  poisson,  les  défenses  du  sanglier, 
les  bosses  frontales  ou  la  trompe  de  l'éléphant,  et  les  nœuds  du 
bambou  ^ 

1.  AM.  332.  Ce  passage  est  également  une  addition  postérieure  au  noyau 
de  l'ouvrage.  11  nomme  les  deux  opérations  dont  il  s'agit  chedana  et 
ullekhana  (coupure  et  frottement). 

2.  Cf.  Ajayapàla  :  «  yonir  âkaraguhvayoh.  »  * 

H.  BB.  52-71.  VM.  lxxxi,  1.  20-30.  AM.  83-106.  NRP.  58-G9.  ARP. 
26-28.  RS.  6. 
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2°  Les  gouttes  de  pluie  qui  tombent  dans  les  huîtres  sous  le  signe 
de  Svatî  deviennent  des  perles.  Ce  que  VA  g  asti  mata  exprime  dans 
son  langage  mythologique,  en  disant  que  l'huître  conçoit  par 
l'union  de  Parjanya  et  de  S\  âiî'. 

3"  Les  dents  de  TAsura  Bala  foudroyé  par  Indra-. 

Les  textes  combinent  tant  bien  que  mal  ces  traditions  évi- 
demment distinctes. 

Si  on  compare  ces  croyances  sur  l'origine  de  la  perle  avec 
l'hymne  de  l'Atharvaveda  cité  plus  haut,  on  y  trouvera  plus  d'un 
rapport.  D'après  la  conjuration  atharvanique,  la  perle  ne  naît  pas 
seulement  de  l'Océan  (samudra),  elle  naît  dans  le  ciel  (dirijàtah), 
elle  a  pour  gîte  le  ciel  (divâkavah),  elle  naît  du  vent,  de  l'atmos- 
phère, etc.  Or,  d'après  tous  nos  castras,  une  des  jàtis  de  la  perle, 
c'est  le  nuage,  ou,  selon  l'expression  de  Varâhamihira,  la  septième 
région  du  vent.  L'idée  est  la  même.  Également  significative  est  la 
qualification  Vrircl/  jâtaJi.  C'est  une  claire  allusion  à  la  légende 
des  gemmes  naissant  du  corps  d'un  Asura  foudroyé.  Le  nom  de 
TAsura  importe  peu.  Au  temps  de  Varâhamihira,  on  n'était  déjà 
plus  d'accord  sur  son  nom  :  les  uns  tenaient  pour  Bala,  les  autres 
pour  Dadhîcit.  Le  conjurateur  de  l'Atharva  préfère  Vitra:  cela  est 
sans  intérêt,  si  le  fond  de  la  légende  est  le  même.  Or  il  l'est  très 
probablement,  et  cela  nous  donne  l'explication  d'une  autre  expres- 
sion assez  énigmatique  du  même  hymne:  decânàm  aathi  krçanam 
hahhàva.  Je  traduis  :  «  L'os  [de  Vrtra]  est  devenu  la  perle  pour  les 
dieux.  »  D'après  nos  lapidaires,  les  os  sont  devenus  des  diamants 
et  les  dents  des  perles  :  mais  celte  variante  est  aussi  peu  impor- 
tante que  celle  du  nom. 

On  voit  que  toutes  ces  conceptions  qu'on  serait  tenté  de  placer  à 
une  époque  récente  sont  en  réalité  fort  anciennes. 

Gîtes.  —  Les  textes  nous  offrent  deux  traditions  distinctes  tou- 
chant les  gîtes  de  la  perle:  l'une  énumère  huit  âkaras  c'est  celle 
de  la  lifliatsamhitd  ;  l'autre  n'en  connaît  que  (quatre,  c'est  celle  de 
VAgastimata  et  des  textes  apparentés.  Entin  on  les  trouve  cote  ;\ 
côte  dans  Biiddhablialfa. 

a)  Les  huit  akaras  sont,  d'après  Varâhamihira  (lxxxi,  2)  : 
Simhaia^  Paraloka,  Siwdfitra,  Tàmrapanu,  Pâraçaràs^  Kaure- 
ravâta,  Pândyacâta,  Himalaya.  Ceylau,  Tâmraparni  et  Pândya 


1.  BB.  74.   AM.  108.  NRP.  69.  Cette  croyance  est  encore  courante  dans 
le  Penjab.  Voy.  Panjab  Notes  <j-  Qticrics,  t.   III.  p.  43. 

2.  BB.  72.  AM.  107. 
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(l(»siiiii(Mit  ('\  iilomiiKMit  los  i)(''cli('r-i(3s  du  golfcî  do  Manaar  et  de  la 
(•Ole  de  Mndura;  Suiâslni,  ('.cllos  du  golfe  deCambaye;  Pâraçavâs, 
celU^s  du  '^i)\ï()  l*(M'si(jue.  Pai';ilokaet  Kauveravâla  ne  sont  pas  ideii- 
lifi('s.  (,)uaui  aux  perles  de  rilinialaya,  elles  appartiennent  sans 
doute*  à  ('('S  cspèees  miraculeuses,  complaisanunent  décrites  par  les 
(•Astras,  et  cjui  ont  pour  première  qualité  de  rester  invisibles  aux 
\'eu\  (lu  commun  des  hommes. 

La,  siance  75  de  B13.  p^Mit  être  considérée,  malgré  le  texte  fort 
altéré  des  mss.,  comme  contenant  la  même  liste. 

h)  Les  quatre  akaras  sont,  d'après  VArjastiinata  et  les  textes 
appareillés  :    Sinihala,    .iravàti,  Barbara,  Pàraaika^ 

(.'ouLEURS.  —  BB.  nci  considère  que  la  perle  blanche.  L'AM. 
admet  trois  nuances  :  la,  blonde  (nuid/ni/'a,  couleur  de  miel),  la 
jaune  (pita)  et  la  blanche  (rii/da).  La  NRP.  en  ajoute  une  qua- 
trième :  la  nuance  bleue  inîla).  Le  RS.  en  énumère  trois:  blonde, 
blanche,  rouge  (rald(()-. 

Qualités.  —  La  perle  doit  être  parLaitement  ronde  (vrtta), 
blanche  [Hita],  exempte  de  toute  tache  [nirmala),  transparente 
(HimccJia),  lisse  (snif/d/ia,  honiala)  \  lourde  (f/uru),  enfin  posséder 
cet  éclat  doux  et  velouté  qui  rappelle  celui  des  étoiles  (^a/'a,  sa- 
tdra)'. 

DÉFAUTS.  —  La  perle  peut  avoir  des  défauts:  a)  de  forme: 
ardliarùpa,  n'ayant  que  la  moitié  de  sa  forme;  cipita,  aplatie; 
dlrglia,  allongée;  irijarra.,  ti'iangulaire  ;  krçajiàrç.Da,  maigre  d'un 
côté  ;  irirrita  (syn.  (jranthika^  (jran.iliibliiJi  ,sajrini-ia),  portant  trois 
bourrelets  ;  sakalaclesita,  fait,3  de  morceaux  assemblés.  —  b)  de 
composition:  çnh'tispa/'ra  (syn.  r/iktilagna),  adhérente  à  l'huître; 
inataijàkHn,  portant  un  signe  comme  un  œil  de  poisson;  viaphota- 
pùrna,  papelonnée;  paiikapurna,  karkarâixit,  karkaça,  çarkara, 
contenant  des  grains  de  sal)le;  rùksa,  rugueuse.  — c)  de  couleur 
et  d'éclat:  jJtta,  jaune;  panknvarna,  couleur  de  poussière;  kûjn- 


1.  BB.  70.  AM.  109-111.  NRP.  73-74. 

2.  AM.  U7.  NRP.  8d.  RS.  ^ 

3.  Le  mot  snff/dha  a  deux  sens  :  il  signifie  ordinairement,  «  lisse  ».  NRP. 
147  :  f^nifjdhain  rauh'^iiaivnirinukiain.  Dans  le  second  sens,  il  désigne  un 
éclat  analogue  à  celui  de  la  lune.  Ibid.  iîl  r.Ltdinçublinljasamkdçain  m<iul>- 
tikaiji  siii(jdliain  ucyatc.  Ainsi  entendu,  s/iiyd/ia  ne  parait  pas  se  distinguer 
de  sutura,  et  il  me  semble  que  c'est  à  tort  que  la  NRP.  dans  le  vers 
ci-dessus  prend  .■<ni(jd/ia  dans  son  deuxième  sens. 

4.  BB.  90.  dr.  10-i.  AM.  1;.^3.  159.  NRP.  85  87.  RPA.  30-34.  RS.  7.  Pour 
la  dernière  qualité,  cf.  Ajayapàla  :  «  tàro...  muktâçuddhau  uirmalamauk- 
like.  » 
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srjacarrtfï,  couleur  de  laiton;  tâmràhJta.  cuivrée;  aiiralda,  trop 
rouge;  virarna,  \nco\ore  ;  Ja/'at/ni  ou  jatlicipa,  ierne\ 

Prix.  —  Comme  pour  le  diamant,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence de  deux  syst<>mes:  1"  celui  de  Buddhabhatta  et  de  Varâhami- 
hira;  2"  celui  de  VAijfistimata. 

Dans  le  premier  système,  les  poids  employés  sont  :  f/uf'jà  ou 
krsnala;  inàsa  =  5  gunjâs  ;  çâna  =  4  mâsas.  La  valeur  s'exprime 
en  rùpakas  ou  h'ârfiâpanns\  Le  poids  maximum  est  1  çâna,  et  la 
valeur  correspondante,  5300  rûpakas.  Chaque  masa  qui  s'ajoute 
à  ce  poids  double  la  valeur  de  la  perle.  Le  texte  donne  les  prix  dé- 
croissants des  perles  depuis  1  çâna  jusqu'à  2  1/2  ou  3  gunjâs. 
Lorsqu'elles  n'atteignent  pas  ce  poids,  on  ne  les  pèse  plus  indivi- 
duellement, mais  en  groupe.  On  réunit  autant  de  perles  qu'il  est 
nécessaire  pour  parfaire  le  poids  appelé  (JJiarana  =  1,6  çâna.  Le 
groupe  peut  être  de  18  perles  et  au-dessus.  Chacun  a  un  nom  et  un 
prix  particuliers,  suivant  le  nombre  de  perles  qui  le  composent. 
Ces  noms  diffèrent  en  partie  dans  Varâhamihira  et  Buddhabhatta, 
de  même  que  les  prix,  qui  sont  en  général  plus  élevés  chez 
Varâhamihii'a. 


a)  NOMS  uu  diiahana  de  perles 


Noiiiltie  de 

])LMle.S. 

BIÎ. 

\M. 

13 

guccha. 

pikkâ. 

10 

dârvika. 

piccâ. 

20 

(;uvaka. 

argha. 

25 

ai'dhâ. 

30 

silvtahasta. 

ravaka 

40 

sikia. 

sikilia. 

60 

80 

makaïaçir'^a. 
kùpya. 

ni  gara. 

100 

pu  rua. 

cùri}a. 

1.  HB.  9(k  98-101.  A\L  ll(M:i;2.  1:kV1:i7.  NRP.  ^^-M.  RPA.  xn)-S;^  On 
trouve  les  deux  formes  jaratha  et  jalhara.  cette  dernière  plus  fntH^uente. 
Cf  Moiliiù:  yA\\vAvo  n:i  strivàin  kuk-<an  vrddlKiknrkatayos  irisu  ;  VaijmjanU: 
jatharah  kathiue  jirnc. 

)l.  HB.  use  seulement  du  rùpaka,  N'M.  emi>Une  sueeessivement  le  kàrsà- 
pana  et  le  rùpaka,  et  de  t.(dl(^  t'ac^-on  ([\\o\\  doit  considérer  ces  deux  mots 
comme  synonymes.  l>ien  qu'ils  aient  lièneialemeiu  une  valeur  fort  ditïérente. 
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h)    PRIX    DKS    PERLES 


Prix- 


Poids 


4  masak 

IS. 

3  1/2  )) 

3    » 

2  1/2  )) 

2    )) 

1  1/2  » 

1  l/f)  )) 

1    )) 

4  guùjas 

3  1/2  » 

3    )) 

2  1/2  » 

2    )) 

13  porles 

au 

16 

)) 

20 

» 

30 

») 

40 

)) 

GO 

)) 

80 

» 

90 

)) 

100 

)) 

150 

» 

152 

)) 

200 

» 

300 

)) 

400 

» 

500 

» 

BH. 

5300 

3200 

2000 

1300 

800 

325 

200 

120 

50-60 

2o-28 

10-12 

150 

110 

79 

40 

30 

14 

11 

9 

?■ 

5 

3 


VM. 

5300 
3200 
2000 
1300 
800 
353 

135 
90 
70 
50 
35 

325 
200 
170 
70 
50 
40 
30 

25 


12 

e 

5 
3 


Dans  le  second  système,  les  poids  employés  sont  la  giuy'â,  la 
manjali  et  le  kalanja;  le  kalanja  équivaut  à  40  gunjâs  et  à  24  man- 
jalîs.  La  gunjâ  valant  un  peu  plus  d'un  demi  carat,  le  kalanja  cor- 
respond à  un  poids  de  22  1/2  carats.  Le  poids  considéré  comme 
maximum  est  de  2  kalanjas  ou  environ  45  carats,  et  le  prix  corres- 
pondant, de  117173,  l'unité  monétaire  non  spécifiée ^ 


1.   BB.  78-96.  VM.  lxxxi,  9-17.  AM.  128-162.  NRP.  91-105, 
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La  mêtliode  d'apprécialioii  enseignée*  ]>ar  VAf/asfirriala  n'est 
guère  intelligible  :  cette  obscurité  a  pour  cause  en  ])ariie  l'inha- 
bileté de  l'auteur,  en  parties  et  surtout  \c  iiiau\ais  état  (lu  texte.  On 
trou\era,  p.  224  sqq..  une  longue  note  où  j'ai  essayé,  —  sans  grand 
succès,  je  le  crains,  —  de  débrouiller  ce  chaos. 

Contrefaçon.  —  Il  y  avait  à  Ceylan  des  ouvriers  habiles  à  fabri- 
quer des  perles  artificielles,  au  moyen  d'un  alliage  de  mercure.  Le 
mode  d'épreuve  recommandé  par  tous  les  castras  est  le  suivant  :  on 
met  la  perle  suspecte  dans  un  mélange  d'huile  et  d'eau  (TANL  pré- 
fère l'urine  de  vache)  additionné  de  sel,  et  on  l'y  laisse  séjourner 
une  nuit.  Le  lendemain,  on  l'enveloppe  dans  un  linge  blanc  et  on 
la  frotte  avec  de  la  glu  me  de  riz.  La  perle  fausse  se  décolore,  la 
vraie  redouble  d'éclat \ 

Quelques  manuscrits  de  Buddhabhalla  nous  ont  conservé  une 
curieuse  recette  pour  la  fabrication  des  perles  artificielles-.  Elle  a 
pour  auteur  Vyadi,  éciivain  médical  connu  seulement  par  de  rares 
citations.  Peut-être  ne  sera  t-il  pas  sans  intérêt  d'en  donner  ici  la 
traduction,  bien  que  le  sens  offre  quelques  incertitudes  : 

((  Dans  un  pot  neuf,  beau,  bon  et  bien  fermé,  mettez  de  menus 
fragments  de  perle  et  par-dessus  un  morceau  de  nacre  fraîche..."' 
Faites  un  trou  dans  un  tas  de  grain  et  y  laissez  le  pot  enfoui  durant 
un  mois.  Retirez  alors  tout  le  contenu  du  |)ot  (*t  faites-h^  cuire  vu  y 
ajoutant  du  jus  de  citron.  Découpée,  pétrie  et  roulée  en  b>)ulette*, 
cette  substance  vous  donnera,  selon  vos  souhaits,  une  perle  infé- 


1.  en.  101-107.  Aivi.  lon-KV.).  akp.  41-.'2. 

2.  Klle  est  inlerpolre  dans  la  Kl*,  de  BH.  :  1"  parles  mss.  1).  E,  (jui  la 
placent  apiès  la  st.  101;  2"  par  la  rccei  sion  iln  ('.P.,  ai^rès  la  st.  U.-.'.  Ces  deux 
textes  sont  mutilés,  mais  se  comiilèient  l'un  l'aun-e  :  ou  les  trouvera  aux 
Variantes,  p.  21:^.  Voici  le  texte  qu(\)e  i)rofo-:c  de  restituer  (le  romain  marque 
les  uiots  incoirccls  ou  iiiini(^llii;iljles  poui'  moi|  :  Lriui  narr  sk/h'/iKc  çiih/ta- 
càrabltànde  muh-t(ll,andni/iitanùîan((rii/,li/,ànijain  |  sphoto  navà  prunitUi'f- 
lidti  tatac  ra  h/i<in<Ja/n  .^a/ji-^r/ià/it/a  (i/tidii/arui/i'  baUini  cl.atnà^iam  \\tUhUja 
tat  saliiilani  era  iato  'niuih/idni/ùd  /ainhif<x/(iïar((S((i/o/(UUxi/(i  n'/'akcam  | 
pistain  tato  run/utarafii  /./id/x'/jtjanuirfi  /.uri/dd  yat/icsTarn  anumau/.tiham 
éçu  i'i(/(l/iam\\  iiirUi/>ta/)i(it.<!ja/>ut-xi)Hïd/iifa<jar(Xf!t  Txi  /,rtr<i  /uxrrdt  paret 
tdiiu.  ((Xtar  (•((  \iiànapait>à  |  xUkjxIIic  taUxh  /xxi^dsi  txxfii  ri/Hxrcî  sxtrdi/din 
jialiCain  tato  />i  /Kitjasd  rKririh'h'iXTicna  \\rxidd/tain  txxto  rii)iixlar(x.<rfani\//nxr- 
sanena  sipin  in(Xit/,ri/,ani  rijiiila!<(xd<jii;io/>-di)tii/ii/,tiXi)}  \  ri/ddifJ(X(fdda  jai/a- 
î.dni  hi  n\itltdi>i-abhdrah  !<iddlio  rida(idlnxliiîa\w\\x\VA\ii  dxxydlx(h\\ 

:>.   Que  sii^uifie  .^/'/lofo  na  rd  ".*  Daprès  i\\xjaiii(//i.  l'A.  l'^S,  nixi/it<(.^pl)0ta  =r 
çu/ai.  Faut-il  entendre  :  «  de  la  nacre  d'Imitre  ou  aun-ef  >> 

4.  G.  «  Frottée  avec  des  carotu\s  amollies  et  amincies.  «  Cette  leçon  nesi 
guère  vraisemldable. 
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riciirn',  \\\r  poi'('(M\  lM;Kuv-la,  clans  uik*  (ni\  cloijpc  [d  Vu -ai  11  es]  de 
poisson-  (Midiiitc  de  \cvvr  glaise,  et  t'aiU^s  cuire  h;  loui  doucement, 
[)uis...  l-aiies  l;i  cuii-c  dans  du  lait,  de  l'eau  et  de  l'alcool,  ensuite 
avec  de  Feau  et  de  la  gomme  pure.  Ne(toyez-la  enfin  avec  un  linge 
propre.  Vous  aunv.  une  grosse  perle,  de  belles  qualités  et  de  grand 
éclat  \^oilà  ce  qu'a  révélé  aux  hommes  Vyâdi,  puissant,  saint, 
expérinu^ité,  uniquement  appliqué  à  leur  bien  et  compatissant 
pour  eux '.  » 

Il  ne  suffit  pas  que  la  perle  soit  d'une  parfaite  beauté  naturelle  : 
il  faut  encore  qu'elle  soit  délicatement  percée  d'un  trou  petit 
(stnksma)  et  droit  (f'/u).  Si  elle  est  endommagée  par  cette  opération, 
elle  perd  une  grande  partie  de  sa  valeur.  Les  perles  mythiques  ont 
parmi  hnirs  caractères  celui  de  ne  pouvoir  être  forées  *. 

Les  perles  sont  monléc^s  en  parures,  dont  chacune  porte  un  nom 
particulier,  suivant  le  nombre  des  rangs  qui  la  composent  :  on  en 
trouve  l'énumération  dans  Varâhamihira  '. 


RUBIS 


Origine.  Espèces.  —  Le  rubis  (innnikifa,  padmaràr/a)  a  pour 
origine  le  sang  de  Bala.  Il  se  divise  en  plusieurs  espèces  que  nous 
avons  énumérées  plus  haut  (p.  xvi),  La  seule  question  qui  reste  à 
examiner  est  celle-ci  :  que  faut-il  entendre  par  les  expressions  de 
Buddhabhatia  et  de  Varâhamihira  :  k iwarindaj a ,  fiaufi and hi kotth a , 
apJiatilmpramta  (BB.),  kurii.cindah/iava  saiir/andhibliaca,  spliali- 
kablmva  (VM.),  dont  le  sens  littéral  est  ((  né  du  soufre,  du  cinabre, 
du  cristal  de  roche  »?  Faut-il  croire  que  le  castra,  source  des 
deux  auteurs,  considérait  le  rubis  comme  du  soufre,  du  cinabre, 
du  cristal  transformés?  Le  fait  serait  assez  étrange  pour  être  décrit 
ou  au  moins  explicitement  affirmé.  Or,  on  ne  trouve  pas  dans  nos 


1.  AniLinauhtiLrtrn.  Comparez  :  pra:nau/,-ti/,-am.  NRP.  71. 

2.  Le  /)t(tn/iâ/,a  est  u)i  mode  de  coction  qui  consista  à  mettre  au  feu  une 
sul)stance  roulée  dans  une  feuille,  elle-mênie  lecouvorte  d'une  couche  d'ar- 
gile :  ici  la  feuille  est  remplacée  par  une  peau  de  poisson. 

:'.  Je  r.e  sais  ce  que  ce  i)rocéd(''  tlonnei-ait,  dans  la  praticpie,  mais  il  se  rap- 
proche (les  procédés  actuels  par  l'emploi  de  plusieurs  ingrédients  :  la  nacre, 
les  écailles  de  poisson,  la  gomme,  l'alcool  (utilisé  comme  sicca'.if).  V'oy.Julia 
de  Fonienclle  el  Malepeyre,  Manuel  cht  Bijoiiiie/-,  Paris,  1684,  pp.  217  sqq. 

4.  HB.  ;i3.  97.  102.  VM.  i.xwi,  22.  29. 

5.  V\) .  Lxxxi,  31-30.  Cf.  aussi  Amarahoça.  2,  6,  3.  6  7;  Hpuiacandra, 
AbJndh.  661-662. 
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textes  la  inoindre  allusion  à  ce  phénomène  chimique.  Il  semble 
donc  qu'en  admettant,  sans  autre  preuve,  cette  transmutation,  on 
accorderait  une  importance  excessive  à  des  suffixes,  qui  ne  veulent 
peut-être  qu'exprimer  une  dérivation  étymologique ^ 

Gîtes.  —  D'après  tous  les  castras,  les  plus  beaux  rubis  se  trou- 
vent à  Ceylan,  dans  le  lit  d'une  rivière  nommée  Râvanagangâ. 
D'autres,  de  qualité  inférieure,  se  rencontrent  à  Kalapura,  Andhra 
(lîaïderabad),  Tumbara'.  L'ARP.  (42)  s'écarte  ici  des  autres  textes 
et  assigne  au  rubis  les  gîtes  suivants  :  Ceylan,  Malaya,  Suvela, 
Gandhamâdana.  Les  deux  derniers  sont  des  montagnes  mythiques 
situées,  le  Suvela  près  de  Lanka,  et  le  Gandhamâdana  dans  la 
région  du  Meru.  Le  Malaya  a  plus  de  réalité  :  c'est  la  chaîne  de 
Travancore;  et  la  présence  du  rubis  à  un  endroit  où  a  été  signalée 
la  présence  du  corindon^^  n'a  rien  que  de  vraisemblable.  Une  tradi- 
tion, sans  doute  ancienne,  plaçait  dans  cette  montagne  d'abondants 
gisements  de  pierres  précieuses  :  elle  est  attestée  par  MBh.  2,  52, 
34-35,  où  Yudhislhira  reçoit  en  présent  des  joyaux  du  Malaya  : 

malayad  dardurûc  caiva  candanâgurusaincayàn 
maniratnâni  bhâsvanti  kâncanani  sûksmavastrakam 

Couleurs.  —  Les  nuances  du  rubis  sont  nombreuses,  et  nos 
lapidaires  les  énumèrent  avec  grand  soin*.  Elles  se  rangent  sous 
trois  couleurs  principales,  d'où  procède  la  division  tripartiledu  rubis 
en  padmardf/a,  kavuDinda  et  aaagandhika,  le  premier  d'un  rouge 
vif,  le  second  d'un  rouge  jaune,  le  dernier  d'un  rouge  bleu\  Ce  ne 
sont  point  là  des  diflcrences  locales,  du  moins  dans  l'opinion  des 
anciens  çàstrakaras  :  Buddhabliatla  déclare  qu'à  Ceylan,  chinsle  lit 
du  môme  fleuve,  se  trouvent  les  quatre  espèces  de  rubis  (114). 
UAgastimata  remarque  que  les  rubis  originaires  du  même  lieu 
dillèrent  de  couleur  (175).  Mais,  comme  l'opinion  détinitivement 
acceptée  attribuait  au  rubis   quatre  âkaras  d'une  part,  et  quatre 


1.  BB.  111.  VM.  Lxxxn.  1.  AM.  174.  NKP.  lOD-llO.  \\\P .  40-47. 

2.  BB.   108-111,  U\\-\i\.  AM.  177-170.  NKP.  107-111.  US.  S. 

3.  Biilfour,  dans  Select  lier.  Gort.  Madras,  n"  :>9.  p.  04.   Madras.  ISrC 

4.  BB.  114-124.  VM.  i.x.WH,  1-2.  AM.  174-178.  lOlUlO.  NRLV  luO  110. 
121-1:^5.  A  HP.  46-53.  IIS.  [). 

5.  AM.  174.  208-210.  BB.  y  ajoute  une  quatrième  variété,  le  rubis  sphatika, 
qui  a  la  même  couleur  que  le  /{(uurinda  et  ne  s'en  distiugu?  que  par  un 
éclat  supérieur  (121).  l-a  NRP.  ooniple  ègaleuieut  une  variiné  de  plus,  le 
nila(/aii(/hi\  d'un  rouge  nuancé  de  bleu,  ei  qui  par  conséquent  peut  être  con- 
sidéré comme  une  subdivision  du  .<at<'ian(i/>i/xa  (100-lUb. 
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Vciriôlôs  de  Tautro,  ('.'(;ù(,  ('Me  merveille  qu'un  tiiéoiicicn  ne  virU  pas 
inaugurei'  une  corrélation  factice  entre  les  deux  faits.  Nous  trouvons 
cette  concoi;dance  établie  dans  la  NaoaratnaparlJi'Hâ  (109-110)  : 
((  A  Ceylan,  le  rubis  est  rouj^e,  on  l'appelle  padmarâf/a;  à  Kala- 
pura,  il  est  jaune  et  prend  le  nom  de  kiunwinda;  à  Andlira,  il  a  la 
couleur  des  jeunes  pousses  de  l'açoka  et  se  nomme  HaiirjandhUza; 
àTumbara,  il  est  d'une  nuance  bleue  et  s'appelle  nllagandhi.  » 

L'amour  immodéré  de  la  classification  a  inspiré  à  quelques  théo- 
riciens l'idée  plus  étrange  encore  de  superposer  une  troisième  sub- 
division aux  deux  premières.  On  avait  bien  auparavant  réparti  les 
diamants  en  quatre  castes,  mais  personne  n'avait  songé  à  en  faire 
autant  des  rubis.  Le  Pseudo-Agasti  répare  cet  oubli  (ARP.  47, 52)  : 
«  Le  padmarâga  est  brahmane,  le  kuruvinda  ksatriya,  le  cyâma- 
gandhi  vaiçya,  le  mànisakhanda  çûdra...  Le  brahmane  est  rouge 
blanc,  le  ksatriya  rouge  vif,  le  vaiçya  rouge  jaune  et  le  çûdra 
rouge  bleu.  ))  Il  résulte  de  là  cette  conséquence  singulière  que  le 
rubis  de  la  première  caste  est  inférieur  par  la  couleur  à  celui  de  la 
seconde  ! 

Qualités  et  défauts.  —  L'AM.  et  la  NRP.  attribuent  au  rubis 
quatre  qualités  et  huit  défautsV 

Les  qualités  sont  :  1,  un  éclat  velouté  {snif/dhd  chdt/à);  2,  la  lour- 
deur [fjarutca)\  8,  la  pureté  (nairmalr/a);  4,  l'intensité  de  la  couleur 
rouge  (atiraktatà)-. 

L'ARP.  décrit  en  ces  termes  le  beau  rubis  :  ((  Que  le  rubis  soit 
doué  d'un  éclat  très  rouge,  insécable  au  fer,  poli,  coloré  comme  une 
boulette  de  chair  :  il  donne  alors  l'intelligence  et  détruit  le  mal... 
Celui  d'où  le  frottement  fait  jaillir  du  lait,  que  le  fer  ne  peut  couper, 
qui  a  de  nature  un  éclat  supérieur  (nrdhvatarti  ),  procure  la  ri- 
chesse. ))  (53.60.) 

Le  rubis  est  susceptible  de  huit  défauts  II  peut  être  :  1,  vicchàtja 
(AM.)  ou  dvicchâya  (NRP.),  marbré;  2,  dvipada  (=  dvirûpa), 
dissymétrique  :  c'est  probablement  le  même  défaut  que  l'ARP. 
nomme  vakra;  3,  hhinna  (=  sabheda),  fendu;  4,  kaidmra  (=  çar- 
karâyukta),  renfermant  du  gravier;  5,  Laçunapadn  (=:  dugdha- 
liptasama),    ayant   l'apparence  d'être   oint   de    lait;   0,    knmala\ 


1.  BB.  et  VM..  par  une  coïncidence  expressive,  n'énunièrenl  ]nis  ici  les 
qualités  et  les  défauts  du  rubis,  mais  ceux  des  gemmes  en  gf'ucral.  (BB. 
125-127.  VM.  8,2.4.) 

2.  AM.  107.  NRP.  119.  KS.  <).   LKP.  5. 

3.  11  y  a  dans  les  mss.  une  perpétuelle  confusion  entre  htiniala  et  komala. 
Ce  dernier  est  inadmissible;  il  signitie  «  mou,  tendie  »  :  or  le  rul>is  affecté 
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jaunâtre;  7, y(7,r/r7  (=  râgahîna,  rangahîna),  décoloré;  8,  dhumra, 
couleur  de  fumée'. 

Selon  l'ARP.,  dont  la  liste  est  un  peu  différente,  le  rubis  peut 
être  crevassé  (rand/ira),  granuleux  (kârkaçr/a),  taché  [maUnya), 
rugueux  (rùksa),  trouble  (avairadija),  plat  [cipita],  léger  (lagha), 
difforme  (vakra)-. 

Prix.  —  Varâhamiliira  donne  le  tarif  suivant,  où  l'unité  moné- 
taire n'est  pas  spécifiée  : 

Poids  Prix 

1  pala  (=  4  karsas) 26.000 

3  karsas 20.000 

2  ))      12.000 

1  karsa  (=  16  mâsakas) 6.000 

8  mâsakas 3 .000 

4  ))         l.(XKj 

2  »         • 500 

Il  est  probable  que  les  prix  sont  en  kârsâpanas. 

Buddhabliatta  (144),  sans  énoncer  la  série  des  prix,  se  borne  à 
formuler  la  règle  suivante  :  «  Le  prix  qui  est  attribué  à  un  diamant 
d'un  poids  mesuré  par  le  dénombrement  des  tandulas  est  aussi  le 
prix  d'un  rubis  dont  le  poids  est  exprimé  en  mâsakas.  )>  (^>ue  signilic 
cette  formule?  Rien  de  plus  que  ceci,  sembb^-t  il  :  un  diamant  Aaut 
le  même  prix  qu'un  rubis  du  même  poids;  le  poids  du  diamam 
s'exprime  en  tandulas  et  celui  du  rubis  en  mâsakas.  Toutefois  un 
autre  sens  est  possible  :  un  diamant  pesant  un  nombre  donné  de 
tandulas  vaut  le  même  prix  qu'un  rubis  pesant  le  même  nombre 
de  mâsakas  (ou  (\c  ib^ni-mâsakas,  si  nous  adoptons  la  Itvjon  de 
plusieurs  mss.  mni^ak'ni'dhain  \inàsakàrdh(i^]  au  lieu  de  ntàsakn- 
h'hr/â).  Le  diamant  aurait  ainsi  une  valeur  plus  de  on/e  (ou  de  ein<j) 
t'ois  supérieure  à  celh^  du  rubis,  ce  (|ui  est  bien  diflicile  àadmeitit^ 
d'ailleuis  le  tarif  (pi'on  obtient  en  appliquant  eelli^  formule  n'otîre 
aucun  rapport  avec  celui  de  \'arâliamiliira.  Deux  mss.  de  BB. 
(Variantes,  143)  conti(MHUMil  un  autre  tarif  presque  identi(|ue  à 
celui  de  VM.,  mais  (jui  est  maniles((Mnent  inierpolè  : 

de  ce  défaut  est  dénni  comme  avant  la  couleur  du  miel,  d'un  fruit  de  kan- 
kola,  des  fleurs  de  Taçoka,  c'est-;\-dir(\  en  somme,  une  teinte  jaune.  Il  est 
vrai  que  hàmaJa  ne  se  trouve  pas  dans  les  diciionnaires.  mais  il  se  forme 
régulièrement  de  hàtnaUK  <*  jaunisse  ». 

i.  AM.  180-195.  NRP.  11.M18.  Cf.  l.KP.  0. 

iJ.  \R\\  (U. 
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1  pala lîO.OOO  kârs;'ii)anas. 

:)  kar.;ns '22 .()()()  » 

2  ))      H .  01 K  )  )) 

1  karsa (kOOO  » 

S  màsakas 2.000  )) 

2  ))        500  » 

1  mâsaka    200  » 

YjAfiantimata  oxpos(^  un  système  d'à )3|)rècia,tion  fondé  sur  trois 
éléments  :  a)  la  variété  à  laciuelle  appaiiient  le  rubis  (padmat'âfja, 
kiu'iœinda,  sfii(f/and/uL'(i);  h)  le  volume,  évalué  enyavas;  c)  l'écîlat, 
évalué  en  sai'sa,pas.  L'éclat  normal  d'une  pierre  est  mesuré  au 
moyen  d'inu^  graduation  en  20  sarsapas;  suivant  (pie  son  éclat  est 
supérieur,  moyen  ou  inf(Mieur,  le  rubis  (3st(iuali(i('^  de ///Y/Arc/ra/-//, 
pàrrraivu'd,  adhocarti,  distinction  exprimée  j)lus  clairement,  dans 
l'ARP.,  par  les  termes  ûrd/fnaji/otis,  pftrrra/i/oliii,  [ad/inj//otis].  Si 
l'éclat  dépasse  20  sarsapas,  le  rubis  est  appelé  /,-àntiranga  et  sa 
valeur  augmente  dans  une  forte  proportion.  L'unité  est  un  \olum(i 
de  3  yavas;  chaque  fois  qu'une  unité  s'ajoute  au  Aolume  de  la 
pierre,  son  prix  est  doublé.  Le  prix  maximum  est  de  261,1314,000'. 

Contrefaçon.  —  Le  rubis  artificiel  se  fabrique  au  moyen  d'un 
coquillage  calciné  (probablement  de  la  nacre)  mêlé  de  vermillon  ^ 
On  éprou\e  le  rubis  en  le  frottant  avec  un  dianuinl  ou  un  rubis 
authentique  :  la  pierre  fausse  s'émiette  au  frottement'.  La  NRP. 
recommande  aussi  l'épreuve  par  Tébullition,  qui  décolore  les 
gemmes  contrefaites].  Buddhabhaila  énumère  sous  le  nom  deri/àti 
cinq  sortes  de  rubis  faux  qui  s(Mnblei.t  être,  non  à  proprement 
pailer  des  fabrications,  mais  des  pierres  inférieures,  ressemblant 
au  rubis  et  susceptibles  d'être  confondues  avec  lui  :  ce  sont  les 
rubis  faux  de  Kalaçapura.  de  Tumbara,  de  Ceylan,  les  Muktâmâ- 
lîyâs  et  les  Çripririiakas ''. 

SAPHIR 

Ori(;ini-:.  Espèces.  —  Le  sapliir  {iii/a)  tire  son  origine  des  yeux 
de  Bala".  11  se  divise  en  deux  grandes  classes  nommées  indraiùla 


1.  AM.  i>ll-,VH4.  AKP.  54-58. 

2.  NRP.  18^-138. 

8.  BB.   136-187.  A  M.  286-l>88 

4.  NRP    16S. 

5.  BB.  129-131. 

6.  BB.  170.  AM.  240. 
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et  mahânila.  Les  castras  sont  en  désaccord  sur  l'exacte  signification 
de  ces  doux  termes'.  D'après  Br3.,  Vindranlla  est  le  saphir  dont 
les  reflets  ont  les  couleurs  de  Tare-en  ciel,  le  mahànlla,  celui  qui 
colore  le  lait  en  bleu;  mais,  selon  les  autres  castras,  cette  propriété 
de  colorer  le  lait  en  bleu  est  caractéristique  de  Vindranîla^.  Quant 
au  wahnnila,  l'AM.,  qui  s'accorde  avec  BB.  à  en  faire  une  seconde 
classe  du  saphir,  désigne  par  là  le  rubis  de  Ceylan,  par  opposition 
à  celui  du  Kalinga  considéré  comme  inférieure  Les  autres  textes 
ne  mentionnent  pas  le  mahànlla.  L'ARP.  distingue,  outre  Yindra- 
mla,  une  seconde  espèce,  de  qualité  inférieure,  d'un  bleu  tirant  sur 
le  blanc,  qu'elle  appelle  jalaiula;  ce  n'est  là  sans  doute  qu'un 
synonyme  de  mahànlla'' .  L'AAL  décrit  encore,  sous  le  nom  de 
bdlavrddha,  une  variété  inférieure  du  rubis \ 

Gîtes.  —  BB.  ne  connaît  qu'une  contrée  productrice  de  saphirs  : 
Ceylan.  La  NRP.  donne  la  même  indication,  en  précisant  un  peu  : 
c'est  sur  les  bords  de  la  Râvanagangû  que  se  trouvent  les  saphirs. 
L'AM.,  tout  on  assignant  le  premier  rang  à  Ceylan  pour  l'abon- 
dance et  la  beauté  de  ses  pierres,  signale  deux  mines  secondaires  : 
celles  du  Kalinga  et  de  Kalapura(?).  Les  saphirs  de  ces  deux  gîtes 
se  distinguent  par  leur  couleur  :  ceux  du  Kalinga  ressemblent  à 
l'œil  de  la  vachcN  ceux  de  Kalapura  à  l'œil  de  l'aiglee 

CouLKURS.  —  Le  saphir  a  dix  ou  onze  nuances,  dont  les  castras 
donnent  rènuméi-alion".  Selon  (pie  sa  nuance  tire  sur  le  blanc,  le 
rouge,  le  jaune  ou  le  noir,  il  ajq)ariient  à  l'une  des  quatre  castes"; 
selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  intens(\  il  est  classé  comme  nlla, 
indranlla  ou  mahànlla. 

(v^UAiJTÉs  ET  DÉFAUTS.  —  Lcs  qualités  du  saphir  >ont''  :  1.  fitiru. 


1.  lîli.  11):).  .\M.  'ZAi.  )l.C^i^.  NU[\  i:V,).  AKP.  6;».  75.  Ki?.  10. 

2.  Le  RS.  dit  scnlemeiU  que  sa  couleur  est  intense  {'jhanair  rarnair)  : 
mais  la  dcliiiition  est  idontique  au  fond. 

:>.  Le  US.  définit  le  inahùnila  comme  ayant  la  couleur  d'un  image  : 

indranilo  glinnair  varnair  mahànilo  mbudadyuiih. 

4.  Si,  dans  le  vers  du  1^*^.  cité,  on  introduisait,  la  correction  très  soute- 
nal)le  ambudhi  pour  anihiula,  on  aurait  Vêi\nM'\on  Jalanihx  =  amhnd/tinila 
zzz  nmh'cnila.  La  concordance  des  textes  sérail  ainsi  complète.  Uf.  RB.  IS:?. 
où  il  est  dit  que  certains  saphirs  ont  la  coulcnr  de  l'eau  de  la  mer. 

0.  A  M.  :'r()-:.7.). 

O.hB.  17!).  AM.  :?tl-24S.   NRP.  1:?0.  AKP.  C"). 
7.  BU.  181-182.  AM.  2(î:?-2(r>.   NRP.  1:^">-IS7.  AHP.  72-7:^. 

5.  AM.  24(5-247.  240.  NRP.    127.  ARP.  (î7. 

\).  AVL  2i)l.  NRP.  l.U.   AKP.  (^^   R^^.   II.   LRP.  0. 
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lourd;  2,  snir/d/ia,  d'un  6di\i  V(;loutô';  3,  surangàd/ii/a,  f^uranrja, 
bien  coloré;  4,  pàrrraranjana,  qui  colore  les  objets  environnants; 
5,   triïdfirnJiilvdin ,   |)i'0|)ii(M('î  d'attirei'   les   biius  de  paille ^ 

Les  d('t"auts  sont  au  nouibre  de  six''  :  1,  (thhrdha^  couleur  de 
nuage;  2,  h-arkara,  i^açarkara,  contenant  du  gravier;  .S,  ircha, 
près(Mitant  l'apparence  d'une  brisure,  4,  h/iinna,  fendu;  5,  nn-dà, 
mi'ttikàfjai'hha,  ayant  de  l'argile  à  l'intérieur;  6,  pàsàna,  açina- 
f/arbha,  ayant  une  pierre  à  l'intéi-ieur. 

Prix.  —  D'après  lîH.,  le  saphir  se  pèse  en  surafnn.s,  d'après 
TAM,,  enr/aras;  mais  tous  deux  s'accordent  à  lui  attribuer  la,  niénie 
valeur  qu'au  rubis''. 

Contrefaçon.  —  Buddliabbalfa  ènunièr*;  ciu(|  sul^stauces  ser- 
vant à  contrefaii'e  le  saphir  :  le  vc^-i'e,  le  cristal  de  ro(di(;.  l'œil-de- 
chat,  le  karavira  et  ViUpala.  Ces  deux  derni(>rs  minéraux  u(î  sont 
pas  identifiés  :  l'auteur  se  borne  à  dire  (pi'ils  se  reconuaissiMità  leur 
teinte  cuivrées 

La  NRP.  donne  pour  la  fabrication  du  saphir  une  recettes  ana- 
logue à  celle  du  rubis,  mais  où  le  vermillon  est  remplacé  par  l'in- 
digo ^ 

ÉMEFIAUDE 

ORKiiNE  ET  (ÙTE.  —  L'émcraudc  {inaraL'ata,  làrksr/ft')  a  pour 
origine  la  bile  de  l'Asura  Bala  que  Garuda  laissa  toml)er  sur  la 
terre.  Le  gîte  de  cette  pierre  est  indiqué  en  termes  assez  vagues. 
C'est  une  montagne  située  a  au  delà  du  pays  de  Barbara,  sur  les 
confins  du  désert,  près  du  rivage  de  la  mtn-  »  \  D'après  rA\L  287, 


1.  I/AM.  261  porte  simpleinciit  snif/cl/uc.  11  csl  toujours  assez  difïicile  de 
savoir  dans  lequel  de  ses  deux  sens  (voy.  p.  xxxni.  n.  lî)  sni(j(llKi  doit  être 
eiuendu  J'ai  choisi  le  second  à  cause  du  texte  parallèle  de  la  NRP.  134  : 
snujdkdkdiititcain . 

'Z.  Cette  5*  qualité  n'est  mentionnée  que  par  la  NRP.  Elle  figure  dans  le 
Uàjdiiui hanta  XIII,  161.  Le  RS.  a  triiacai-a. 

3.  BB.  184-18:).  AM.  252-;35;).  N  RP.  129-133.  ARP.  61.  LRP.  10. 

4.  BB.  197.  AM.  270-275. 

5.  BB.   102-194.  Sur  ['ur/xiia,  cf.  Manim-ilù,  p.  510  : 

indivaraçyâmavapuli  suçobiuun 
svacchaiu  didhani  btiàsitain  utpalàkiiyani . 

6.  NRP.  178-179. 

7.  ARP.  80. 

8.  BB.  150.  La  st.  149  ajoute  que  dans  cette  région  «  les  arbres  turuskas 
ruissellent   d'encens  »    C'est  vraiseinblableineut    une  manière  détournée  de 


XLIV  INTRODUCTION 

cette  niontaajne,  célèbre  dans  les  trois  mondes,  est  ((  dans  le  pays 
des  Turuskas,  aux  environs  du  rivage  de  la  mer  ».  Le  IIS.  13,  la 
place  «  dans  le  pays  des  Mlecchas  ».  Enfin  l'ARP.  75,  dislingue 
deux  gîtes,  l'ini  chez  les  Turuskas,  l'autre  dans  le  Magadha.  Les 
indications  relatives  au  premier  gisement  pourraient  se  référer  à  la 
((  montagne  des  Emeraudes  »  de  la  géographie  classique,  c'est-à- 
dire  le  Gebel  Zabarah,  qui  se  trouve  en  effet  sur  le  bord  de  la  mer 
Rouge,  dans  le  voisinage  du  désert  de  Nubie. 

Quant  au  gisement  du  Magadha,  il  peut  également  être  réel  :  on 
a  signalé  une  mine  d'émeraudes  à  Ilazaribagh,  dans  le  Bengale'. 

Couleurs.  —  La  plupart  des  castras  se  bornent  à  une  simple 
énumération  de  nuances  :  BB.  en  compte  sept,  la  XRP.  huit, 
l'ARP.  six,  le  RS.  quatre.  L'AM.,  plus  précis,  définit  d'abord 
l'émeraude  qu'il  considère  :  c'est  la  «  grande  émeraude  »  [malià- 
inavahata),  c'est-à-dire  celle  qui  a  la.  propriété  de  colorer  les  objets 
qui  l'aAoisinent.  Il  y  distingue  ensuite  deux  classes  :  l'émeraude  de 
couleur  normale  [salidja]  et  l'émeraude  de  couleur  foncée  (ri/àma- 
liha).  La  première  a  la,  teinte  de  la  mousse  d'eau  içairàla);  la 
seconde  est  susceptible  de  trois  nuances  :  plumage  de  perroquet, 
lleur  de  cirîsa,  vitriol  -. 

(^iJALrrÉs  El'  ni'ii'Aii'i's.  —  On  énumère  cin([  qualités  et  sept  dé- 
fauts de  TiMuei-aude.  Elle  doit  èti'c  :  1.  \)u\v..srarc/ia  (=  nirmala); 
2,  lourde,  f/'irii  ;  lî,  bien  colorée,  incarna,  xiiràfja  (  =  râgabahula)  ; 
4,  lisse,   Hnifidlia;  5,   sans   poussière,   nrnjnsh-a,  nronnL-d^. 

L'émeraude  défectueuse  peut  être  :  1,  i'dhnht  (=  kalmàsa),  bi- 
garrée; 2.  jaratlia  (=  kàntihîna;,  terne;  3,  umVinn  (=vicchâya), 
mar'bn'e;  4,  rfihsfi  (  ..-asnigdh;i),  riigU(Mise;  ."),  sfipnsnnn^  ayant  une 
pi(>ri'e  incrustéeen  son  milieu  ;  (>,  haz-La/'d  (=  Qarkaiàyukta).  semée 
de  grains  de  sable;  7,  ri^p/iota  {=  sapilaka),  bosseh'e'. 

lUiddhabhalta,  qui  parle  de  ces  qu.ilités  tMi  termes  moins  précis 
et  d'une  moindre  rigueui-  teehni(|ue,  lom*  l'émeraude  d'un  vert 
intense  {aft/orf/ta/iarita),  d'un  éclat  tendre  (hofnala),  qui  a  comme 
\\\]o  ('he\elui(^  de  rayons  {((l'cirviiànajatila)^  dont  l'intérieur  (^st 
parsemé   d'une  poudre  d  or  {/ynnrdnarnrncnàntahpùrna)  et  coupé 


(iiro,  oomnie  le  t'ait  oxi^roscnuMii  IWM..  qn'oUo  osi  située  dans  i(^  jiays  lie^ 
Turuskas. 

1     Mallet,  /.Vr.  Gcol.  Suit.  liuL.  \'ll.  4:^. 

)l..  HH.  Vy2.  \M.  i.x.wiii.  .\M.  iOI-i^iS.  NKP.  llDim  ARI\  TS-T'.». 
RS.  VI. 

w.  \\\.  x'9;.  NRi\  u:. 

•1.  AM.  :.".)().  NIU'.  1  CMKi. 
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cl(^  rissur(>s  (lui  lui  (loiiiicul  un  ('h'\;\\  |):i,i-l  idilicr  [nnffiî'JiJipdnsfdn- 
bli((rà  <l'ij){ili),  (Av.^  (^liiaiil  ;ni\  (l(''l';ii!ls,  il  <mi  (loiiiic  l;i  iiiriiic  (miu - 
niôralion  (juo  les  niilrcs  IcxU^s,  saiif([u'il  substitue  au  (h'faut  noinuK' 
visp/ioia  un  au(i'(>  (ju'il  appclli»  rilàjnfn''. 

Prix.  —  Le  prix  de  TiMnorauchM^st,  d'après  l'AM.,  égal  à  ('(iliii 
du  i'ul)is;  sui\'anl  1^1^.  il  lui  (*st  supéi-i(MH'''. 

('oNTREKA(:oN.  —  l^udd lia l)ha 1 1 a  nomme  li'ois  suhstanc(V'-"  qui 
servent  à  contrefaire  rên»eraud(î  :  le  \  eire,  la  j)iiii-iL-à  et  le  hhallà- 
taka  (1()5  1()7).  La,  NRP.  d(;crit  un  procédé  de  fabrication  qui  a 
pour  principal  élément  un  nuîlange  de  g.iranee,  (rindi}2,o  et  d'orpi- 
ment (180-181). 

i:PARATNÀNI 

L(^s  apai'ainnni  ^oni  décrits  très  briè\enient  dans  nos  lapidaires, 
et  il  est  inulilede  répéter  ici  le  pcni  qu'ilsen  discMit.  (Juati'e seulement 
de  ces  pierres  inféiieures  requièrent  quelques  obser\ations  :  la  to- 
paze, r(ril-de-cliat,  le  cristal  de  roche  et  le  corail. 

Topaze  (pasr/aràcja)''.  —  La  topaze  est  née  de  la  peau  de  Bala; 
sa  valeur  est  égale  à.  celle  de  l'ci' il -de-chat.  Les  castras  sont  en 
désaccord  quant  à  l'indication  de  ses  gîtes  :  d'après  BB.,  elle  se 
trouve  dans  ri  îimalaya  ;  d'après  l'AM.,  à  Cej^lan  et  à  Kalahastha  (?); 
d'après  le  RS.,  à  Ceylan  et  à  Karka  (?). 

Q^]iL-DE-CHAT  [rair/iwi/a)-' .  —  On  a  souvent  identifié  le  rnidùrija 


1.  BB.  157-lfô. 

2.  «  (^Uliljata  literally  nieaiis  stoiie  and  lac.  The  lerin  is  applied  tocei'Iaiii 
bitnminous  substances  said  to  exnde  from  rocks  dui-ing  Uie  hoL  weallier... 
Itisadark  s'.icky  uncluous  substance  lesembling  bdelliuni  in  appearance.  » 
(U.  Cband  DutL  Materia  médira,  ^dh.)  Cf.  Garbe,  p.  4'J.  Cf.  aussi  'J'avernier, 
L  11,  ch  16  :  «  Sur  Lt.  ])luspart  de  ces  pierres. . .  il  paioit  toujours  comme  une 
espèce  de  graisse,  qui  fait  qu'on  porte  incessamment  la  main  au  mouchoir 
pour  l'essuyer,  » 

W.  AM.  il:3-321.  BB.  173-174. 

4.  BB.  216.  AM.  app.  6.  NRP.  159.  ARP.  87-89.  RS.  16.  —  Le  nom  qui 
désigne  la  topaze  en  sanscrit  se  trouve  sous  les  deux  formes  i)U><i)arà(ja  et 
/)as/)af'ù(ja.  (On  sait  (pie  les  mss.  en  de\'anâgarî  confondent  les  groupes  .s-// 
et  sji.)  M,  Pischei  a  réuni  des  arguments  décisifs  en  faveur  de  la  première 
lecture.  {Hudfiita.'<  Çrnf/dralila/:a,  p.  102-103.)  Mais  il  se  peut  (jue  d(}s  écri- 
vains indiens  de  basse  ei)oque  aient  commis  la  mJme  méprise  que  les  éditeurs 
modei'iies  :  par  exemple,  dans  les  vers  98-99  de  Y Ac/astii/d  RatJia/>aril,-:<â 
(p.  lUiî),  oii  le  mot  est  réduit  à  son  premier  élément,  il  est  difficile  de  croire 
([ue  jnts-ijdràfjain  ait  été  abrégé  en  pusijnm,  tandis  que  l'abréviation  /nis- 
pain:=r/)us/ia/-d((/ai)i  ne  fait  aucune  diflicultô. 

5,  BB.  192-206.  AM.  app.  9.  NRP.  160.  ARP.  90-92.  RS.  14.   LRP.  11-12. 
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avec  le  béryl  :  mais  cette  opinion,  fondée  exclusivement  sur  l'éty- 
mologie,  a  perdu  beaucoup  de  sa  probabilité.  Les  auteurs  les  plus 
récents,  MM.  R.  Garbe^  et  S.  M.  Tagore^  s'accordent  à  y  re- 
connaître non  le  béryl,  mais  l'œil-de-cbat.  Le  principal  argument 
qui  appuie  cette  nouvelle  interprétation  est  la  ressemblance  fré- 
quemment signalée  du  vaidûrya  à  l'œil  d'un  chat.  La  description 
de  Buddhabhatia  la  fortifie,  ce  me  semble,  d'une  nouvelle  analogie  : 
je  veux  parler  du  chatoiement  caractéristique  de  l'œil-de  chat,  et 
qui  est  clairement  défini  (BB.  200)  comme  un  des  principaux  attri- 
buts du  vaidûrya. 

Suivant  une  tradition  générale  et  ancienne,  le  vaidîwya  (autre 
forme  de  caidàrija)  eut  ainsi  appelé  d'après  son  lieu  d'origine.  Cette 
dérivation  fait  l'objet  d'un  sûtra  de  Pânini  (4,  3,  84),  commenté  en 
ces  termes  par  Patanjali  :  ((  On  ajoute  le  suffij!e  ya  à  vidÛra  pour 
aignifier  la  provenance.  Cette  règle  n'est  pas  juste  :  car  cette  [pierre] 
ne  provient  pas  de  Vidûra.  Comment  cela?  Elle  provient  de  Vâla- 
vâya,  elle  est  travaillée  à  Vidûra.  —  Mais  le  mot  Vâlavâya  se 
transforme  en  Vidûra  et  c'est  à  celui-ci  que  s'adjoint  le  suffixe  ya. 
Ou  bien  le  mot  Vidûra  est  une  autre  forme  de  Vâlavâya.  Si  l'on 
dit  :  ((  Non,  le  nom  de  Vidûra  ne  s'étend  pas  à  Vâlavâya,  »  on  peut 
répondre  :  Les  marchands  appellent  Bénarès  Jitvarî;  de  même  les 
grammairiens  appellent  Vâlavâya  Vidûra.  » 

Ainsi  le  vaidûrya  se  tire,  à  proprement  parler,  de  la  montagne  Vâla- 
vâya; il  est  travaillé  et  vendu  dans  la  ville  de  Vidûra,  dont  le  nom 
est  souvent  appliqué  à  la  montagne  elle  même'. 

Cette  montagne  est  située  dans  le  sud  de  l'Inde,  Est-il  possible 
de  préciser  davantage  sa  situation?  Buddhabhaila  nous  fournit  sur 
ce  point  un  précieux  renseignement.  Selon  lui,  le  mont  Vidûra  se 
trouve  précis(Mnent  à  la  frontière  de  deux  pays.  Le  premier  est  le 
Konga.  ((  Il  correspond  à  peu  j)rès  aux  modernes  districts  de  Salem 
(ît  de  Coimbatore,  avec  addition  d'une  partie  de  ceux  de  Tinnevelly 
(H  de  Travancore^  »  Le  second  nom  (^st  beaucoup  moins  sûr  :  il  se 
lit,  selon  les  mss  ,  ràlih-a,  càriLa,  tolaka.  Je  crois  pouvoir,  sans 
témérité,  proposer  la  correction  colaka.  Les  Colas  habitaient  la 
côte  de  Coromaïubd.  La  montagne  en  question  devrait  donc  être 
cherchée  au  sud  des  (ihàts  Orientales,  aux  environs  du  7(^  méri- 


1.  Dio  Ind'mcJicn  MincraUon,  p.  8r>,  n.  5. 

2.  Matu'inàlù,  p.  !L\'):^s((q. 

3.  Ujjvala,  Unàdifi.  :2,  00.  Mallinàtha,  Çiçup.  8.  4ô, 

4.  Wilson,  Mackonsie  Collection,  "2'  éd..  p.  l'09. 
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(li(Mi.  \a'  massif  du  ('hivaraï  répondrait  parfailcinciil,  à  ces  condi- 
tions; et  ou  sait  d'auli-c  j)ai't  que  le  disirict  de  Sakîin  (>st  d'une 
grande  richesse  niinêralogique,  particulièreni»mt  en  quartz  et  co- 
rindon d(3  diverses  espèces.  Jcî  ne  propose  d'ailleurs  cette  localisa- 
tion qu'à  titre  de  simple  hypothèse,  et  sans  oublier  qu'elle  a  pour 
point  de  dépari  une  correction. 

On  contrefait  r(eil-de-chat  en  e\i)osant  à  la  fumée  l<>s  substances 
suivantes  :  le  verre,  le  cristal  de  roche,  le  f/irihàca  et  le  çaiçapâ/a. 
(BB.  205-200.) 

Cristal  de  roceie  {sp/i.a(ika)\  —  Le  cristal  de  roche  se  divise  gé- 
néralement en  deux  espèces  :  \e  sùi'//a/cnnla,  qui  jette  du  feu  aux 
rayons  du  soleil,  et  le  candrakànta,  qui  jette  de  l'eau  au  clair  de 
lune.  La  Nltl\  reproduit  cotte  tradition;  le  RS.  (=  AM.  appen- 
dice) ajoute  deux  autres  espèces  :  le  jalakâiiia,  d  où  jaillit  de 
l'eau  (tandis  que  le  candrakànta  verse  de  l'amrita),  d  le  liam^a- 
garbJw,  qui  est  un  antidote  contre  le  poison. 

La  croyance  que  le  candrakànta  verse  de  l'eau  au  contact  des 
rayons  de  la  lune  a  été  générale  dans  l'Inde;  on  la  rencontre  à 
chaque  instant  chez  les  poètes.  Nous  citerons  comme  exemple 
cette  stance  de  la  compilation  connue  sous  le  nom  de  ((  Manuscrit 
Bower  »  : 

yatra  trilocanajatâmukutaikadeça- 
nityasthito(lupatidîdhitisainpra3^ogat 
çîtain  divripi  himavatsphatikopalâbham 
ambv  indukântamaiiayah  pracchurani  sravanti 

((  (L'Himalaya)  où,  au  contact  des  rayons  de  la  lune,  qui  repose 
perpétuellement  sur  le  diadème  des  tresses  de  Ci  va,  les  pierres  de 
lune  versent  abondamment,  même  durant  le  jour,  une  eau  froide 
qui  brille  comme  le  cristal  de  roche  de  rHimavat\  » 

Une  autre  théorie  assez  singulière  fait  du  sphatika  un  genre  em- 
brassant plusieurs  pierres  précieuses  (à peu  près  comme  le  corindon). 
VAgastimata  a  recueilli  à  ce  sujet  deux  systèmes  différents  :  dans 
le  premier,  le  cristal  de  roche  a  quatre  divisions  (hhedaiç.  caturci- 
dluim)  :  le  rubis  nîlagandhi,  l'hyacinthe,  l'œil-de-chat  et  l'éme- 
raude  ;  dans  le  second,  il  en  a  huit  englobant  les  principales 
gemmes,  à  l'exception  du  diamant,  de  la  perle  et  du  corail. 


1.  BB.  246-348.  AM.  322-324.326-238  et  App.  36-37.  NRP.  153-158.  RS.  18. 

2.  Boœer  Manuscj-if,  éd.  by  R.  Hoernle,  pp.  1,  10.  M.  Hoernle  se  donne 
beaucoup  de  peine  pour  expliquer  upalâblia  par  s/~  labh  +  upa.  Pourquoi 
ne  pas  l'analyser  en  upala-âbha? 
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Les  gîtes  du  cristal  de  roche  soni,  d'après  BB.,  les  bords  de  la 
Kâverî,  les  moiils  Viudhya,  le  pays  des  Yavanas,  la  Chine  et  le 
Népal;  daprvs  la  NHP.,  Ceylaii,  les  bords  de  la  Tapti.  les  monts 
Vindhya  et  l'Ilinialaya. 

Corail  [ridrama,  pravâlay .  —  Les  lieux  d'où  provient  le  corail 
sont,  d'après  BB.,  Çakainhala,  Sarnlàxaka,  Devaka,  Ràmakn. 
Tous  ces  noms  —  d'ailleurs  probablement  altérés  —  sont  inconnus, 
sauf  le  dernier,  qui  se  corrige  aisément  en  Roniaka,  et  qui  désigne 
sans  doute  les  pêcheries  de  la  Méditerranée.  D'après  l'Appendice 
à  VAf/astimata,  10,  le  corail  se  trouve  dans  un  lac  salé  du  mont 
liemakanda,  au  pays  des  Mlecchas.  r)n  peut  rapprocher  de  ce  texte 
un  témoignage  chinois  extrait  des  Historiens  du  Snd  :  a  Dans 
le  royaume  de  Perse,  il  y  a  des  lacs  salés,  qui  produisent  des  co- 
raux, dont  la  hauteur  est  de  un  à  deux  pieds ^  » 

La  NRP.  (174-177)  donne  une  recettes  pour  la  fabrication  du  co- 
rail artificiel,  dont  la  base  est  un  mélange  de  coquillage  pulvérisé 
et  de  vermillon. 


Les  textes  qui  vi(Min(}nt  d'être  analysés  oiïrent,  à  plusieurs  points 
de  vue,  un  sérieux  intérêt,  (|ui  en  justifie  l;i  publication. 

Tout  d'abord  ils  apportent  à  la  connaissance  et  à  Tappréciation 
de  l'esprit  hindou  un  document  (jui  n'est  pas  sans  valeur. 
C'est  ici  une  des  rares  occasions  où  l'Inde,  déscn'tant  le  domaine 
spéculatif,  condescend  à  l'étude  du  monde  extérieur.  Nous  avons 
sous  les  yeux,  dans  h^s  rainaçàstras,  la  science^  (pu  est  résultée  de 
cette  étud(\  (^)ue  faut-il  en  [)(mis(M'?  Si  on  rélléchit  que  cette  science 
est  une  création  original(\  constituée  en  dehors  do  toute  influence 
étrangère  (d'où  serait-elle  venue?),  on  ne  pourra  refuser  àc(Hix  qui 
l'élaborèrent  un  réel  talent  d'observation  et  de  classification.  Sans 
doute  ils  ignorent  les  règles  d(^  la  méthode exp(M*inHMital(\  Ils  suivent 
aveuglément  l;i  tratlition,  au  litMi  Ue  la  contrôler.  Ils  répètent  les 
uns  après  les  autres  (pie  le  diamant  surnage  sur  l'eau,  landis  qu'ils 
pouvaient  voir  le  contraire  de  leurs  yeux.  Pas  un  qui  ne  déclare  (pie 
le  saphir  colore  le  lait  en  bleu  et  que  le  cristal  de  roche  fond  en 

1.  Hlî.  :l[\)-2:r^.  AM.  .\pp.  10-11.  NUP.  KVMC»:^.  .\RP.  94-lHî.  LKP.  17-18. 

2.  Pli/iiKiicr,  licif /•<'((/(•  sti/-  <,ci<c/tic/itv  lU'r  L^U'lsicino  uml  ik's  Goh/es,  dans 
Sit^itnfjshci-.  ih'f  WVc/fc/- .\/.. .  i.  LVIIl  (1806).  p.   184. 
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eau  au\  rayons  de  la  lune,  alors  qu'il  leur  suilisait  de  faire  comme 
M.  Garbe,  qui  mit  un  saphir  dans  du  lait,  un  cristal  au  clair  de 
lune,  et  constata  —  sans  surprise  —  que  le  lait  restait  blanc  et  le 
cristal   sec'.  Mais  en  dépit  de  ces  faiblesses,  l'œuvre  n'est  point 
méprisable,  carelle  n'était  pas  exempte  de  difficultés,  a  II  y  a  sur 
terre  bien  des  pierres  bleues,  dit  un  de  nos  lapidaires  :  Maghavan 
lui-môme  ne  pourrait  s'y  reconnaître  sans  l'aide  du  çâstra.  ))  Mais 
avant  que  ce  çâstra  existât,  il  fallut,  sans  autre  aide  que  l'observa- 
tion, distinguer  les  diverses  espèces  de  pierres,  grouper  sous  chaque 
espèce  ses  variétés,  déterminer  la  gamme  délicate  des  nuances  et 
celle,  plus  délicate  encore,  de  l'éclat.   La  réussite  d'une  pareille 
tâche  implique  de  beaux  dons  de  pénétration,  de  discernement  et 
de  méthode.  Les  Hindous  en  jugeaient  bien  ainsi  :  on  disait  méta- 
phoriquement d'un  sot  qu'il  ne  distinguait  pas  une  pierre  précieuse 
d'un  morceau  de  verre,  et  on  exprimait  d'un  mot  la  barbarie  des 
Abhîras  :  ils  vendaient  une  pierre  de  lune  pour  trois  cauris-. 

Envisagés  isolément,  les  ratnaçâstras  méritent  donc  l'at- 
tention des  indianistes.  Situés  dans  l'ensemble  des  œuvres  simi- 
laires, ils  prennent  un  intérêt  plus  général.  La  littérature  des  lapi- 
daires a  fleuri  dans  tout  le  monde  ancien,  tant  en  Orient  qu'en 
Occident,  et  elle  est  restée  vivace  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  La 
x]uestion  de  son  origine  et  de  sa  difiusion  intéresse  à  la  fois  l'his- 
toire de  la  science,  des  littératures  et  des  traditions  populaires.  Les 
lapidaires  indiens  constituent  une  pièce  essentielle  de  cette  enquête 
qui,  grâce  à  de  savants  travaux,  est  en  bonne  voie  d'exécution  ^ 


1.  Die  Iiulischen  Mùierallon,  pp.  85,  90. 

2.  Pancatantra,  éd.  Kosegarten,  1,  vv.  87-88. 

3.  Les  Lapidaires  français  du  moyen  âge  ont  été  publiés  par  M.  Paunier 

dans  la  Blbliot/icque  do  L'Ecole  des  Hautes:  Etudes,  fasc.  52  (188;J).  Parmi  les 

lapidaires   arabes,  on   ne  connaît  guère   jusqu'ici   que  celui   de    Teifaschi, 

irnduit  par  Antonio  Raineri.  (Fior  de  pensleri  salle pieti-e  preziose  di  Ahmed 

Tcifasciie.    Firenze,   I8l8,  in-4".)  Mais  iM.  Moritz  Steinschneider  en  a  dressé 

récemment  un   inveniaire  qui  semble  présager  un  travail  approfondi  sur  ce 

sujet.    [Arahlsche  Lapidarien,  ZDMG.,  t.  49,  183ô,  pp.  244-;278.)  Rappelons 

enfin    l'article   de    Clément  Mullet  sur  1%  Minéralogie   arabe  (J.  A.,  6'  s., 

t.    XI,    1868.)    —  On    annonce    la   publication   des    Lapidaires    grecs    par 

MM.  Berthelot  et  de  Mély  dans  la  collection  du  Musée  Guimet.  M    de  Mély, 

qui    a    entrepris  l'étude  comparée    des   lapidaires,   a   publié    sur   ce   sujet 

plusieurs    dis.sertations    intéressantes,    parmi    lesquelles    je    citerai   :    Les 

Pierres  chaidéennes  d'après  le  Lapidaire  d' Alphonse  X  le  Sage  (1891);  Les 

Cachets    d'oculistes    et  les    Lapidaires   de  l'antiquité  et  du    haut   moyen 

âge     (1892)  ;    Des   Lapidaires  grecs  dans  la   littérature  arabe   du    moyen 

dga  (1893).  Je  dois  à  ce  savant  plusieurs  renseignements  utiles  dont  je  le 

remercie  vivement. 
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J'espère  enfin  que  ces  textes  ne  seront  pas  sans  utilité  pour  là 
philologie  sanscrite  et  en  particulier  pour  la  lexicographie.  Le  Dic- 
tionnaire de  Saint-Pétersbourg,  monument  incomparable  de  science 
et  de  critique,  ne  peut  cependant  être  considéré  comme  le  définitif 
Thésaurus  de  la  langue.  Les  termes  techniques  par  lesquels  s'ex- 
priment la  philosophie,  le  culte,  l'art,  la  science,  Tépigraphie,  n'ont 
pas  toujours  trouvé  dans  le  Lexique  une  interprétation  adéquate, 
lorsqu'ils  n'en  sont  pas  totalement  absents.  La  philologie,  à  mesuré 
qu'elle  progresse,  exige  des  instruments  plus  précis  et  plus  délicats. 
Réviser  et  compléter  le  Dictionnaire  de  Saint-Pétersbourg  est  une 
des  tâches  qui  s'imposent  avec  le  plus  d'urgence.  C'est  sans  doute 
cette  pensée  qui  guidait  l'Académie  de  Vienne,  lorsqu'elle  décidait 
naguère,  sur  la  proposition  de  M.  Bùhler,  la  publication  des 
((  Sources  delà  lexicographie  indienne  ».  Mais,  si  fructueuse  que 
puisse  être  l'étude  des  koçns,  celle  des  castras  promet  de  rêlré 
autant,  sinon  davantage. 

Telle  était  ma  conviction  lorsque  j'entrepris  de  former  le  recueil 
de  textes  que  je  présente  maintenant  au  public,  et  ce  travail  n'a 
fait  que  la  fortifier,  encore  qu'il  m'ait  donné  mainte  déception.  Si 
le  résultat  n'est  point  tel  que  je  l'eusse  souhaité  et  que  je  l'avais 
d'abord  espéré,  cela  tient,  pour  une  grande  part  du  moins,  à  deux 
causes  :  le  caractère  des  ouvrages  eux-mêmes  et  l'état  des  manus- 
crits. 

Quand  on  lit  les  ratnaçastras,  un  double  trait  se  signale  d'abord 
à  l'attention  :  la  sécheresse  de  l'exposition  et  la  pauvreté  de  la 
syntaxe. 

L'explication  en  est  facile,  si  on  admet  que  le  çâstra,  auquel  se 
réfèrent  souvent  nos  lapidaires  comme  à  leur  source,  était  écrit  en 
sût  ras.  D'après  les  règles  bien  connues  de  ce  genre,  il  ne  devait 
fournir  que  la  charpente  de  la  science  :  de  courtes  formules  et  des 
séries  de  mots  techniques.  Or,  ce  squelette  de  doctrine,  les  auteurs 
de  ratnaçastras  n'ont  pas  su  le  vivifier.  Au  lieu  de  développer  et 
d  eckiircir  la  prose  concise  des  sùtras,  ils  se  sont  bornés  à  la  versi- 
fier au  moyen  de  misérables  remplissages.  Ainsi  entendue,  la  tâche 
était  en  partie  fort  aisée,  lui  prodiguant  à  tout  propos,  et  le  plus 
souvent  hors  de  propos,  les  particules  Iii,  tu,  en,  era^  caira,  ta- 
thalra  ca,  etc.,  on  arrive  sans  trop  d'elïorts  à  mettre  un  çloka  sur 
pied.  Pour  con\l)l(M'  les  vides  un  peu  plus  grands,  nos  versificateurs 
disposaient  d'une  profusion  d'inoiïensives  formules  :  «  Ecoutez 
attentivement!  Écoutez,  Munis!  Kcoutez,  Taureaux  des  Munis! 
Ainsi  jugent  les  connaisseurs.  Aucun  doute  là  dessus...  etc.  i^   Vn 
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tel  procédé  pouvait  suffire,  tant  qu'il  ne  s'agissait  que  d'énuméra- 
tions  :  «  Les  pointes,  les  facettes,  les  arêtes,  —  au  nombre  de  six, 
huit,  douze,  —  aiguës,  égales,  effilées,  —  sont  les  qualités  natu- 
relles du  diamant.  —  Le  rubis  peut  avoir  huit  défauts  :  marbré, 
dimorphe,  fendu,  granuleux,  laiteux,  jaunâtre,  décoloré,  fumeux.  » 
Cela  est  sec  et  clair.  Mais  la  question  était  tout  autre,  lorsqu'il 
s'agissait,  par  exemple,  de  décrire  une  expérience  ou  d'exposer  une 
méthode  d'appréciation.  Il  ne  suffisait  plus  alors  d'adresser  des 
apostrophes  aux  Taureaux  des  Munis  :  il  fallait  trouver  des  formules 
précises  et  des  phrases  intelligibles  à  substituer  aux  brèves  indica- 
tions des  stîtras.  Il  est  évident  que  nos  auteurs  n'y  ont  pas  réussi 
et  que  l'œuvre,  en  sortant  de  leurs  mains,  renfermait  déjà  assez  de 
passages  vagues,  équivoques  ou  obscurs  pour  dérouter  un  lecteur 
peu  familier  avec  le  sujet. 

Tels  étaient  les  ratnaçâstras  au  moment  où  commençait  leur  mi- 
gration à  travers  plusieurs  générations  de  copistes;  en  quel  état  ils 
étaient  lorsqu'elle  s'acheva,  il  est  difficile  de  l'exprimer.  11  faut 
avoir  manié  ces  manuscrits  pour  se  rendre  pleinement  compte  de 
ce  que  peut  devenir  un  texte  entre  les  mains  de  scribes  ignorants  : 
stances  vagabondes  qui  changent  de  place  d'un  manuscrit  à  l'autre  ; 
vers  mutilés,  réduits  à  un  hémistiche  ou  à  un  pâda;  mots  déformés, 
tronqués,  méconnaissables,  sans  désinence  ou  affublés  d'une  dési- 
nence de  hasard,  et  que  soude  une  fantaisie  plus  soucieuse  du  mètre 
que  du  samdhi:  voilà  les  matériaux  à  mettre  en  œuvre.  Sans  doute 
une  comparaison  attentive  des  manuscrits  rétablit  un  peu  d'ordre 
dans  cette  confusion  :  çà  et  là  une  lacune  se  comble,  une  interpo- 
lation s'élimine,  une  suite  de  syllabes  incohérentes  s'organise  en 
mots  :  on  parvient  enfin  à  constituer  un  texte  à  peu  près  suivi. 
Mais  combien  ce  travail  laisse  subsister  de  leçons  incertaines 
et  d'interprétations  discutables!  L'édition  qu'on  donne  ici  des  lapi- 
daires indiens  n'a  donc  nullement  la  prétention  d'être  définitive  : 
elle  n'a  d'autre  but  que  de  déblayer  un  terrain  jusqu'à  présent  peu 
praticable,  et  de  frayer  la  voie  à  de  futurs  travaux. 

Je  n'ai  que  peu  de  chose  à  dire  sur  le  système  que  j'ai  suivi.  Xe 
pouvant  songer  à  une  édition  critique  proprement  dite,  j'ai  pris  pour 
base  la  famille  de  mss.  qui  paraissait  représenter  avec  le  plus  de 
fidélité  l'état  primitif  du  texte,  et  je  l'ai  suivie  scrupuleusement, 
sans  faire  usage  des  autres  que  pour  restituer  les  passages  corrom- 
pus. En  l'absence  de  toute  leçon  plausible  dans  les  mss.,  j'ai  dû 
corriger  le  texte  :  je  ne  l'ai  fait  d'ailleurs  qu'en  cas  de  stricte  néces- 
sité, et  en  me  tenant  toujours  en  garde  contre  la  fâcheuse  tendance 
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à  modifier  un  texte  par  l'unique  raison  qu'on  ne  le  comprend  pas. 
Lorsque  la  correction  était  certaine  ou  très  vraisemblable,  elle  a  été 
introduite  dans  le  texte,  avec  une  note  contenant  la  mention  ex 
correctura  ou  ex  conjectura  et  les  leçons  des  mss.  Lorsqu'elle  était 
purement  hypothétique,  elle  a  seulement  été  proposée  en  note. 

Une  traduction  est  jointe  aux  traités  les  plus  importants.  Elle  est 
aussi  littérale  que  le  permettait  le  style  spécial  de  ce  genre  d'écrits. 
J'ai  naturellement  pris  peu  de  souci  des  insignifiantes  formules  qui 
ne  servent  qu'à  compléter  le  mètre,  et  peut-être  aurais-je  dû  les 
supprimer  entièrement. 

A  la  suite  des  textes  ont  été  réunies  les  variantes  et  les  notes. 
J'ai  donné  très  largement,  vers  par  vers  et  pâda  par  pâda,  les  va- 
riantes des  mss.  On  pourra  ainsi  contrôler  facilement  la  constitu- 
tion du  texte.  Quant  aux  notes,  elles  ont  été  réduites  au  strict  né- 
cessaire :  si  j'avais  voulu  discuter  tous  les  points  douteux,  j'aurais 
été  entraîné  à  faire  un  commentaire  perpétuel,  d'une  utilité  contes- 
table et  d'un  intérêt  médiocre. 

Les  manuscrits  qui  servent  de  base  à  ce  travail  sont  assez  disper- 
sés :  mes  demandes  ont  trouvé  partoutle  meilleur  accueil,  et  j'ai  pu 
en  obtenir  le  plus  grand  nombre  en  original,  quelques-uns  (d'une 
importance  d'ailleurs   secondaire)    en   copie.  C'est  pour  moi    un 
agréable   devoir  de  remercier  ici  ceux  à  qui  je  suis  redevable  de 
cette  libérale  communication  :  M.  K.  M.   Chatfield,  directeur  de 
l'instruction  publique,  Bombay;  M.  E.  Hultzsch;  NL  H. G.  Bhandar- 
kar;  MM.  les  Secrétaires  des  Sociétés   Asiatiques   de   Londres  et 
de  Calcutta;  M.  le  Préfet  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Florence. 
J'ai  un  devoir  tout  spécial  d(^   reconnaissance  envers  le  D'"  Rein- 
hold  Rost,  ancien  bibliothécaire  de  l'india  Oflice,  dont  l'inépuisable 
bienveillance^  a  aplani  pour  moi  des  obstacles  qui  seraicMit.  sans  son 
aide,  demeurés   insurmontabh^s.  Enfin,  si  j'ai  pu   conduire  à  son 
terme  cette  tâche  parfois  pénible,  je  le  dois  avant  tout  aux  conseils 
et  aux  encouragements  de  mon  cher  maître  et  ami  M.Sylvain  Lévi  : 
durant  tout  le  cours  de  c(^  travail,  il  n'a  cessé  de  prodiguer  en  ma 
faveur  son  temps  et  sa  peine  avec  le  plus  généreux  désintéresse- 
ment, et  c'est  bien   imparfaitement  reconnaître  tout  ce  que  je  dois 
à  son  amitié  quedi^  lui  exprimer,  comme  j(^  le  fais  ici,  ma  profonde 
gratitude  et  ma  sincère  affection. 

L.  F. 


ABRÉVIATIONS 


AK.  Amarakoça. 

AM.  Agastimata. 

ARP.  Agastiîjâ  Ratnapavik^à . 

AV.  Atharvaveda. 

BB.  Buddhabhatta.  Ratno.parîkf^à. 

BS.  Brhatsamhità . 

G  P.  Garudapurâna. 

H.  Heniacandra,  Abhidhânacintdmani. 

JA.  Journal  Asiatique. 

.IRAS.  Journal  of  the  Roijal  Asiatic  Sorictjj  of  Great  Britoin. 

LRP.  I^afihu-  Ratnapai'iLsà . 

N  R  P .  Nacaralnaparlksd. 

P\A\  Petersbu.rr/er  Wôrierhuch. 

RS.  Ratnaaamgraha. 

RV.  R  g  céda. 

VM.  Varâhamihira. 

ZDA.  Zeitschrift  fur  deutaches  Altcrthum. 

ZDMG.  Zeitschrift  der  deutschen  morgenldndischen  Gesellschajt. 
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Manimàhàtmya;  f»  14-21.  Buddhab   atla. 

E.  —  Bikaneer,  Bibliothèque  du  maharaja,  n'Jl568.  Papier.  De- 
vanâgarî.  27  ff.  S.  d.  Compilation  e  )nlenaiit  :  f^  1-2,  Ratnasam- 
graha  ;  f°  2-6  v^,  Maniniàhàlmya  ;  t"  6-19  v'\  Buddhabhatta, 
st.  1-163  ;  f^  20-27  v^,  Agastima/a,  st.  251  ad  fin.  On  voit  que 
Buddhabliatla  est  incomplet  de  la  fin  et  VAgaf<timaia  du  com- 
mencement. Il  faut  voir  là,  soit  une  grossière  erreur  du  scribe, 
soit  la  réunion  injustifiée  de  deux  mss.  fragmentaires.  Cette  se- 
conde hypothèse  est  la  plus  probable,  bien  que  le  papier  et  l'écri- 
ture soient  les  mêmes  d'un  bout  à  l'autre. 

Les  deux  mss.  qui  précèdent  sont  entre  eux  dans  un  rapport 
très  intime  et  diffèrent  au  contraire  beaucoup  des  trois  autres. 

Tous  les  mss.  qui  viennent  d'être  décrits  ont  été  collationnés  en 
original,  sauf  le  ms.  B  qui  ne  l'a  été  qu'en  copie. 

La  liste  des  mss.  envoyés  par  Hodgson  à  Fort-William  men- 
tionne une  Ratnaparlkm  qui  est  vraisemblablement  celle  de  Bud- 
dhabhatta (Hunter,  Catalogue  of  skr.  mss.  collecled...  bg  B.  H. 
Hodgson...  Londres,  1881.  Page  20.  n'  47). 

Uums.  de  hi Rat napariksdexiriùUi  du  (Taritda-I^urdnaigavuda.- 
purânîyamU'st  décrit  dans  R.  Mitra,  Xotices  o/skr.  ms!<.,  vol  Vil, 
p.  216,  no  2158. 

ÉDITION 

La  Ratnaparikm,  en  tant  ((u'ouvrage  isolé,  est  inédite.  Mais, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  i^lle  a  passé  dans  le  (laruda  Ptiràna, 
où  elle  forme  les  adhyàyas  68  80  du  pùrvakhaïuja.  La  première 
stance  contenant  le  nom  de  l'auteur  a  été  supprimée:  aucune  autre 
modification  importante  n"a  été  faite,  mais  les  variantes  sont  nom- 
breuses. 

MÈTUM<:S 

Indravajra,  upendravajra,  upajàti  :  17.  2L  'M.  'Ml.  :\7.  5L58. 
60-74.  76  86.  9:i  91.100.  102.  108-110.  112-121.  126.  127  i:^0- 
135.  138  140.  142  144.  151.  153.  197  198.  203.  208.  209.  221. 
223.  226.  242.  250.  251. 

Prahar^ini  :  33. 

Piispitàgrâ  :  230. 
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Vasantalilakâ:  1.  23.  32.  150.   152.   177  182.  200.  222.  224.  227- 
229.  241.  244.  245. 

Malinî:141. 

Çârdûlavikiîdita:  19.  20. 

Aupaccliandasika  :  29.  35.  44.  87.  88.  103.  119.  210.  211. 
Aryâ  :  22.  28.  45.  49.  50.  75.  129.  157-103,  167.  192.  193.  204-206. 
220.  225.  231-239.  —  Le  reste  en  glokas. 


NAMO  RATNATRAYAYA 


I 


1  ratnatrayâya  blmvanatrayavanditâya 

krtvâ    namah  samavalokya  ca  ratnaçâstram 
ratnapravekam  adhikrtya  vimucya  phalgu 
samksepamâtram  iha  buddhabhatena  drstam 

2  bhuvanatritayâkrântaprakâçîkrtavikramah 

balo  nârnâbhavac  chrîmân  dânavendro  mahâbalali 

3  asakrt  sainyuge  yena  bhajyamâae  divaspatau 
nodavâha  (;acî  vîrapatnî  garvonnat.aui  ciral.i 


hommagf:  aux  trois  .IdNAUX! 


I.    Diamant. 

1  Hommage  étant    rendu  aux     Trois   Joyaux   vénérés   des   trois 
mondes,  Buddliabhatta,  après  avoir  fan  une  élude  complète  du  rat 
naçâstra,  en  présente  ici   un  simple  abrégé,  dans  lequel  il   a  fait 
entrer  les  gemmes  principales,  laissant  de  coté  les  secondaires. 

2  II  y  avait  un  puissant  roi  des  Dànavas,  nommé  Bala,  doué 
d'une  grande  force,  et  qui  avait  manifesté  sa  vaillance  en  conqué- 
rant les  trois  mondes. 

3  Kn  plus  d\\n  combat  Divaspali  fut  par  lui  vaincu,  et  l'épouse 
du  Héros,  Çaci,  u\Mit  pas  lieu  de  lever  la  tète  avec  orgueil. 
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l     arakiiiivculbliir  nijcUiiii  sa,in;i,ro  yu(ldli;Klurdamam 
varavyâjoua  parutâin   pi-àrtliitah  sa  suiair  inaklic 

5     «àllvikànâni  samatvasya  sâi'ani    [)ra,tyâdiçad  bali 
raulîryaiuâiii  ^  vibudhàiiis  taLlicli   [jralyapadyata 

()     dliairyàd   ;ii;,aiiil,;t|U';ViJa,|)aribliraiji(;âi'l,isaiiibliraiiia.h 
[)acuvaL  tridai^-aili  siaïubbe  svavàkpâraiiiyaiitrJlah'- 

7  iasya  jàtiviçuddhasya  paiiruddliciia  kariiianâ 
kàyasyàvaya\ âli  sa ive  latiiabîjatvara àyayuh 

8  devânâm  atha  yaksânâin  siddhânâin  pavanâçinâm 
ratnabîjasvayaijigTalialv'  sumahàn  abhavat  tadâ 

9  tesâin  sampatalâni  vegâd  vimalena  vihâyasâ 

yad  yat  papâta  ratnânâui  bîjain  kvacana  kinîcana 

10  payonidhau  sariti  ca  parvate  kânaiie  pi  va 

tat  tad  âkaratâni  yâtani  sthânam  adhyeyagauravât 


4  Les  dieux  ne  pouvant  vaincre  en  guerre  ouverte  ce  combattant 
indomptable,  le  requirent,  sous  couleur  d'une  grâce  à  choisir, 
d'être  la  victime  de  leur  sacrifice. 

5  Le  puissant  Bala  surpassa  la  plus  haute  sérénité  des  grandes 
âmes  :  dans  l'orgueil  de  son  courage,  il  répondit  ((  Oui  »  aux 
dieux. 

6  Ferme,  et  comptant  pour  rien  le  trouble  douloureux  que  cause 
la  fuite  des  souffles  vitaux,  il  fut  lié  au  poteau  par  les  Treize, 
comme  une  pièce  de  bétail,  avec  la  corde  de  sa  parole. 

7  Son  origine  étant  pure  et  très  pur  son  acte,  tous  les  membres 
de  son  corps  devinrent  une  semence  de  pierreries. 

8  Dieux,  Yaksas,  Siddhas,  Serpents  firent  un  grand  pillage  de 
cette  semence  de  pierreries. 

9  Dans  leur  vol  précipité  à  travers  le  limpide  espace,  ils  en  lais- 
sèrent tomber;  et  partout  où  quelque  chose  en  tomba, 

10  dans  la  mer,  les  rivières,  les  montagnes,  les  forêts,  cette 
semence,  par  son  inconcevable  poids,  forma  des  gîtes. 


1    A.  sotiryamâno.  B.  sotî».  C.  sotîryamânî.  D.  E.  çaundiraraâno. 

2.  A.  B.  C.  vàk3'àça<' 

3.  Mss.  grahya. 
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11  tesu  raksovisavyâlavyâdhighnâny  aghahâni  ca 
prâdurbhavanti  ratnâni  tathaiva  vigunàni  ca 

12  pâpalagnesu  jâyanto  yâni  copahate  hani 
dosais  tâny  iipagrhyante  hîyante  gunasampadâ 

13  parîksâpariçuddhânâm  ratnânâm  prlhivîksitâ 
dhâranam  samgrahain  cai^  a  kâryam  (,Tiyam  abhîpsatâ 

14  çâstravit  kuçalao  câpi  ratnânâm  sa  parîksakah 
sa  eva  raùlyannâtrâyâh  paricchettâ  prakîrtit.ah 

15  vettâro  ratnamûlyasya  deçakâlântarânugâh 

na  QâstravaQagâ  grâhyâ  vidvadbhis  te  pi  nepsitâh 

16  mahâprabhâvani  vidvadbhir  yasmâd  vajram  udâhrtam 
vajram  pûrvani  parîkseyara  tato  smâbhir  nigadyate 

17  tasyâsthileço  nipapàta  yesu 
bhuvah  pradeçesu  kathanicid  eva 
vajrâni  vajrâyudhanirjigîsor 
bhavanti  nânâkrtimanti  tesu 


11  De  ces  pierres,  les  unes  se  révèlent  comme  aptes  à  détruire  les 
Raksas,  le  poison,  les  serpents,  les  maladies,  les  péchés;  les  autres 
comme  dépourvues  d'efficacité. 

12  Celles  qui  naissent  sous  de  mauvais  lioroscopes,  dans  un 
jour  néfaste,  sont  remplies  d'influences  funestes  et  dénuées  de  toute 
qualité  salutaire. 

13  Le  roi  qui  souhaite  le  bonheur  doit  recueillir  et  porter  des 
joyaux  bien  vérifiés. 

14  L'homme  qui  possède  les  castras  et  l'habileté  technique,  est 
un  expert  en  pierres  précieuses.  On  le  nomme  aussi  l'arbitre  du 
prix. 

15  Ceux  qui  ne  savent  le  prix  des  gemmes  qu'en  s'attachani  au 
lieu  et  au  temps,  sans  se  guider  d'après  les  castras,  les  sages  ne 
souhaitent  pas  de  les  employer. 

16  A  cause  de  la  grande  vertu  (jue  les  sages  attribuent  au  dia- 
mant, c'est  le  diamanl  qui  doit  être  étudié  le  premier.  11  en  est 
parlé  à  partir  d'ici. 

17  Dans  les  lieux  de  la  terre  oii  tomba  par  aventure  quelque 
débris  des  os  du  rival  du  Pt>rte  foudre  se  rencontrent  des  diamants 
variés. 
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18  saiu'àsirahaimaniâtc'ihgapauij(li;ikâlingak'of'alâh 
vainyâtalani  ca  sùi-pârâ  vajrasyâslaii  inahâkarâh 

19  çyâmaiu  paundrabhavani  mâtangavisayo  nâtyaiitapitaprabham 
sûrpârani  sitasârdraineghasadrçani  raktain  ca  saurâstrajam 
àiâmrani  liiinaQailajaiji  gaçinibhaiii  vainyâtalotthaiu  tathâ 
kàliiigani  kanak;Vvabhâsariicirai|i  cairîsakaiii  kaupalam. 

20  susvaccliain  laghu  varnataç  cagunavat  pârçvesu  sainyaksamam 
rckliâbiiidukalarikakâkapadakatràsâdibhir    varjitani 

loke  smiii  paraiiiànuinàtrara  api  yad  vajrain  kracij  jâyate 
tasmin   devasaniàçrayo   hy  avitathani   tîksnâgradhârani   yadi 

21  vajresu  varnayuktyà  ca  devànâni  saniparigrahah 
proktavarnavibhâgaç  ca  kâryo  varnâçrayâd  eva 

22  haritasitapîtapingaçyâmàtâmrâli   svabhâvato   ru  cira  h 
jinavarunaçakrahutavahapitrpatimaruU'iiji  svakâ  varnàh 


18  Les  huit  grands  gîles  du  diamant  sont  ceux  du  Surâstra,  de 
l'Himalaya,  du  Mâtanga,  du  Paundra,  du  Kâlinga,  du  Koçala,  des 
rives  de  la  Vainyâ  et  de  Sùrpàrâ. 

19  Le  diamant  du  Paundra  est  gris,  celui  du  Mâtanga  a  une 
légère  teinte  jaune,  celui  de  Sûrpârâ  ressemble  à  un  nuage  blanc 
chargé  de  pluie;  celui  du  Surâstra  est  rouge;  celui  de  Tllimâlaya, 
cuivré;  celui  delà  Vainyâ,  pareil  à  la  lune  ;  celui  du  Kâlinga  a 
l'éclat  de  l'or,  et  celui  du  Koçala  ressemble  à  la  fleur  de  çirîsa. 

20  S'il  se  forme  quelque  part  en  ce  monde  un  diamant  d'une 
transparence  parfaite,  léger,  d'une  belle  nuance,  aux  facettes  bien 
égales,  n'ayant  ni  raie,  ni  goutte,  ni  tache,  ni  pied-de-corneille,  ni 
apparence  de  brisure,  n'eùt-il  que  la  dimension  d'un  atome,  il  de- 
vient en  vérité  le  bien  d'un  dieu,  pourvu  qu'il  ait  les  pointes  et  les 
arêtes  bien  effilées. 

21  C'est  suivant  la  couleur  que  les  dieux  prennent  possession 
des  diamants.  La  répartition  des  couleurs  énumérées  doit  égale- 
ment être  faite  selon  les  castes. 

22  Les  couleurs  verte,  blanche,  jaune,  brune,  grise,  cuivrée, 
toutes  ayant  un  éclat  naturel,  sont  consacrées  respectivement  au 
Buddha,  à  Varuna,  à  Çakra,  à  Agni,  à  Yama  et  aux  Maruts. 


1.  Les  st.  18-26  mq.  dans  D.  E. 
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23  viprasya  cankhakuraudasphatikâvadâtah 
syàt  ksatriyas3^a  caoababhruvilocanâbhah 
vaiçyasya  kàntakadalîdalasamnikâçah 
(jûdrasya  dhautakaravâlasamânadiptih 

24  dvau  vajravarnau  prthivîpatînâni 
sadbhih  pradislau  na  tu  sârvavarnau 
yali  syâj  javâvidruraabhangaçono 

yo  va  haridrârasasamnikâçah 

25  îçatvât  sarvavarnânâin  gunavat  sârvavarnikam 
kâmato  dhârayed  râjâ  na  tu  hînah  kathamcana 

26  adharottaravrttyâ  hi  yâdrço  varnasamkarah 
tatah  kastalaro  vajre  varnânâm  saipkaro  matah 

27  na  ca  varnavibhagarnâtrayuktyâ 
vidusà  vajrapai'igialio  vidheyah 
gunavân  guiiasanipadâin  prasùtir 
viparîtani  \'yasanodayasya  hetuh 

28  ekam  api  yasya  çrngani  vidalitam  avalokyate  viçîrnam  va 
gunavad  api  tan  na  dliâryaiii  vajrain  çreyorthibhir  bhuvane 


23  Le  diannant  du  Hralnnaue  doit  avoir  la  blancheur  de  la  con- 
que, du  lotus,  du  cristal  de  roche;  celui  du  Ksatriya.  la  couleur 
brune  de  l'œil  du  lièvre;  celui  du  Vaiçya,  la  belle  nuance  d'un 
pétale  de  kadalî;  celui  du  Çûdra,  l'éclat  d'une  épêe  fourbie. 

24  Les  sages  attribuent  aux  rois  seuls,  et  non  à  toutes  les  castes, 
deux  des  couleurs  du  diamant,  savoir  :  le  diamant  qui  est  rouge 
connue  un  morceau  de  corail  ou  la  rose  de  Chine,  et  celui  qui  est 
jaune  comme  le  safran. 

25  II  convient  que  celui  qui  est  le  maître  de  toutes  les  castes  le 
soit  aussi  de  toutes  les  couleurs:  le  Roi  peut  donc  les  porter  toutes 
à  son  gré,  mais  non  les  inférieurs  du  Roi. 

26  Si  funeste  que  soit  le  bouleversement  qui  produit  le  mélange 
des  castes,  plus  funeste  encore  est  la  confusion  des  couleurs  dans 
le  d  ici  m  an  t. 

27  Ce  n'est  pas  assez  pour  le  sage  d'observer  dans  le  choix  des 
diamants  la  classification  des  couleurs:  si  le  diamant  possède  les 
qualités  requises,  il  est  une  source  de  bénédictions;  sinon,  une 
cause  de  malheur. 

28  Le  diamant  dont  une  seule  pointe  est  brisée  ou  fendue,  eût-il 
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29  sphulitàgravioîrnafMMigadeçain 
malavarnaih  prsatiiii'  upetamadhyam 
na  hi  vajrabhiio  |)i  vajiani  âru 
çriyani  anyàrra^^ahilasâin  na  kiiryât 

30  yasyaikadecali  ksatajâvabhâso 
yad  va  bhavel  lohitabinducilram 
na  tan  na  kûryâd  dhriyaniânam  âru 
svaccharidami'iyor  api  jîvitântam 

31  koîyah  pârçvâni  dhârâç  ca  sad  astau  dvâdaoaiva  ca 
uttungasamatîksiiàgrâ  vajrasyakarajâ  gunâh 

32  satkoti   çuddham  amalaiii    sphutatîksnadhâi'aiu 
varnânvitaiii  laghu  supârçvain  apetadosam 
indrâyudhâniçuvisrtisphuritântarîksam 
evamvidliani  bhuvi  bhavet  sulabhaiu  na  vajram 

33  tîksnàgraiu   viniakim  apetasarvadosam 
d batte  yah  prayatatanuh  sadaiva  vajram 
vrddhini  tat  pratidinam  eti  yâvad  âyub 
çrîsara  pats  u  tad  b  a  n  ad  h  à  n  y  ago  paçû  nâm 


d'ailleurs  toutes  les  autres  qualités,  ne  doit  pas  être  porté  par  ceux 
qui  désirent  le  bonheur  en  ce  monde. 

29  Un  diamant  qui  a  la  pointe  émoussée,  Fextrémité  fendue, 
l'intérieur  parsemé  de  taches  colorées  ou  de  gouttes,  un  tel  vajra, 
fût  ce  celui  de  Vajrabhrt  (Indra),  inspirerait  bientôt  à  Çrî  l'envie 
d'un  autre  séjour. 

30  Un  diamant  dont  une  partie  est  couleur  de  sang  ou  qui  est 
éclaboussé  de  gouttelettes  rouges  donnerait  promptement  la  mort  à 
qui  le  porterait,  fût-ce  le  Maître  de  la  mort. 

31  Les  pointes,  les  facettes,  les  arêtes,  au  nombre  de  6,  8,  12, 
aiguës,  égales,  effilées,  constituent  les  qualités  naturelles  du  dia- 
mant. 

32  Un  diamant  à  six  pointes,  pur,  sans  tache,  aux  arêtes  pronon- 
cées et  effilées,  d'une  belle  nuance,  léger,  aux  facettes  bien  taillées, 
sans  défaut,  illuminant  l'espace  de  feux  aux  reflets  d  arc-en-ciel, 
un  diamant  de  cette  sorte  n'est  pas  facile  à  trouver  sur  la  terre. 

33  Celui  qui,  ayant  le  corps  pur,  porte  toujours  un  diamant  aux 
pointes  aiguës,  sans  tache,  exempt  de  tout  défaut,  celui-là,  tant 
que  dure  sa  vie,  croît  chaque  jour  en  quelque  chose:  bonheur,  pros- 
périté, enfants,  richesse,  grain,  vaches,  bétail. 
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34  vyâlavahnivisavyàdhitaskarâmbubhayâni  ca 
durât  tasya  nivartante  karmâny  âtharvanâni  ca^ 

35  yadi  vajram  apetasarvadosani 
bibhryâd  viiiiçatitandulain  guriuvam 
maniçâstravido  vadanti  lasya 
dvigunani  rùpakalaksam  agramûlyam 

36  '  tribhâgahîiuU'dhatadardhasastha- 

irayodaçatriijiçatadardhahînâh 
açîtibhâgaç  ca  tathâ  çatâniçah 
sahasram  ily  esa  samâsayogah 

37  yat  tandulair  viinçatibhir  dhrtasya 
vajrasya  mûlyaiii  paramani  pradis^am 
dvâbhyâtn  kramâd  dhânira  upâgatasya 
ekâvasânasya  viniçcayo  yam 

38  na  câpi  tandulair  eva  vajràiiâni  dhâranakraniah 
astabhih  sarsapair  gaurais  tandulah  parikîrtitah 


34  II  écarte  loin  de  lui  les  dangers  des  serpents,  du  feu,  du  poi- 
son, des  maladies,  des  voleurs,  de  Teau,  et  les  nialèlices  atliarva- 
nesques. 

35  Si  un  diamant  sans  défaut  pèse  20  tandulas,  les  connaisseurs 
lui  attribuent  le  plus  haut  prix,  savoir,  2  lakhs  de  riipakas. 

36  Un  tiers  en  moins,  —  la  moitié,  —  la  moitié  de  la  moitié,  — 
le  sixième,  —  le  treizième,  —  le  trentième.  —  la  moitié  du  tren- 
tième,—  le  quatre-vingtième,  —  le  centième,  —  K)00  :  voilà  en 
résumé  la  série  des  prix. 

37  Le  prix  maximum  étant  assigné  au  diamant  du  poids  de 
20  tandulas,  les  prix  ainsi  fixés  sont  ceux  du  diamant  diminué 
chaque  fois  de  2  taiidulas. 

38  Ce  n'est  pas  seulement  en  tandulas  que  s'exprime  la  série  des 
poids:  un  taiidula  é(|uivaut  à  8  vsarsapas. 


1.  Ex  Gar  -Pur.  —  B.  C.  àrthavalàni. 

2.  Mq.  dans  E. 
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39  viinçatitandulagurutvniji    l)il)l)<irti  yad   vnjniiji   tasya  mûlyam 
ekatah      "                    '  200.000 
astâdaçatandulagui'uvajramûlyani  lH,'^.;i33  1/6 
sofjaçatatidalagurutvavajniiiiùlyain  100.000 
caturdaçalandulagurutvavaj ramiilya  u  50.000 
dvâdaçataiidulagurutvavajraiTiùlyaiji  33.333  1/6 
daçatandulagiirutvavajramûlyaiii  15.384  2IQ 
astatandulagurutvavajramûlyatji  6.666  3/6 
sattandulagurutvavajramûlyani  3.333  1  /4 
catustaiidulaguriitvavajj'amûlyaiu  2.500 
dviundulagiirutvavaji'amûlyaiii  2.000 
ekatandulagurutvavajramûlya  rii  1.000 

yat  talsarvagunair  yukiaiii  vajrani  tarati  vâribbih 
ratnavarge  '  samaste  pi  tasya  dhàranam  isyate 

40  gurutà  sarvaratnânâiji  gauravâdhârakârinî 
vajre  feidvaiparîtyena  gauravaiii  paricaksate 

41  anunâpi-  hi  dosena  laksyâlaksyena'^  dùsitam 
svamûlyàd  daçamani  bhâgani  vajraiii  prâpnoti  va  na  va 

39  Un  diamant  pesant  20   tandulas    vaut   200.000    rûpakas. 

—  18  —  133.333  1/6  — 

—  16  —  100.000         — 

—  14  —  50.000         — 

—  12  —  33.3331/6  — 

—  10  —  15.384  2/6  — 

—  8  —  6.666  3/6  — 

—  6  —  3.3331/4  — 

—  4  _  2.500         — 

—  2  —  ■         2.000         — 

—  1  —  1.000         — 

Si  un  diamant,  pourvu  de  toutes  ces  qualités,  surnage  sur  l'eau, 
c'est  lui  qu'on  souhaite  de  porter,  de  préférence  à  toutes  les  espèces 
de  joyaux. 

40  Dans  toutes  les  autres  gemmes,  la  pesanteur  (spécifique)  est 
un  élément  de  valeur;  dans  le  diamant,  au  contraire,  elle  est 
considérée  comme  un  défaut. 

41  Le  diamant  affecté  d'un  défaut  même  très  petit,   même  à 


1.  Mss.  varga. 


2.  Ex  conj.  —  A.  B.  C.  agunopi.  D.  E.  anumapi. 

3.  it.  —  A.  laksaJak.'>yena.  B.  °lak.seiia.  C.  "laksana.  D.  E.  laksanam  laksa. 
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42  prakcitànekadosasya  svalpasya  raahato  pi  va 
svamûlyac  chatabhâge  pi  na  \'ajrasya  vidhîyate 

43  spastadosam  alanikâre  na  vajrain  yojyate  budhaih 
ratnânàni  parikarmârthani  mûlyaiii  tasyesyate  laghu 

44  prathamaiji    guiiasaiiipadabhyupetaiu 
pratibaddluuii  samupaiti  yac  ca  dosam 
alain  âbharaiiena  tena  ràjùo 
gunahînâ  manayo  na  bbûsanâya 

45  nàryâ  vajram  adhàryaiii  gunavad  api  sutapravrddhim  icchatyàh 
anyatra  dîrghacipiiât  tryacràc  cânyair  gunair  nirmuktât 

4G  ayasà  pusyarâgena  tatliâ  gomedakena  ca 

vaidûryasphatikâbhyâiii  ca  kâcaiç  câpi  prthagvidhaih 

47  pratirûpàni  kurvanii  vajrânâiii  ku(;ala  janâh 
ksâroUekhanaçànâbhis  tesâui  kàryaiii  parîksanam 

48  prthivyâiii  yâni  ratnâni  ye  ca  syur  lohadliâtavah 
sarvâms  tân  vilikhed  vajrain  vajrain  tair  na  vilikhyate 


peine  perceptible,  n'a  plus  que  le  dixième  de  sa  valeur,  ou  même 
moins. 

42  Le  diamant,  grand  ou  potit,  qui  a  plusieurs  défauts  apparents 
n'a  plus  même  le  centième  de  sa  valeur. 

43  Les  sages  ne  doivent  pas  employer  à  la  [)aiuit^  un  diamant 
qui  a  un  défaut  visible.  Il  ne  peut  servir  (ju'au  polissage  des 
gemmes  et  sa  valeur  est  faible. 

44  Si  un  diamant,  pourvu  tout  d'abord  de  toutes  les  qualités, 
est  endommagé  par  le  montage,  laissez  \h  une  telle  parure  :  des 
gemmes  défectueuses  ne  sont  point  un  orniMiiont  pour  un  roi. 

45  La  femme  qui  désire  des  fils  ne  doit  point  porter  un  diamant 
qualifié,  autrement  (jne  long,  plat,  triangulaire  et  dénué  de  toutes 
les  autres  qualités. 

46  Avec  le  fer,  la  topaze,  l'hyacinthe,  l'œil-de  chat,  le  cristal 
de  roche  et  difTérents  verres, 

47  des  gens  habiles  font  des  imitations  du  diamant  :  on  doit  les 
vérifier  par  les  acides,  le  grattage,  la  pierre  de  touche. 

48  Les  gemmes  et  les  métaux  qui  existent  sur  la  terre  sont  tous 
rayés  par  le  diamant  :  le  diamant  ne  Test  point  par  eux. 


RATNAPARÎKSA.  42-51  *  li 

49  jâtyûjâtyani   vilikliati  jâtyain  vilikhati   vajrani   kuruviiidân 
vajraiu  vilikhati  sarvân  nânyena  vilikhyate  vajram 

50^  yady  api  koliviçîrnam  sabindu  rekhânvitam  viçîrnaiii   va 
tad  api  dhanadhanyaputrân  karoti  sendrâyudham  vajram 

51  saudâminîvi.sphuritâbhirâmani 

râjâ  yathoktani  kuliçam  dadhânah 
parâk  ramâkrântaparapra  tâpali 
samastasîmântabliuvaiu  bhunakti 

iti  vajraparîksâ  samâptâ 


49  Une  substance  noble  raye  celle  qui  est  noble  et  celle  qui  ne 
l'est  pas  ;  le  diamant  raye  même  le  rubis.  Le  diamant  raye  tout  et 
n'est  rayé  par  rien. 

50  Même  s'il  a  les  pointes  émoussées,  s'il  a  une  goutte,  une  raie, 
une  fêlure,  le  diamant  qui  a  le  •  reilet  de  l'arc-en-ciel  procure  des 
ricfjesses,  du  grain,  des  fils. 

51  Le  roi  qui  porte,  selon  qu'il  a  été  dit,  un  diamant  beau  et 
étincelanî  d'éclairs,  a  une  force  qui  triomphe  de  toute  autre 
puissance,  et  se  rend  maître  de  toute  terre  qui  Tavoisine. 


1.  Mq.  dans  D.  E.  qui  y  siibstiiueiit  :i  çlokas.   V.   V-dv. 
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52  d  vi  pend  rajî  muta  varâhaçankha- 
matsyâhiçuktyudbhavavenujâni 
muktâplialâni  prathilâni  loke 
tesâm  hi  çuktyudbhavam  eva  bhûri 

53  tasyaiva  caikasya  hi  inûlyamâtrâ 
nirdiçyate  na  tv  aparasya  jâtu 
vedhyatn   tu  çuktyudbhavam  eva   tesâm 
çesâny  avedhyâni  vadanti  tajjnâh 

54  tvaksâranâgendratimiprasûtam 

yac  chankhajain  yac  ca  varâhajâtam 
prâyo  vimuktâni  bhavanti  bhâsâ 
pûjyâni  mângalyatayâ  tathâpi 


II.  Perie. 


52  Les  perles   renommées  dans    le   monde   ont   Tune   de    ces 
origines:  l'éléphant,  le  nuage,  le  sanglier,   hi  eontiue,   le  poisson 
le  serpent,  l'huître  et  le  bambou.  De  ces  perles,  une  seule,  eelle  de 
l'huître,  se  trouve  fréquemment. 

58  C'est  aussi  pour  elle  seule,  et  non  pour  une  autre,  qu'on 
indique  un  prix.  Seule  également  elle  peut  être  percée  :  les  autres 
ne  se  trouent  point,  disent  les  connaisseurs. 

54  Les  perles  du  bambou,  du  serpent,  du  nuage,  de  la  conque  et 
du  sanglier  sont  en  grande  partie  dénuées  d'éclat,  et  estimables 
néanmoins  par  leurs  vertus  salutaires. 


RATNAIVAKÎKSÀ.    'y2-WJ  l5 

'''>''>  yâ  mauktikânâm  iha  yonayo  stau 

p rak î  r  I  i  ta  ratna  vi  n  içcayaj  n ai  h 
kanibûdbliavaiji    punyatamaiji  pradisUuri 
inâtangaj.iiji  capy  adhamain  ca  tesu 

5(S  svayoïiiiiiadhyacchavitulya  varnaiji 

çankliain   brlialkolaphalapramânam 
utpadyate  vâranak umblia niadhyâd 
àpîtatâmrani  prabhayâ  vihîiiam 

57  ye     kambavah    çârngimukhâvasangât 
pûlasya  çankhapravarasya  gotre 
mâtangajâç  câpi  viçuddhavarpçâs 

te  mauktikânâm  prabhavâh  pradistâh 

58  pathînaprsthasya   samânavarnam 
mînât   SLivrttam   laghu    nâtisûksmam 
utpadyate  vâricarânanesu 

matsyâ  hi  te  madhyacarâh  payodheh 

59  devâgnipitrkâryesu  yoge  bhyudayakarmani 

dhâryani  kambûdbhavani  nityani  mângalyaiii  bbûtim  icchatâ 


55  Telles  sont  les  huit  a  matrices  »  de  la  perle,  comme  les 
appellent  les  connaisseurs.  La  perle  de  la  conque  est  réputée  !a 
plus  salutaire,  celle  de  l'éléphant  la  dernière  de  toutes. 

56  La  perle  de  la  conque  a  la  même  couleur  que  l'intérieur  de 
la  matrice  où  elle  se  forme.  Celle  qui  naît  dans  les  bosses  frontales 
de  l'éléphant  est  de  la  dimension  d'une  grosse  baie  de  kola,  d'une 
nuance  jaune  cuivré,  et  sans  éclat. 

57  Les  coquillages  qui  appartiennent  à  la  lignée  de  la  reine  des 
conques  purifiée  par  le  contact  des  lèvres  de  Visnu,  et  les  élé- 
phants de  race  pure,  sont  ceux  qui  produisent  les  perles. 

58  La  perle  du  poisson  a  une  couleur  semblable  au  dos  du 
silure  ;  elle  est  bien  ronde,  légère,  et  assez  grosse;  elle  naît  dans 
la  bouche  des  poissons  ;  ces  poissons  sont  ceux  qui  vivent  dans  la 
mer. 

59  Dans  les  rites  en  l'honneur  des  Devas,  d'Agni,  des  Mânes, 
dans  les  actes  du  yoga,  dans  les  fêtes  familiales  [abhyudaya- 
karman),  la  perle  de  la  conque  doit  toujours  être  portée  comme 
amulette  par  celui  qui  désire  la  prospérité. 
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60  varâhadainstrodbhavam    ekam  eva 
tasyaivadarnstrâiikurasamnikâçâm 
kvacit   kathamcic    ca  sabhûpradeçe 
prajâyate  çûkararâdviçiste 

61  varsopalânâra    samavarnaçobham 
tvaksâraparvaprabhavam  pradistam 
te  venavo   divyajanopabhogye 
sthâne  prarohanti    na  sarvabhûmau 

62  bhaujanigamam   nîlaviçuddhavrttam 
sarvaiii    bbavaty    ujjvalavarnaçobham 
nitântadhautapravikampamânam 
nistrimçadhârâsaraavarnadîpti 

63  pràpnoti  ratnâni  mahiprabhâni 
dhanain  çriyam  va  mahatîni  durâpâm 
bhogâ  hi  te^  punyakrto  bhavanti 
rauktâphalasyâhiçirodbhavasya 

C4  jijriâsayâ    ratnavaram     vidhijnaih 

çubhe  muhûrte  prayataih  prayatnât 
raksâvidhânaiji  sumahad  vidhâya 
harmyoparisthain  kriyate  yadâ  tat 


60  La  perle  produite  par  les  défenses  du  sanglier,  seule,  ressemble 
à  la  pointe  de  ces  défenses.   Un  tel  sanglier  naît  (juelque    part, 
(l'une  certaine  façon,  en  un  lieu  de  la  terre  distingué  par  le  Roi  des 
sangliers. 

61  La  perle  qui  se  forme  aux  nctnids  du  bambou  est  décrite 
comme  ayant  la  couleur  et  Téclat  des  grêlons.  Ces  bambous  ne 
croissent  pas  par  toute  laterre,  maisenunlieu  accessible  seulement 
aux  dieux. 

62  La  perle  du  serpent  esl  bleuâtre,  limpide,  ronde,  entièrement 
splendide  de  couleur  et  d'éclat,  pure  et  scintillante  au  plus  haut 
degré,  i^^lle  a  la  teinte  et  le  brillant  d'une  lame  d'épée. 

()3  Des  joyaux  magnifiques,  la  richesse,  la  fortune,  la  plus 
inaccessible  grandeur:  tels  sont  les  avantages  que  procui-e  à 
l'homme  vertueux  la  perle  née  de  la  tète  du  serpent. 

64  Lorsque,    voulant    reconnaître    cet    excellent     joyau,     des 


1.  Mss.  bi  to. 
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05  tadd    maluidundubhinâdaghosair 

vidyullatâvisphuritâiitarâl.'Lih 
pnyodlKLrâlvi'aulivilambibaddljair' 
glianair  glianair   âdliriyato   ntariksam 

()G  lia   tani    bluijaingâ  na   tu   yâludhânâ 

na  vyâdliayo  uâpy  upasargadosâli 
liiinsanti  yasyâhiçirabsamuUhaiii 
muktâphalani  tisthati  pûjyamâiiam 

67  nâbhyeti  m(3ghaprabhavani  dharitrîiii 
viyadgatani  tad  vibudhâliaranti 
arcipratânâvrtadigvibhâgam 
âdityavad  duhkhavibliâvyabimbam 

68  tejas  tiraskrtya  hutâçanendu- 
naksatratârâgrahajaiii  samastam 
diva  yathâ  dîpiikaram  tatliaiva 
tamovigâdhâsv  api  tan  niçâsa 

69  vicitraratnadyuticârutoya- 
catuhsamudrâbharanâbhirâmâ 
niûlyam  na  va  syâd  iti  niçcayo  me 
krtsnâ  mahî  tasya  suvarnapûrnâ 


connaisseurs  attentifs,  zélés,  dans  un  temps  favorable,   le  placent 
sur  la  terrasse  d'un  palais,  protégé  par  une  garde  nombreuse, 

65  Alors,  avec  un  bruit  pareil  au  roulement  d'un  grand  tambour, 
sillonnant  d'éclairs  l'espace  qui  les  sépare,  puis  se  rejoignant  et 
s'abaissant  sous  la  montée  des  nuées,  d'épais  nuages  couvrent  le  ciel. 

66  Ni  les  serpents,  ni  les  enchanteurs,  ni  les  maladies,  ni  les 
accidents  n'atteignent  celui  qui  tient  en  honneur  une  perle  née  de 
la  tête  d'un  serpent. 

67  La  perle  du  nuage  n'arrive  pas  sur  la  terre  :  les  dieux  s'en 
emparent  tandis  qu'elle  est  encore  dans  l'atmosphère.  C'est,  comme 
le  soleil,  un  globe  éblouissant  dont  le  rayonnement  remplit  tout 
l'horizon. 

68  Elle  éclipse  la  lumière  du  feu,  de  la  lune,  des  constellations 
lunaires,  des  étoiles  et  des  planètes  ensemble.  Tel  le  soleil  durant 
le  jour,  telle  cette  perle  dans  les  ténèbres  de  la  nuit. 

69  La  terre  embellie  par  la  parure  des  quatre  mers  dont  l'eau 
brille  de  l'éclat  des  divers  joyaux,  la  terre  entière,  couverte  d'or, 
atteindrait  à  peine  à  la  valeur  de  cette  perle  :  voilà  mon  avis. 
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70  hîno    pi  j^ls  tal  labhato  kadâcid 
vipakayogan  mahatah  çubbasya 
sapatnahînàm  sa  mahîm  samagrâm 
bhunakti  tat  tisthati  yâvad  eva 

71  na  kevalam  tac  cbubbadam  nrpasya 
bbâgyaip  prajanam  api  tasya  janma 
tad  yojanânârii  parilah  sabasram 
sarvân  anarthân  vimukhîkaroti 

72  naksatramâleva  dive  vakîrnâ 
dautâvalî  tasya  mabâsurasya 
vicitravarnâ  suviçnddbarûpa 
payabsu   patyub  payasâni   papâta 

73  saiiipLirnacandrâniçukalâpakânter 
ma  n  i  [)  ravarasya  m  a  b  â  gn  nasya 
yasniin  prad(\'0  mbunidbob  papa  ta 
tac  câru  inuktâmaiiiratnabîjani 

74  tasmin    payas  toyadbarâvakîniaiii 
ruktistliitani    niauktikatàni  prayàti 
tac  cbuktikàsu  stliilain  âpa  bîjam 
âsan^  puràpy  anyabhavâni  yâni 


70  Celui  r|iii  \\oa\\.  ;Y  l"obt(^nir  par  suite  de  la  maturité  d'un  acte 
de  baute  veil.u,  ecdui  là,  tant  qu'idle  lui  d(>meur(\  règne  sans 
rival  sur  tonte  la,  trrre. 

71  Ce  n'est  pas  au  roi  seul  qu'elle  est  bienfaisante;  son  appari- 
tion est  aussi  un  bonlKMU'  pour  los  sujets;  elle  détourne  les  maux 
dans  un  rayon  de  mille  yojauas  autour  d'elle. 

72  Semée  dans  le  ciel,  —  tel  le  zotliaque  lunaii't\  —  la  rangée 
des  dents  du  grand  Asura,  de  couleurs  variées,  d'une  forme  très 
j)ure,  tomba  dans  les  eaux  de  l'Océan. 

7:\  Mn  clhuine  lieu  de  la  \uov  où  tomba  la  splendide  semence 
de  cette  perle,  reine  des  genimes.  d»^  baute  perfection,  belle  comme 
les  rayons  de  la  pleine  lune. 

74  Kn  ce  lieu-là,  l'eau  versée  par  les  nuages  entre  dans  les  huîtres, 


1.   K\  (lar.  Tur.—  A.  B.  àsît.  C.  asir.  D.  àsàin. 
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75      si  ip  halapâralaiik  i  kasau  râsl  ri  katâm  rapaund  râh 
kauvoravâtahaimâsu  çuktyudl)hLitâkarâ  liy  aslau 

7G  çiiklyuclbliavaiH  nât,iiiikjstav;i,riiaiH 

pramânasaijistliânagunair  upelaiu 
utpadyate  barbarapârasîke 
ârâvato^  kontarasimhale.su 

77  liitvâ  tu  tasyâkarajcin  viçesân 

rûpe  pramâne  cayateta  vidvan 
na  ca  vyavasthâsti  gunâgunair  yâh 
sarvatra  sarvâkrtayo  bhavanti 

78^     paûcâbhir  mâsako  jueyo  guTijâbliir  mâsakais  tathâ 

caturbhih  çâiiam  âkliyâtaiii  munibhir   mânavâdibhih 

79  ekasya  çuktiprabhavasya  drstam 

rauktâraaneh  çânatulâdhrtasya 
mûlyaui  sahasrâny  api  rûpakânâni 
tribhili  çatair  abhyadhikâni  paûca 


atteint  la  semence  qui  y  est  déposée  et  devient  une  perle.  Il  y  eut 
aussi  jadis  des  perles  d'une  autre  origine. 

75  Ceylan,  Paraloka,  le  Surâsira,  Târaraparnî,  Punclra,  la 
contrée  du  Nord  (Kauvera),  l'Himalaya  sont  les  huit  gîtes  de 
la  perle  d'huître. 

76  Une  perle  d'huître,  qui  n'est  pas  au  dernier  rang  par  la 
couleur,  et  qui  possède  certaines  qualités  de  dimension  et  de  forme, 

A 

se  trouve  en  Barbara,  en  V^erse,  à  Aravatî,  Kontara(?)  et  Ceylan. 

77  Laissant  de  côté  les  difFérences  qui  résultent  du  lieu  d'origine, 
le  sage  doit  porter  son  attention  sur  la  forme  et  le  volume.  Il  n'y  a 
aucune  distinction,  au  point  de  vue  des  qualités  et  des  défauts, 
entre  toutes  les  espèces  de  tous  les  lieux. 

78  5  gunjâs  font  1  mâsaka;  et  4  mâsakas  1  çâna,  suivant  la  ter- 
minologie de  Manu  et  des  autres  Munis. 

79  Le  prix  assigné  à  une  perle  d'huître  pesant  1  çâna  est  de 
5.300  rùpakas. 


1.  Ex  COÏT.  A.  B.  pârâvato. 

2.  Ce  çloka  n'est  que  dans  U.  E. 
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80  yan  mdsakdrdbena  tato  vihînani 
latparicabhâgadvayahînamûlyam 
yan  mâsakânis  trîn  bibhryât  sahasre 
dve  tas3^a  mûlyaip  pararaam  pradistam 

81  ardhadbikau  dvau  vidhrtasya  mûlyani 
tribhih  çatair  abhyadhikam  sahasram 
dvimasakonmâpitagauravasya 
çatàni  câstau  kathitani  mûlyam 

82  ardhâdlîikain  mâsakam  unmilasya 
sapancaviinçaiH  tritayani  çalânâm 
gurijàç  ca  sad  dbâra3^atah  çate  dve 
mûlyapramânaiii  paramani  pradistam 

83  yan  mâsakonmâpitagauravam  syât 
tasyâdbikani  viinçatibliib  çatani  syât 
gunjâc  catasro  vidlirtaiii  çatârdhani 
daçâdhikam  vâpi  lal)heta  kiincit 

84  gunjâç  ca  tisro  vidbi'taiii  riitàrdlKid 
ardhain  labhelâbliyadhikaiii  tribbir  va 
giiùjâdvayani  yaddbriyate  tad  asya 
jneyam  daça  dvàdaça  vâpi  mùlyani 

85  alab  parain  syâd  dbaïuiiani  pi-aïuàiiaui 
sandchyàin  viiiirdicya  vinii^oayo  yaiu 


80  Si  le  poids  est.  moindre  de  1 '2  inàsaka,  \o  prix  diminue  de 
2/5  (==  3.200  rîip.)  Si  le  poids  est  de3  màsakas,  le  prix  le  plus  haut 
est  de  -2.000. 

SI   2  1/2  mâsakas  valeiil,  1.300;  2  màsakas,  800. 

82  1  1/2  màsaka  vaut  32");  1(»  prix  \o  plus  iiaut  assigné  :\  une 
perle  de  G  guùjâs  est  de  200. 

83  Si  le  poids  est  de  1  màsaka,  le  prix  {^sl  de  121).  Tue  perle  de 
4  guùjâs  peut  valoir  de  50  à  (îO. 

84  Une  perle  de  3  guùjàs  vaut  25  ou  28.  Ihu^  perle  de  2  guùjâs 
vaut  de  10  à  12. 

85  Au-dessous  de  ee  poids,  le  (Utarana  sert  di*  mesure,  l.e  prix 
est  lixê  suivant  h^   nonibri^   [de   pcM'les  au    dbai-ana). 
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86  trayoda(;an;iin  dhara  ne  (Ihrtinâni 

guccheti  iifiiiKL  |)fa.\a<laiili  lajjfiâh 
adh3^■ll'(lll.•lnl  iminâpakrtaiii  Qataiii  syân 
mùlyaiii  gunais  tasya  samanvitasya 

S7  yadi  sodaçabhir  bliaved  anùnani 

dharanaiji  taX  pravadanti  darvikâkhyam 
adhikani  daçabhih  çataiii  ca  mûlyain 
sainavâpiioty  api  bâliçasya  hastât 

88  yadi  viiiiçatibhir  bhaved  anùnani 
dharanain  tac  chuvakani  vadanti  tajjnâh 
navasaptatim  âpnuyât  tu  niiilyaiu 

yadi  na  syâd  gunayuktito  vihinam 

89  triniQatâ  dharanani  pùrnam  siktaha^fteti  kîrtitam 
catvârinigad  bhavet  tasya  paro  niùlyaviniçcayah 

90^      siktaç  catvâriinçatâ  syâttriniçan  niûlyaiii  labhet  tu  sah  ^ 
sastir  makaraçîrsam  syân  mûlyani  tasya  caturdaça 

91       açîtir  navatiç  caivakûpyeti  parikîrtitah 

ekâdaça  nava  ca  syât  tato  niûlyam  anukramât 


8G  Les  perles  dont  13  font  un  dharana  ie(;oivent  des  connais- 
seurs le  nom  de  gucchd.  On  leur  assigne  comme  prix  150,  si  elles 
sont  douées  de  qualités. 

87  Si  le  dharana  est  complet  avec  16  perles,  on  le  nomme  ddr- 
vikct  :  il  obtient  pour  prix  110,  même  de  la  main  d'un  sot. 

88  Si  le  dharana  est  complet  avec  20  perles,  on  le  nomme  çu- 
vaka  :  il  vaut  79,  si  les  qualités  ne  lui  font  pas  défaut. 

89  Le  dharana  comprenant  30  perles  est  appelé  siktahastà  :  son 
plus  haut  prix  est  de  40. 

90  Le  dharana  de  40  perles  s'appelle  sikta  et  vaut  30.  Celui  de 
60  perles  s'appelle  makaraçlrm  et  vaut  14. 

91  Ceux  de  80  et  90  se  nomment  kàpyà  et  valent  respectivement 
11  et  9. 


1.  90-91  mqq.  dans  D. 

2.  Ex  conj.  A.  labhet  tamali.  E,  bhavet  tu  sa. 
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92  çatam  ardhâdhikani  dve  ca  pûrno  yaiji  parikîrtyate 
sapta  pafica  trayaç  caiva  tesâni  mùlyam  anukramât 

93  çànàt  paraiii  mâsakam  ekam  ekaip 
yâvad  vivardheta  guiiair  ahînain 
mûlyena  tâvad  dvigunena  yogani 
prâpnoty  anâvrstihate  ca  deçe 

94  '  sûksmâtisûksmottaramadhyamânâin 

yan  mauklikânâm  ihamûlyain  uktam 
tajjâtimâtrena  na  jâtu  kâryani 
gunair  ahînasya  ta  tat  pradistam 

95  sitai]!  vrttani  gnru  snigdhani  sutârani  nirnialaiii  tathâ 
sadbhirgunaihsamâyuktanimauktikanigunavatsmrtam 

96  pitakasya  bhaved  ardham  avrttasyatribhâgatah 
cipitatryaçrabliagânâip  sadbhâgaiii  mûlyam  âdi(^-et 

97  rjuvedhagunair  yutasya  kâryani 
gurunab  kântiniatali  sunirmalasya 
paribhâsitam  etad  agramûlyaiii 

yadi  viddhani  tad  ato  rdhamîilyam  âhuh 


92  Ceux  do  100,  150,  152  se  nomment  p/z/vm  et  valent  respecti- 
vement 7,  5,  3. 

93  A  chaque  màsaka  au  dessus  d'un  eàna,  une  perle  (lualitiêe 
trouve  preneur  à  un  prix  double,  même  dans  l(\s  lieux  désolés  par 
la  sécheresse. 

94  Le  prix  indiqué  ci-dessus  pour  les  perles  petites,  très  petites, 
grosses  et  moyennes  n'est  pas  applicable  à  une  perle  uni(|iienient 
parce  (lu'elle  appartient  à  l'une  d(>  ces  (Catégories  :  c'est  à  une  perle 
pourvue  de  toutes  les  qualités  qu'il  est  assigné. 

95  Blanche,  ronde,  lourde,  lisse,  lumineuse,  sans  taoh(\  la  pi^le 
douée  de  ces  six  qualités  est  dite  ({ualifiée  (fjunaraf). 

96  Si  elle  est  jaune,  elle  \aut  la  moitié  de  ce  prix;  si  elle  n'est 
pas  ronde,  un  tiers  ;  si  elle  a  des  parties  plates  ou  triangulaires, 
un  sixième. 

97  l^e  pi'ix  maximum   énoncé  ci-dessus  est   celui  d'une  perle 


1.  Entre  93  et  94,  D.  E.  intercalent  1  çloka.  V.  notes  et  var. 
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98      nrdlKuripâni  vispliolap;inkaj)ûrnâni  yAni  ci 
yâni  Uitpankavarnâiii  kfiinsyavaiMuiiii  yârii  m 

09      ckadeçaprabliàvanti  sakalarlesilâni  ca 

asârâni  oayâni  syuh  karkarâvaiiti  yâni  ca 

100  luiiiaiietrasavarnàiii  graiithil)hih  .saiiivrtâni  ca 
pramàiienâpi  yuktânâni  niûlyaiii  yat  kiijicid  adi(,'et 

101  rûksaij)  vivaniani  pariisaiu  karkagani   la^hu  savraiiam 
a^adhâl*itanl  âcâi'yaih  sadosam  ili  mauktikam 

102'  pramânavad  g'auravaracmiyuktain 

sitam  sLivrttain  sninasi'iksmavedham 

akretur  apy  âvahati  pramodani 

yan  mauktikaiu  tad  gu naval  pradistam 

103  evanisamastona,  gunodayona 

ye  mauktikà  yogam  upàgatà  syuh 
tesârn  na  bhartârani  anarthayogyam 
eko  pi  kaçcit  samupaiti  dosah 


percée  d'un  trou  droit,  lourde,  brillante,  sans  tache.  Si  elle  est 
endommagée,  elle  n'en  vaut,  dit-on,  que  la  moitié. 

98  Les  perles  qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  forme,  qui  sont 
remplies  de  bosses  et  de  poussière,  qui  oJit  la  couleur  de  la  pous- 
sière ou  du  laiton  ; 

99  Qui  n'ont  qu'un  côté  brillant,  qui  se  présentent  comme  des 
morceaux  assemblés,  qui  sont  vides  ou  mêlées  de  gravier  ; 

100  Qui  ont  la  couleur  d'un  œil  de  poisson,  qui  sont  cernées  de 
bourrelets,  ont  beau  être  de  grande  dimension  :  leur  valeur  est 
quelconque. 

101  Raboteuse,  décolorée,  noueuse,  granuleuse,  légère,  endom- 
magée, la  perle  est  déclarée  défectueuse  par  les  connaisseurs. 

102  La  perle  grosse,  lourde,  éclatante,  blanche,  ronde,  percée 
d'un  trou  égal  et  fin,  qui  réjouit  même  celui  qui  ne  l'achète  pas, 
est  dite  qualifiée  (gunavat). 

103  S'il  est  fait  usage  de  perles  où  se  montre  la  réunion  de  ces 


1.  Entre  101  et  102  D.  E.  intercalent  3  et  4  çlokas.  V.  note. 


24  BUDDHABHATTA 

104  yasniin  krtrimasanidehah  kretur  bhavati  mauktike 
usne  salavane  snelie  nieântani  sthapayej  jale 

105  vrîhibliir  mardanîyam  va  çuskavastropavestitam 
yadi  nâyàti  vaivarnyam  vijneyaiii  tad  akrtrimam 

106  sitakàcasamani  târani  hiraâinçuçatayojitaru 
rasarâjapratîvâpaiii  mauktikani  devabhùsanam 

107  evam  simhaladeçesu  kurvanti  kuçak'i  janàh 
panditais  tûpalaksyantc  durlabhani  latpariksanain 

iti  muktâphalaparîksâ 


qualités,   aucun   dommage  n'atteint    celui    qui    les   porte,   tut-il 
inhabile  à  ses  intérêts. 

104  Si  un  doute  vient  à  l'acheteur  sur  l'authenticité  d'une  perle, 
qu'il  la  mette  pendant  une  nuit  dans  un  mélange  d'eau  et  d'huile 
additionné  de  sel  et  chauffé  ; 

105  (3u  qu'il  la  frotte,  enveloppée  d'un  linge  sec,  avec  des  grains 
de  riz  :  si  elle  ne  se  décolore  pas,  elle  doit  être  tenue  pour  authen- 
tique. 

106-107  D'habiles  ouvriers  fabriquent  à  Cejian,  au  moyen  d'un 
alliage  de  mercure,  une  perle  semblable  à  du  verre  blanc,  brillante, 
ayant  l'éclat  de  cent  lunes,  ornement  digne  des  dieux.  Les  experts 
la  reconnaissent  :  mais  cette  vérification  est  diflicile. 


RATNAPARÎKSÀ.   104-110  25 


111 


108  divàkaras  tasya  mahâmaliimiio 
niahàsurasyottanuiratnabîjam 
a,si'g  gi'hîtva   tvai'ilaiii  pi-atasihe 
nistriiiiçanîleiia  nabhastalena 

109  jetrâsurâiiâiii  '  samarosv  ajasranj 
vîryàvalopoddhatamànasena 
laiikâdJiiponânapathani  sametya 
svarbhânuneva  prasabhaiii  iiiruddhali 

110  tat  siijdialîcâriinitMiiibabimba- 
viksobitâgâdliamaliàhradâyâni 
pûgadrumacchannatatadvayâyâm 
mumoca  sûryah  sariduttaraâyâm 


111.   RabL^, 


108  Le  Soleil  saisit  le  sang  du  grand  x\sura  à  la  vaste  puissance, 
semence  de  gemmes  parfaites,  et  s'élance  rapide  à  travers  le  ciel 
bleu  comme  une  lame  d'épée. 

109  L'éternel  vainqueur  des  Dieux,  le  Roi  de  Lanka,  l'âme  gon- 
flée de  l'orgueil  de  sa  force,  le  suit,  le  rejoint,  et  le  heurte  vio- 
lemment, tel  que  Svarbhânu. 

110  Sùrya  laissa  tomber  le  sang  dans  la  reine  des  rivières,  aux 
eaux  vastes  et  profondes  que  trouble  le  reflet  des  belles  hanches 
des  Singhalaises,  aux  rives  couvertes  d'aréquiers. 


1.  Ex  Gar.-Pur.  —  A.  iitâ».  B.  tenu".  C.  yetâ».  D.  E.  surâ". 
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111  tataliprabluti  sa  gangâtulyapunyaphalodayâ 
nàiiinà râvanagangeti  mahiniânam  upayayau 

112  tatahprabhrty  eva  ca  çarvarîsu 
kûlâni  ratiiair  nicitâni  tasyâh 
kukûlavahniprakarair  ivântar- 
vibhâiiti  sanisaktatatopa  lâni 

113  kvacit  kvaciccâpi  maniprabliâbhir 
vibhidyamânâni  payâiiisi  tasyâh 
suvarnanârâcaçatair  ivântar- 
vahnipradiptair  nicitâni  bhânti 

114  tasyâs  talesûjjvalacitrarûpâ 
bhavanti  toyesu  ca  padniarâgâh 
saugandliikotthâh  kuruvindajâç  ca 
mahcigunâç  ca  sphalikaprasûtàli 

115  bandhûkagurijâçakalendi'agopa- 
javaçaçâ^i'ksama\  arnaçobhâh 

b  1 1  râ  j  i  s  11  a  V  o  d  â  (  1  i  m  a  l^î  j  a  var  n  â  s 
tathâpare  kolakapuspabhâsah 


111  Depuis  locs,  ('(Hte  liN  iôro  donnant  des  fruits  de  >ainteté  à 
l'égal  du  Gange,  lut  glorifiée  du  nom  de  Ràvanagangâ. 

112  Depuis  lors  aussi,  la.  nuit  venue,  >es  bords  jonchés  de 
gemmes,  comme  éclairés  i)ar  des  feux  de  paille  à  l'intérieur, 
resplendissent  de  l'éclat  des  pierreries  qui  se  pressent  sur  le 
rivage. 

113  Çà  et  là,  les  eaux,  elles  aussi,  traversées  par  les  rayons  des 
gemmes,  brillent,  comme  criblées  par  des  centaines  de  flèches  d'or 
que  ferait  étinceler  un  feu  intérieur. 

114  Sur  les  rives  et  dans  les  eaux,  brillants  et  variés  d'aspect, 
se  trouvent  les  rubis /)^7ï/m<7r%r7,<f,  ceux  qui  dérivent  du  sauffnn- 
dhlka  (soufre)  et  du  karuvinda  (cinabre),  et  les  rubis  de  grande 
qualité  qui  tirent  leur  origine  du  sphafika  (cristal). 

115  Les  uns  ont  l'éclat  et  la  couleur  du  bandhùka,  d'un  mor- 
ceau de  gunjâ,  de  la  coccinelle,  de  la  rose  de  Chine,  du  sang  de 
lièvre.  D'autres,  resplendissants,  ont  la  couleur  de  la  pulpe  des 
grenades  ou  de  la  fleur  de  kolaka. 
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116  sindùrai'aktotpaUikurikunuindni 
lâksâ  rasasyâpi  sainânavan  lâ  Ij 
sàiulrcî  pi  râgc  pi'abliayâ  svayaiva 
blKivaiiti  laksyah'  sphula,tiiadhyarâ{i;âh 

117  bliànoh  svabhâsâiii  hy  anuvedhayogam 
âsâdya  l'ariiiiprakarona  dûraiii 

pàrç  va  ni  sarvà  ny  an  ui'anjayan  ti 
gunopapaniiah  spha[ikaprasùtah 

118  kiisunil)iiaiiîlàvyatimirrarâgâh 
praty  agrarak  là  mi  barat  u  ly  avani  â  h 
tathâpare  kiniçukakanthakârî- 
puspatviso  hingulakatviso  nye 

119  cakorapiiiiiskokilasàrasânâin 
netrâvabhâsadyutayaç  ca  kecit 
anyepunar  bhânti  vipuspitânâin 
tulyatvisah  kokanadodarânâm 

120  prabhâvakâlhinyagurutvayogaih 
prâyah  samânâh  sphatikaprasùtâli 
ànîlaraktotpalatulyabhâsab 
saugandliikotthâ  nianayo  bhavanti 


116  Ils  sont  encore  colorés  comme  le  minium,  le  lotus  rouge,  le 
safran,  le  suc  de  laque.  Malgré  l'intensité  de  leur  coloration,  ils 
peuvent  être  caractérisés,  grâce  à  leur  ('clal  propre,  comme  étant 
d'une  nuance  claire  à  l'intérieur. 

117  Doués  de  la  puissance  illuminatrice  du  soleil,  les  rubis  déri- 
vés du  sphatika,  s'ils  sont  de  bonne  qualité,  projettent  au  loin  des 
faisceaux  de  rayons  qui  colorent  tous  les  alentours. 

118  Les  uns  ont  une  nuance  mêlée  de  carmin  et  d'indigo, 
une  teinte  pareille  à  la  rougeur  du  ciel  matinal  ;  les  autres  ont 
la  couleur  des  fleurs  de  kiinruka,  de  kanthakârî,  ou  celle  du  mi- 
nium. 

119  Certains  ont  la  couleur  des  yeux  du  cakora,  du  kokila,  du 
sârasa;  d'autres  brillent  d'une  teinte  semblable  au  calice  des  lotus 
rouges  épanouis. 

120  Ordinairement  les  rubis  dérivés  du  sphatika  ont  des  qualités 


1.  Sic  Gar.-Pur.  —  A.  B.  C.  E.  laksa.  D.  lâksâ. 
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121  kàmam  tu  râgahkuriivindajesu 
tesv  eva  yâdrk  sphalikodbhavesu 
nirarciso  ntar  bahulâ  bhavanti 
prabhâvavaiito  pi  na  tatsamastâh^ 

122  ye  ta  râvanagangâyâni  jâyante  kuruvindajâli 
padmarâgaghanaiii  râgaiii  bibhrânâh  sphatikârcisah 

123  varnâiiuyâyinas  tesâm   aridhradeçe-  tathâpare 
jâyante  ye  tu  kecit  te  tanmûlyâd  auiçam  âpnuyuh 

124  tathaiva  sphatikotthânâin  deçe  tumbarasainjnake 
samânavarnâ  jâyante  svalpamûlyâ  hi  te  smrtâh 

125  Yarnâdhikyaiji  gurutvani  ca  snigdhatâ  samatâcchatâ 
arcismaltâ  mahattâ  ea  manînâin  gunasaingrahah 

126  ye  karkaràe  ehidranialopadigdhâh 
prabhâvimuktâh  parusâ  vivarnâl.i 
na  te  praçastâ  nianayo  l)havanti 
samâsato  jâtigunair  upetâh 


moyennes  d'éelat,   de  dureté,  de  poids.  Les  rubis  venant  du  sau- 
gandhika  ont  la  couleur  du  lotus  rouge  nuancée  de  bleu. 

121  Les  rubis  venant  du  kuruvinda  ont,  il  est  vrai,  la  même 
coloration  (|ue  ceux  qui  viennent  du  sphaiika  ;mais  beaucoup  sont 
ternes  à  l"ini(h'i(nir;  et  niènie  s'ils  sont  brillants,  ils  ne  sont  pas 
assimilés  à  ceux-ci. 

122  Cependant  les  kuruvindas  qui  naissent  dans  la  Kàvanagangà 
ont  la  coloration  intense  des  padmaràgas  el  le  brillant  des  sphaiikas. 

123  Leur  couleur  se  retrouve  dans  d'autres  rubis  originaires  du 
pays  d'Andhra,  mais  qui  n'ont  jamais  qu'une  valeur  inférieure  aux 
premiers . 

121  Dans  le  pays  de  Tumbara  également  se  trouvent  des  rubis 
de  la  même  couleur  que  les  sphaiikas  :  mais  leur  prix  est  très  peu 
élevé. 

125  Couleur  intense,  poids,  poli,  symétrie,  transpareuec,  éclat, 
volume:  voilà  en  résumé  toutes  les  qualités  des  gemmes. 

12G  Les  gemmes  qui  contiennent  du   gravier,  des   trous,   des 


1.  Ex  conj.  A.  C.  samasla.  lî.  samaste. 

2.  Ex  coiij.  A.  B.  C.  samudnide(;e.  D.  E.  iudra". 
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127  dosdpamrstani  manim  aprabodhâd 
bibliarli  yah  kagcaiia  kiiiicid  c.va 
tain  baiulliaduhkh;uuay;iJ)andlmvitl;a- 
nàrâdayo  dosaganâ  bhajauti 

128  Ivâmaiii  cârutarâh  santi  jâtînâiji  pratirûpakâh 
vijâtayah  prayatncna  vidvâins  tân  upalaksayet 

129  kalaçapurodbhavatumbarasiinhaladeçotthamuktamalîyâli 
çrîpûr'iiakâg  ca  sadrçâ  vijàtayab  padmarâgânâm 

130  tusopasargât  kalaçâbhidhânam 
âtâmrabhâvâd  api  tumbarastham 
kârsiiyât  tathâ  sinihaladeçajâtain 
muktâbhidhânaiu  iiabhasah  svabhâvât 

131  çrîpûrnakam  dîptivinâkrtatvâd 
vijatilingâgraya  osa  bbedali 
sriehaprabhedo  mrdutâ  laghiit,\  aui 
vijâtilingaiii  khalu  sârvajanyam 


taches,  qui  sont  ternes,  raboteuses,  dt'^colorées,  ne  sont  pas  estimées, 
encore  que  douées  dans  l'ensemble  de  qualités  spécifiques. 

127  Quiconque,  {rxr  négligence,  porte,  si  peu  que  ce  soit,  une 
gemme  atteinte  d'un  de  ces  défauts,  est  en  butte  à  une  multitude 
de  maux:  captivité,  malheurs,  maladies,  perte  des  proches,  de  la 
fortune,  etc. 

128  Quelles  que  soient  la  beauté  des  pierres  fausses  et  leur  ressem- 
blance avec  les  vraies,  l'homme  expérimenté  les  reconnaîtra  avec 
un  peu  d'attention. 

129  Les  rubis  faux  sont  ceux  de  Kalaçapura,  de  Tumbara,  de 
Ceylan,  les  Muktamâlîyas  et  les  Çrîpûrnakas. 

130  Celui  de  Kalaça  est  reconnaissal)le  à  la  présence  de  pelli- 
cules; celui  de  Tumbara  à  sa  couleur  cuivrée;  celui  de  Ceylan  à 
sa  couleur  noire;  celui  qui  porte  le  nom  de  Mukta  à  sa  couleur  de 
nuage, 

131  Le  Çrîpûrnaka  à  son  manque  d'éclat.  Telle  est  la  classifi- 
cation qui  a  pour  base  les  signes  de  contrefaçon.  La  pierre  d'un 
poli  inégal,  tendre,  légère,  présente  les  signes  généraux  de  la  contre- 
façon. 


30  BUDDHABHATTA 

rS2  yah  kâlikâni  pusyati  padmarâgo 

yo  va  tusâiiâm  iva  pûrnamadhyah 
yah  snehadigdliaç  ca  yathâvabhâti 
yo  va  pramrstah  prajahâti  laksmîni 

133  âkrântamûrdbâ  ca  tathângulibhyâm 
yah  kâlikâin  pârçvagatâni  bibharti 
sainprâpya  cosnâni  payasâni  pravrttim 
bibharti  yah  pârçvagatâm  talhaiva 

134  tulyapramâiiasya  tu  tulyajâter 

yo  va  garutvena  bhaven  na  tulyah 


135  prâpyâpi  tan  âkarajân  viçesâù 
jâtyâ  budho  jâtigunân  avokset 
evainpradislaih  pariçodhayeta 
varnâdibhir  lihgagunais  tu  samyak 

136  apranaçyali  sanidehe  çânâyâm  parigharsayet 
svajâtikaviçuddhcna  viliklied  va  parasparam 

137  vajiaiji  \â  kuiuvindani  va  viniucyanyena  kenacit 

na  çakyaiji  lekliaiiaiii  kartuni  padniarâgendrauîkiyoh 


132  Le  rubis  qui  montn^  nn(^  Ic^iiilo  n()ir(\  qui  a  l'intérieur  j^loin 
de  |)eUicules,  qui  hiit  (\>inni(^  s'il  (''t;nt  rroll»'' d'huile,  (pii  se  ternit 
au  contact  ; 

133  Qui,  saisi  par  la,  tête  entre  deux  doigts,  laisse  voir  ses  côtés 
t(Mntès  de  noir;  (pii,   exposé  à  la  chabnir,  se  couvre  d'humidité: 

134  Qui  est  inférieur  en  poids  à  un  autre  de  même  dimension  et 
de  même  espèce... 

135  Après  avoir  reconnu  les  caractères  spécifiques,  que  le  con- 
naiss(MU'  examine,  au  point  de  vue  do  respè(M\  les  qualités  qui 
font  les  gemmes  authentiques.  Qu'il  procède  à  une  minutieuse 
vérification,  en  se  servant  d(^s  (pialités  signalétiques  indiquées 
plus  haut:  couleur,  etc. 

13G  Si  \o.  doute  persiste,  passez  à  la  pierre  de  touche  ou  grattez 
avec  une  gemme  de  mènu^  espèce  el  d'une  :iuthenticitê  cerlîune. 

137  A  l'c^xception  du  diamant  et  du  rubis  (/xiiruvinda),  aucune 
pierre  ne  peut  rayer  le  rubis  {padmarâga)  et  le  s:iphir. 
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l.*i8  jdtyasya  sarvasya  nianer  na  jâtu 

vijàlayah  saiiti  saniânablKtsah 
la  II  là  pi  nânaprakaranârlJiam  csâiii 
bhedapi'akdi'opaiiayah  pradislah 

130  gunopapannona  sahâvabaddho 

maiiis  tu  dhâryo  vigmio  pi  jalyah 
na  kaustublionapi  saliâvabaddliani 
vidvân  vijâtim  bibhryàt  kadâcit 

140  caiidâla  eko  pi  yathâ  dvijatîn 
sanietya  bimrîn  upahanty  ayatnât 
tatliâ  inanîn  bbûrigunopapannàri 
çaknoti  viplâvayituiii  vijâtih 

141  gunaçatam  api  dosah  kaçcid  eko  pinaddhah 
ksapayati  yadi  nânyas  tadvirodhî  guno  sti 
gbalaçatam  api  pfirnatn  pancaga.vyasya  çaktyà 
inalinayati  surâiiaiii  bindur  eko  pi  sarvain 

142  sapatnaraadbye  pi  krtâdhivàsain 
pramadavrttyâ  ca  vivartamânam 
na  padmarâgasya  mahâgunasya 
bhartàram  âpat  samupaiti  jatu 


138  Jamais  les  gemmes  fausses  n'ont  l'éclat  des  vraies.  Néan- 
moins, nous  avons  cru  devoir,  en  vue  de  certaines  circonstances, 
introduire  ici  la  manière  de  les  distinguer. 

139  On  peut  porter,  monté  avec  un  joyau  doué  de  qualités,  un 
autre  joyau  qui  en  est  dépourvu,  s'il  est  authentique;  mais  jamais 
un  sage  ne  portera  une  pierre  fausse,  fût-elle  montée  avec  la  pierre 
Kaustubha. 

140  De  même  qu'un  seul  Candâla  souille  facilement  par  son 
voisinage  une  foule  de  Dvijas,  de  même  un  bijou  faux  suffit  à  gâter 
des  joyaux  doués  d'une  foule  de  qualités. 

141  Un  seul  défaut  caché,  s'il  n'existe  pas  une  qualité  qui 
l'annule,  détruit  une  centaine  de  qualités:  cent  vases  pleins  de 
la  force  du  pancagavtja  sont  souillés  par  une  goutte  d'une  liqueur 
spiritueuse. 

142  Même  s'il  demeure  au  milieu  d'ennemis  et  tientune  conduite 
négligente,  celui  qui  porte  un  rubis  de  grandes  qualités  ne  tombe 
jamais  dans  l'infortune. 
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143  dosopasargaprabhavâç  ca  dehe 

na  vyâdhayas  tam  samabhidravanti 
gunaili  samuttejitacârurâgani  ^ 
yah  padmarâgain  prayato  bibharti 

144  vajrasya  yat  tandulasamkhyayoktam 
niûlyam  samunmapitagauravasya 
syat  padinarâgasya  mahâgunasya 
tan  mâsakâkhyâtulitasya^  mûlyam 

145  varnadîptyupapannam  hi  maniratnain  praçasyate 
lâbliyâm  îsad  api  bhrastain  bahu  mûlyât  prahîyate 

iti  padmarâgaparîksâ 


143  Celui  qui,  étant  pur,  porte  un  rubis  d'une  belle  couleur 
relevée  par  les  autres  qualités,  n'est  point  attaqué  dans  son  corps 
par  les  maladies  naturelles  ou  iiccidentelles. 

144  Le  prix  qui  a  été  fixé  pour  le  diamant  pesé  en  tandulas  est  le 
même  |)our  le  rubis  de  grandes  qualités  pesé  en  mâsakas. 

145  On  estime  une  gemme  douée  de  couleur  et  d'éclat  :  mais 
lorsqu'il  maïKiue  quelque  chose,  si  peu  que  ce  soit,  de  l'une  ou  de 
l'autre,  le  prix  se  réduit  dans  une  forte  proportion. 


1.  l'A    (lar.-Piir.    —    A,  sainùliairiit  i".   H.  sanm".  C.  guiiaisyaiuasta.irjila». 
K.  samutteuica". 

2.  Ex  corr.  A.  B.  C.  m.isalvfirdliMiu.  I-'.     àkhve. 
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IV 


146  (lânavâdhipatoh  pittam  âdâya  bhujagâdhipah 
dvidliâ  kurvanii  iva  vyoraa  tvaritaiii  vâsukir  yayau 

147  sa  tadâ  svaçirorat,napr;il)hâdîpt,amahâml)udhau 
rajatah  siimahân  ekah  khandasetur  ivâbabhau 

148  tatah  paksanipâtena  samharann  iva  rodasî 
garutmân  gagane  tasya  prahartum  upacakrame 

149  sahasaiva  mumoca  tat  phanîndrah 
svarasâbhyaktaturuskapâdapâyâm 
nalikâvanagandhavâsitâyâm 
avanîndrasya  girer  upatyakâyâm 


IV.  Émeraude. 


146  Avec  la  bile  du  roi  des  Dânavas  s'en  allait  en  hâte  Vâsuki, 
roi  des  Serpents,  coupant,  pour  ainsi  dire,  le  ciel  en  deux. 

147  Pareil  à  un  immense  pont  d'argent  brisé,  il  se  reflétait 
dans  la  vaste  mer  que  le  joyau  de  sa  tête  incendiait  de  sa 
splendeur. 

148  Alors,  avec  un  battement  d'ailes  qui  semblait  embrasser  le 
ciel  et  la  terre,  Garuda  s'avança  dans  le  ciel  pour  l'attaquer. 

149  Aussitôt  rindra  des  Serpents  laissa  tomber  la  bile  au 
pied  de  la  montagne  reine  de  la  terre,  oxx  les  arbres  turuskas 
ruissellent  d'encens,  où  des  forêts  de  lotus  embaument  la  terre  de 
leur  parfum. 

3 


34  BUDDHABHATTA 

150  tasya  prapâtasamanantarakâlam  eva 
tad  barbarâlayam  atîtya  maroh  samîpe 
sthânam  ksiter  upa  payonidhitîradeçe 
tatpratyayân  marakatâkaratâni  jagâma 

151  tatraiva  kimcit  patitam  sa  pittam 
jagrâha  tundena  tu  tad  garutmân 
mûrchâparîtah  sahasaiva  ghonâ- 
randhradvayena  pramumoca  câdrau  ^ 

152  tatrâkathoraQukakanthaçirîsapuspa- 
khadyotaprsthanavaçâdvalaçaivalânâm 
kârsnâyasasya^  ca  bhujanigabhujâiii  ca  paitra- 
prântatviso^  marakatâ  maiiayo  bhavanti 

153  yad  yatra  bhogîndrabhujâ  vimuktani 
papâta  pittam  ditijâdhipasya 
tasyàkarasyâtitarâni  pradeço 
duhkhopalabliyaç  ca  gunaiç  ca  yuktah 

154  tasmin  marakatasthâne  yat  kinicid  upajâyate 
tat  sarvani  visavegânâm  praçamâya  prakalpyate 


150  Dès  qu'elle  fut  tombée,  cet  endroit  de  la  terre  situé  au  delà  du 
pays  de  Barbara,  sur  les  confins  du  désert,  près  du  rivage  de  la  mer, 
devint  par  elle  une  mine  d'émeraudes. 

151  Gara(ja  saisit  dans  son  bec  une  partie  de  la  bile  (jui  était 
tombée  là:  mais  soudain,  pris  de  dêfailhiuec,  il  la  rejeta  sur  la 
moiitagne,  par  les  trous  des  narines. 

152  Là  sont  (h^s  émeraudes  dont  la  couleur  imite  la  gorge  d'un 
jeune  perroquet,  la  lleur  du  ç.irîs;i,  le  dos  du  khadyola,  le  gazon 
nouveau,  la  mousse  d'eau,  le  Ter,  le  bout  des  plumes  de  la 
queue  du  paon. 

15:î  Celte  mine,  située  à  Teudroit  même  où  tomba  la  bile  du 
roi  des  Daityas  làcliée  par  le  Oévorateur  dt^s  serpents,  est  très 
difficile  à  découvrir  et  douée  de  qualités  émiuiMites. 

154  Tout  ce  (jui  naît  dans  e(^  gisement  de  Ténieraude  peut 
servir  à  combattre  les  elTets  du  poison. 


1.  Ex  conj.  —  A.  n.  cânulrau.  C.  oîdau, 

2.  Kx  oorr.  —  A.  B.  kàsiifi». 

3.  Kx  corr.  —  A.  prAtah».    B    pr;\ta'\ 
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155     sarvamantrausadhiganair  yan  na  çakyam  cikitsitura 
mahâhidanislrâprabhavaiji  visam  tat  tena  çâmyati 

15G    aiiyad  apy  âkare  tatra  yad  dosaili  parivarjitam 
jâyate  tat  pavitrânârn  uttaraani  parikîrtitam 

157  atyarthaharitavarnam  koraalam  arcirvitânajatilam  ca 
kâricanacûriicnâiitali  pùrnam  iva  vilaksyate  yac  ca^ 

158  yuktam  sainsthânagunaih  samarâgani  gaurave  na  parihînam  * 
savituh  karasainparkdc  churayati  sarvâçrayam  dîptyâ 

159  bhiltvâ  ta  baritabhâvam  yasyântarbbcdasambhavâ  dîptih 
aciraprabhâsamadyutinavaçâdvalasaipnibhâ  bhâti 

160  yac  ca  manasab  praniodaiii  vidadhâti  nirîksamânam  atimâ- 
tan  marakatain  mahâganam  iti  ratnavidâm  manovrttih    [tram 

161  varnasyâtibabutvâd  yady  api  na  svacchakiranaparivâram 
sândrasnigdhaviçuddham  komalabahulaprabbâdigdham 


155  On  arrête  par  ce  moyen  l'empoisonnement  causé  par  la 
morsure  des  grands  serpents,  que  la  foule  des  formules  magiques 
et  des  simples  est  impuissante  à  guérir. 

156  Et  même  une  autre  [gemme],  venant  de  cette  mine,  pourvu 
qu'elle  soit  exempte  de  défauts,  est  proclamée  le  meilleur  des 
moyens  de  purification. 

157  L'émeraude  d'un  vert  intense,  d'un  tendre  éclat,  comme 
entourée  d'une  chevelure  de  rayons,  dont  l'intérieur  semble  par- 
semé de  poudre  d'or  ; 

158  Qui  possède  toutes  les  qualités  de  la  forme,  une  teinte 
homogène  et  un  poids  normal;  qui,  touchée  par  un  ra3^on  de  soleil, 
remplit  de  son  éclat  tous  les  alentours  ; 

159  Qui  emprunte  aux  fissures  intérieures  coupant  la  substance 
verte  un  brillant,  où  l'éclat  du  gazon  nouveau  se  mêle  à  celui  de 
l'éclair; 

160  Qui  jette  dans  un  extrême  ravissement  le  cœur  de  quiconque 
la  regarde,  cette  émeraude  est  de  grande  qualité  :  telle  est  l'impres- 
sion des  connaisseurs. 

161  Celle  même  qui,  par  suite  de  la  surabondance  de  sa  couleur. 


1.  Ex  conj.  —  A.  iva  laksaye  ca.  B.  iva  laksayet. 

2.  Ex  corr.   —  A.  B.  gauravena.  E.  gauravarna  na  tu  hînam. 
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1G2     varnoclbliavayâ  kântyâ  sândrâkârâvabhâsam  âyâti 

tad  api  ca  gunavatsauijriâm  prâpnoti  tu^  yâdrçîm  pûrvam 

163  çabalaiii  jalharani-  malinain  rûksani  pâsâiiaçarkarâbhinnam 
digdliain  çilâjatunâpi  marakatam  evamvidham  vigunam 

164  yat  saiiidhiçlesitaTïi  ratnam  anyan  marakatâd  bhavet 
çreyaskâmair  na  tad  dhâryain  kretavyam  ca  kathamcana 

165  bhallâtaputrikâkâcâs  tadvarnasyânuyâyinah 
maner  marakatasyaite  laksanîyâ  vijâtayah 

166  ksaumena  vâsasâ  grstvâ  dîptim  tyajati  putrikâ 
lâghavena  tu  kâcasya  çakyam  kartum  vibhâvanam 

167  kasyacidanekarû pair  marakatam  anugacchatopi  gunayogaih 
bhallâtakasya  cântarbliedain  samupaiti  varnasya 


n'a  pas  cette  couronne  de  clairs  rayons,  mais  qui  est  d'une  riche, 
moelleuse  et  pure  coloration,  et  comme  ointe  d'un  tendre  et  vif  éclat  ; 

162  Et  à  qui  la  beauté  de  sa  couleur  comnuinique  un  éclat  de  la 
plus  riche  apparence,  celle-là  aussi  est  appelée,  comme  la  précé- 
dente, une  émeraude  qualifiée. 

163  L'émeraude  bigarrée,  terne,  tachée,  raboteuse,  coupée  de 
pierres  et  de  gravier,  enduite  d'une  exsudation  visqueuse  est  dis- 
qualifiée. 

164  Toute  autre  pierre  que  l'émeraude,  fixée  par  un  point  d'at- 
tache (?),  ne  doit  être  ni  portée,  ni  achetée  par  quiconque  veut 
être  heureux. 

165  Le  hhallâta,  \a  putrikâ,  le  verre,  qui  imitent  la  couleur  de 
l'émeraude,  servent  à  la  contrefaire:  il  importe  de  les  caractériser. 

166  Frottée  avec  une  pièce  de  lin,  la  putrikâ  perd  son  éclat  ; 
le  verre  se  reconnaît  à.  sa.  lég(Nr(^té. 

167  \]\\  b]iaUâtaka(\\\(ûcom\\\e,  encore  qu'il  ressemble  :\  l'éme- 
raude^ par  des  combinaisons  de  qualités  di\  erses,  en  diffère  toujours 
par  sa  couleur  interne. 


1.  ta  mq.  dans  A.  B.  prApiiolu.  C. 

2.  A.   B.  kathora.  D.  E.  jatharc. 
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168     vajrâni  uiiiktâmaiiayo  yo  kecin  na  vijâtayah 

tcsAin  a,f)ratibaddhâriaiii  hhCi  bhavod  ûrdhvagâminî 

1()9     î'j\âgalaiji  tu  kosânicit  kalhaiiicid  upajàyatc 
liryag  àlokyamatiaiiàin  sadya  eva  praijaçyati 

170  svàdhyayârcanajapycsu  raksâniantrak riyâvidliau 
dadadbliir  goliiranyâdi  kurvadbliiU  sâdlianâiii  ca 

171  dcvapitrâtitheyesu  gurûnâni  piijanesu  ca 
badliyamânaiç  ca  vividhair  dosajâtair  visodbJiavaih 

172  dosair  muktain  gunair  yuktaiiikâiîcanapratiyojilam 
saingrânie  vicaradbliiç  ca  dliâryaiii  luarakatam  budhaih 

173  tulayâ  padmarâgasya  yan  mûlyam  upajàyate 
labhetâbhyadhikaui  tasmâd  guuair  marakataiu  yutam 

174  yathâ  ca  padmarâgânâiii  dosair  mûlyai]î  prahîyate 
tato  py  adhikahânih  syâd  dosair  marakatasya  hi 

iti  marakataparîksâ 


168  Les  diamants  et  les  perles  qui  ne  sont  point  des  contre- 
façons, ont,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  montés,  leurs  feux  dirigés  en 
haut. 

169  Dans  certaines  pierres,  lorsque  le  regard  va  droit  sur  elles, 
ces  feux  se  montrent;  si  on  les  regarde  obliquement,  ils  disparais- 
sent. 

170  Pendant  l'étude  du  Veda,  les  dévotions,  les  prières,  quand 
on  donne  des  vaches,  de  l'or,  etc.,  quand  on  fait  des  opérations 
magiques  ; 

171  Quand  on  remplit  les  devoirs  prescrits  envers  les  dieux,  les 
Mânes,  les  hôtes  et  qu'on  rend  aux  gurus  les  honneurs  dus  ; 
quand  on  est  en  proie  aux  diverses  maladies  causées  par  le  venin; 

172  Quand  on  livre  bataille,  il  est  sage  de  porter  une  émeraude 
exempte  de  défauts,  douée  de  qualités  et  montée  en  or. 

173  A  égalité. de  poids,  l'émeraude  de  belle  qualité  est  d'un  plus 
haut  prix  que  le  rubis. 

174  De  même  l'émeraude  défectueuse  diminue  de  valeur  dans 
une  plus  forte  proportion  que  le  rubis. 
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175  ato  rangena  hîiiâ  ye  jâtâ'  marakatasthale 

çesâs  te  tu  samâkhyâtâh  pittaçlesmasamudbhavâh 

176  pittaçlesmavilâye  ca  çreyâs  te  rucirâh  smrtâh 
haritâli  syur  niçâ  bhâge  diva  bhâge  sitâs  tathâ 

177  tasmdd  hariharâh  proktâh  rcsâh  sarvârthasiddliidâh 
jalâgniçastrarogânâni  bhayebhyas  trâyakâh  sadâ 

178  dustâ  mârakatair  dosai  h  cesas  te  tu  jugupsitâh 
dhaïuVdîiiâni  vinaçâya  dhâryaniàiiâh  prakîrlitàh 

iti  çesaparîksâ 


V.   Onyx, 


175  Les  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  gisement  des  émeraudes, 
mais  qui  n'en  possèdent  pas  la  couleur,  se  nomment  c^-i^^-'  elles 
sont  le  produit  de  la  bile  et  du  flegme. 

176  Elles  sont  excellentes  pour  dissoudre  la  bile  et  le  flegme  et 
exciter  l'appétit.  Le  jour,  elles  sont  vertes  en  partie  ;  la  nuit,  en 
partie  blanches. 

177  C'est  pourquoi  on  les  nomme  Harihava.  Les  çe^as  font 
réussir  tous  les  désirs,  ils  sauvent  de  l'eau,  du  feu,  du  glaive,  des 
maladies. 

178  Affectés  des  mêmes  défauts  que  l'émeraude,  ils  doivent  être 
évités:  si  on  les  porte,  ils  causent  la  perte  de  la  fortune,  etc. 


1    Ce  chapitre  mq.  dans  D.  et  dans  le  Gar.-PuràEa. 
2.  Mss.  jàtâs  te. 
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VI 


179  tatraiva  sinihalavadhûkarapallavâgra- 
vyâdhûtabâlalavalîkiisumapravale 
deço  papâla  ditijasya  nitântanîlarn 
protphuUanîrajadaladyutinetrayugmani 

180  tatpratyayât  prabhavabliâvitagauravâ  sa 
vistàrini  jalanidher  upaçalyabhûmib 
prodbhinnaketakavanapratibaddharekhâ 
sândrendranîlaraaniratnacitâ  babhûva 

181  tatrâsitâbjadalabhrngasamânaprsthâh 
çârngâyudhâmçuharakaiithakalâyapuspaih 
çukletaraiç  ca  kusumair  girikarnikâyâh 
tasyâm  bhavanti  manayah  sadrçâvabhâsâh 


VI.  Saphir. 


179  Là  où  les  Singhalaises  agitent  du  bout  de  leurs  doigts  les 
tiges  des  jeunes  fleurs  de  lavalî  tombèrent  les  deux  yeux  du  Daitya^ 
d'un  bleu  foncé,  d'un  éclat  pareil  aux  pétales  des  lotus  épanouis. 

180  C'est  pourquoi  cette  terre  qui  s'étend  au  bord  des  flots,  avec 
une  ligne  ininterrompue  de  forets  de  ketakas  épanouis  abonde  en 
somptueux  saphirs,  qui  font  sa  gloire. 

181  Là  sont  des  gemmes  dont  la  couleur  imite  les  pétales  du 
lotus  bleu,  l'abeille,  l'éclat  de  Krsna,  la  gorge  de  Çiva,  les  fleurs  de 
kalâya  et  les  fleurs  sombres  de  la  girikarnikâ. 
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-Lo-  anye  prasannapayasah  payasâm  vidhâtur 

ambutviso  hiripukaiillianibhâs  tathânye 
nîlîrasaprabhavabudbudasamnibhâç  ca 
kecit  talhâ  samadakokilakanthabhâsinah 

183  etatprabhavavisrstâ  varnaçobhâvabhâsinah 
jâyante  manayas  tasminn  indranîlâ  mahâgunâh 

184  mrtpâsânaçilârandhrakarkarâtrâsasaniyutâh 
abhrikapatalacchayâ^  varnadosaiç  ca  dûsitâh 

185  tasminn  eva  prajâyante  maiiayah  khalu  bhûrayah 
çâstrasambodhitadhiyah  tan  na  çanisanti  sûrayah 

186  dhâryamânasya  ye  drstâ  padmarâgamaner  gunâh 
dhâranâd  indranîlasya  tân  evapnoti  mdnavali  ' 

187  yathâ  ca  padmaragasya  jâtakatritayaiii  bhavet 
indranîlesv  api  tatha  drasiavyara  aviçesatah 

188  parîksâpratyayair  yaiç  ca  padmarâgah  parîksyate 
sa  eva  pratyayo  drsto  indranîlamaner  api 


182  D'autres  ont  la  teinte  des  eaux  de  l'Océan  par  un  temps 
calme;  d'autres  ressemblent  à  la  gorge  du  paon,  à  des  bulles 
d'indigo  liquide,  à  la  gorge  du  kokila  enivré  d'amour. 

183  Issus  de  cette  origine,  resplendissants  de  couleur  et  d'éclat, 
naissent  en  ce  lieu  des  saphirs  de  grandes  qualités. 

184  D'autres  contenant  de  l'argile,  une  piern^  une  cavité, 
du  sable  ou  une  apparence  de  brisure,  nuageux  à  la  surface  et 
défectueux  dans  leur  couleur 

185  naissent  aussi  en  grand  nombre  dans  ce  lieu.  Ils  sont  ré- 
prouvés par  les  sages  dont  l'intelligence  est  éclairée  par  les 
castras. 

180  Les  heureux  effets  du  rubis,  tels  qu'on  les  a  vus,  l'homme 
les  obtient  en  portant  un  saphir. 

187  De  même  que  le  rubis  a  trois  origines,  ainsi  en  est-il  du 
saphir. 

188  Les  mémos  moyens  qu'on  emploie  pour  éprouver  le  rubis 
sont  également  prescrits  pour  le  saphir. 

1.  A.  abhrikâ".  B.  abhrakà". 
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189     ydvruitaiH  (îainlcr;unod  agiiiiii  padmarâgab  prayojilah 
iiidranilaiiianis  tasnidt  salunl  agiiiin  sa  uttarani 

IDO     talJiapi  lia  pai'îksârth.'ini  gunànâm  a|)i  vrddhaye 
luaniragiiau  samâdlicyah  katliaiiicid  api  kaçcana 

191  agniinâti'âpariJM.'inâd  dâliadosîiir  vidûsitah 

su  iiai'thàya  bliavct  kai'tul.i  krelur  dhârayitus  tathâ 

192  kacotpalakaravîrasphalikâdyâ  iha  [budliaih  savaidûryâh'  j 
kathità  vijàtaya  inie  sadrcâ  mainnendraiiîlona' 

193  gurubhâvakalhinabhâvâv  etesâiii  nityani  eva  pradrçycte 
kdcâd  yathâ  bahutaraiii  vivardhamânau  viçesena' 

194  indranîlo  yadâ'*  kaçcid  bibharly  âtâmravariiatâm 
laksanîyau  tadâtâmrau  karavîrotpalâv  ubhau 

195  yasya  madhyc  gatâ  bhânti  nîlasyendrayudhaprabhâh 
tam  indranîlam  ity  âhur  mahârghani  lokadurlabham 


189  Le  saphir,  si  on  le  met  au  feu,  supporte  une  température 
plus  forte  que  le  rubis. 

190  Mais  jamais,  ni  pour  épreuve  ni  pour  perfectionnement, 
aucune  gemme  ne  doit  être  mise  au  feu. 

191  Car  si  le  feu,  dont  on  ne  connaît  pas  l'exacte  température, 
vient  à  l'altérei',  cette  gemme  est  funeste  à  quiconque  la  façonne, 
l'achète  ou  la  porte. 

192  Le  verre,  ViUpala,  le  karainra,  le  cristal  de  roche,  l'œil-de- 
chat  sont,  au  dire  des  sages,  les  contrefaçons  du  saphir. 

193  Les  saphirs  se  reconnaissent  toujours  à  leur  pesanteur  et  à 
leur  dureté  plus  grandes,  qui  les  distinguent  du  verre. 

194  Lorsqu'un  prétendu  saphir  présente  une  teinte  cuivrée,  on 
doit  y  reconnaître  Vutpala  ou  le  karavlra,  qui  tous  deux  sont 
cuivrés. 

195  Le  saphir  (mla)  dont  l'intérieur  brille  des  couleurs  de  l'arc- 


1.  Les  mots  entre  crochets  ont  été  restitués  d'après  le  Gar.-Purâna. 

2.  Ex  Gai. -Fur.  —  Mss.  nianaya  indranilena. 

3.  Le  texte  de  cette  st.  fort  altéré  dans  les  mss.  a  été  corrigé   à  l'aide  du 
Gar.-Pur.  Voir  aux  Variantes  la  leçou  des  mss. 

4.  Mss.  yathâ. 
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196  yatra  variiasya  bhûyatvàt  ksîre  çatagune  sthitah 
iiîlîtâm  tau  nayet  sarvam  mahânîlah  sa  ucyate 

197  yat  padmarâgasya  mahâgunasya 
mûlyam  bhaven  mâsasamunmitasya 
tad  indranîlasya  mahâgunasya 
suvarnasamkhyâtulitasya  mûlyam 

iti  indranîlaparîksâ 


en-ciel  {indràyudha)  est  appelé  indranUa:  il  est  rare  et  de  grand 
prix. 

196  Celui  dont  la  couleur  est  si  intense  que,  plongé  dans  un 
volume  de  lait  cent  fois  plus  grand,  il  le  colore  en  indigo,  est 
appelé  mahânïla. 

197  Tel  qu'est  le  prix  d'un  rubis  qualifié,  pesé  en  mâsas,  tel 
celui  d'un  saphir  qualifié,  pesé  en  suvarnas. 


I 
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VII 


198  kalpântavâtaksubïiitâmburâçi- 
iiihrâdikalpâd  diiijasya  nâdât 
vaidûryam  utpaniiam  anekavarnain 
(♦obhâbhiràinadyutiratnabîjam 

199  avidûre  vidûrasya  girer  uttungarodhasah 
kongavâlikasîiiiânto^  mânes  tasyâkaro  bhavat 

200  asyaiva  dànavapater  ninadânurûpâh 
prâvrtpayodharavidarçitacâriirûpâh 
vaidûryaratnaraanayo  vividhâvabhâsâs 
tasmât  sphuliiiganivahâ  iva  sambhavanti 


VII.    Œil-de-chat, 


198  Le  cri  du  Daitya,  semblable  au  mugissement  de  l'Océan 
soulevé  par  le  vent  de  la  destruction  finale,  produisit  l'œil-de-chat 
multicolore,  semence  de  gemmes  pleines  de  beauté,  de  grâce  et 
d'éclat. 

199  Non  loin  des  hauts  sommets  du  mont  Vidûra,  aux  confins 
du  Koiiga  et  du  Vâlika  fut  le  gîte  de  cette  gemme. 

200  Formé  à  l'imitation  du  cri  du  roi  des  Dânavas,  d'un  aspect 
délicieux  comme  celui  des  nuages  dans  la  saison  des  pluies,  l'œil- 
de-chat  offre  des  diversités  d'éclat,  qui  produisent  comme  un  jail- 
lissement d'étincelles. 


1.  Ex  corr.    —  A.    B.   kauiiga».   C.  kogacàiikasimànte.   E.   koratolskasi- 
niâyâm. 
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201  tatpratyayasamutlhatvad  akarah  sa  mahâguiiah 
bliiiriratnàrcitataro  lokatrayav ibhûsanali 

202  padmaràgam  upâdâya  manivarnâç  ca  ye  ksitau 
sarvams  tân  varnaçobhàhliir  vaidûryam  upagacchati 

203  tesâm  pradhânah  cikhikanthanîlo 
yo  va  bhaved  venudalaprakâoah 
câsâgrapattrapratimadyutio  ca 
riânye  praçastà  manayo  bhavanti 

204  guiiavân  vaidûryamanir  yojayati  svâminain  dhanârogyaih 
dosair  yukto  dosais^  tasmad  yatnât  sa  vijneyaU 

205  girikâcaçaiçnpalau  kâcasphatikâr  ca  dhûinanirbhinnâh 
vaidûryânâni  ete  vijâtayah  saninibhâ  bhànti^ 

206  lâksâyogat  kâcam  laghubhâvâl  çaiçupalakaip  vidyât 
girikâcam  adîptitvat'  sphalikam  varnojjvalatvcna 


201  De  par  coite  origine,  le  gîte  de  l'œil-de-chat  est  doué  de  qua- 
lités supérieures,  orné  d'une  grande  quantité  de  gemmes,  véritable 
ornement  pour  les  trois  mondes. 

202  Toutes  les  couleurs  (jue  présentent  sur  terre  les  pierres  pré- 
cieuses, y  compris  le  rubis,  l'œil-de-chat  les  réalise  par  les  reflets 
de  sa  couleur. 

203  Le  plus  beau  est  celui  (|ui  a  la.  teinte  bleue  delà  gorge  du 
paon,  ou  la  couleur  d'une  l'euille  de  bambou,  ou  un  éclat  tel  qu'est 
celui  des  plumes  du  geai  à  leur  extrémité.  Les  autres  ne  sont  pas 
estimés. 

204  Bon,  l'œil-de-cliat  est  pour  son  possesseur  une  source  de 
richesse  et  dosante;  mauvais,  de  maux.  Qu'on  l'examine  donc 
avec  soin. 

205  Le  glrikâca,  le  çaiçupàld,  le  verre  el  le  cristal  de  roche, 
imprégnés  de  fumée,  sont  les  contrefaçons  de  l'œil-de-chat. 

206  Le  verre  se  reconnaît  à  l'emploi  de  la  laque,  le  çaiçupâla  à 
sa  légèreté,  le  girikàca  h  son  absence  d'éclat,  le  cristal  de  roche  au 
brillant  de  sa  couleur. 


1.  Ex  conj.  —  A.  B.  dosain. 

2.  Ex  conj.  —  A."  sainiibbànti,  C.  vîjàbhA  bhàiUi  yatah  sauuibhà. 

3.  Ex.  conj.  —  A.  B.  "kàcadiptitvàt.  D.**  kàcavaddipli". 
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207  upoto  pi  hi  varnena  dîptiçobhâvivarjitah 
malidrghatâin  naiti  maiiil.i  prahhâvàn  n;i  ca  liîyate. 

208  yad  indranîlasya  mahâgunasya 
tad  Gva  vaidûryamanch  pradistam 
savarnasanikliyâtulitasya  mûlyara 
paladvayonmâpilagauravasya^ 

209'  murkhopMlaksyaç  ca  sadâ  vicâryo  hy 

ayain  tu  bhodo  vidusâ  nareiia 
siieliaprahhedo  mrduta  laghntvaiii 
vijàtilingani  khalu  sârvajanyam 

iti  vaidûryaparîksâ 


207  Même  bien  colorée,  une  pierre  sans  éclat  ne  vaut  pas  un 
grand  prix;  douée  d'éclat,  elle  garde  toute  sa  valeur. 

208  Le  prix  fixé  pour  un  saphir  de  grandes  qualités  pesé  en 
suvarnas  est  le  prix  d'un  œil-de-chat  pesant  autant  de  fois  deux 
palas. 

209  Voici  une  distinction,  perceptible  même  à  un  sot,  que  le 
sage  doit  toujours  remarquer  :  la  pierre  d'un  poli  inégal,  tendre, 
légère,  présente  les  signes  généraux  de  la  contrefaçon. 


1.  Ex  Gar.-Pur.  —  D,  paladvayenârppita". 

2.  Celte  stance  semble  interpolée.   D'ailleurs,  le  deuxième  hémistiche  est 
une  répétition  de  131. 
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VIII 


210  kuçalâkuçalaih  prayujyamânâh 
pratibaddhâh  pratipatkriyopayogaih  ^ 
gunadosasamudbhavam  labhante 
manayah  purusair  gunântarajnaih 

211  kramaçah  samatîtya  '  sarvaçânân 
pratibaddhaip  kuçalena  hemakartrâ 
yadi  nâma  bhavanti  dosahînâ 
manayah  sadguiiam  âpnuvanti  mûlyam 

212  âkarât  samatîtânâm  udadhes  tîrasamnidhau 
mûlyam  etan  manînâm  hi  na  sarvasmin  mahîtale 


VIII.    Topaze. 


210  Selon  que  sont  habiles  ou  inhabiles  l'esprit  et  la  main  qui  les 
façonnent  et  les  montent,  les  gemmes  sont  considérées  comme  une 
source  de  bien  ou  de  mal  par  les  hommes  qui  savent  discerner  les 
(jualités. 

211  Quand  [une  gemme]  a  subi  successivement  l'épreuve  de 
toutes  les  pierres  de  touche,  [qu'elle  soit]  montée  par  un  habile 
orfèvre.  Car  si  les  gemmes  sont  exemptes  de  tout  défaut,  leur  prix 
est  six  fois  plus  grand. 

212  Ce  prix  s'applique  aux  pierres  amenées  de  leur  gîte  au  bord 


1.  Ex  conj.    -  Mss.  pratisat». 

2.  Ex  corr.—  A.  "tîbliya.  B.  "tj'a.  C.nînit5'a. 


RATNAPARÎKSÂ.  210-219  47 

213  suvarno  manu n A  yas  tu  proktah  sodaçamâsakah 
tasya  sapratibhdgasya  sanijùâ  rûpakam  ucyate 

214  çânaç  caturmâsakah  syân  mâsakah  pancakrsnalah 
caluhçâuah  suvarnas  tu  catuljsuvariiakani  palam 

215  palasya  daçamo  bhâgo  dharanah  samuddhrtah 
iti  çâiiavidhih  prokto  ratnânâiu  mûlyaniçcayah 


216  patitâ  yâ  himâdrau  tu  tvacas  tasya  suradvisah 
prâdurbhavanti  manayah  pusyarâgâ  mahâgunâh 

217  âpîtApandupasanaU  pusyarâgo  vidhîyate 

tam  eva  lohitâpîtam  âliur  gomedakam  budhâh 

218  âlohitam  âpîtam  ca  svaccham  kâsâyakam  viduh 
indranîlam  sunîlatvât  padmarâgam  sulohitam 

219  ânîlaçuklah  susnigdho  manih  somalakah  smrtah 
esa  bhedaprakâras  tu  ratnavidbhir  udâhrtah 


de  la  mer,  et  non  à  toutes  celles  qui  sont  répandues  sur  la  surface 
delà  terre. 

213  Le  poids  que   Manu   appelle   suvarna  et   qui  équivaut  à 
16  mâsakas,  porte,  divisé  de  même,  le  nom  de  rùpaka. 

214  1  çâna  vaut  4  mâsakas  ;  1  mâ^aka,  5  krsnalas  ;  1  suvarna, 
4  çânas;  1  pala,  4  suvarnas, 

215  Le  1/10  du  pala  est  appelé  dharana.  Tel  est  le  système  du 
çâna,  qui  sert  à  déterminer  le  prix  des  gemmes. 


216  La  peau  de  l'ennemi  des  dieux,  tombée  sur  l'Himalaya,  s'y 
manifeste  sous  forme  de  splendides  topazes. 

217  La  pierre  d'un  jaune  pâle  se  nomme  pusyaràga  (topaze)  ;  si 
elle  est  d'un  jaune  rouge,  les  sages  l'appellent  gomedaka  (hya- 
cinthe). 

218  Transparente  et  tirant  sur  le  rouge  ou  sur  le  jaune,  on  l'ap- 
pelle kâsâijaka;  indranlla  (saphir),  lorsqu'elle  est  absolument 
hlene;  padmarâg a  (rubis),  lorsqu'elle  est  absolument  rouge. 

219  La  pierre  d'un  blanc  velouté  nuancé  de  bleu  est  dite 
somalaka.  Telle  est  la  classification  enseignée  par  les  connaisseurs. 
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220    mûlyam  vaidûryamaner  iva  gaditam  ratnaçâstravidbhih 
dhâranaphalain  ca  tadvat  strînâm  sutapradam  bhavati 

iti  pusyarâgaparîksâ 


220  Le  prix  [de  la  topaze]  est  le  môme  que  celui  assigné  à  l'œil- 
de-chat  par  ceux  qui  connaissent  les  ratnaçâstras.  On  obtient  les 
mêmes  résultats  en  la  portant.  Elle  rend  les  femmes  fécondes. 
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IX 


221  vâyur  nakliân  daityapater  grhîtvâ 
ciksepa  samyag  javanesu  hrstah 
tatah  prasûtani  javanopapannaiu 
karketanain  pùjyatamam  prthivyâm 

222  varnena  tad  rudhirahemaraadhuprakâçam 
âtâmrapîtadahanojjvalitam  vibhâti 
pratyagrasûtyakiranojjvalanaprakâçanV 
samdhyârunâvaramanoj  fiaviçudd  havariiam 

223  snigdhâ  viçuddhâh  samarâgiiiaç  ca 
âpîtavarnâ  guravo  vicitrâh 
trâsavranavyâlavivarjitâç  ca 
karketanâs  te  paramâh  pavitrâh 


IX.   Chrysohéryl, 


221  Vâyu  saisit  les  ongles  du  roi  do?;  Daityas  et,  joyeux,  les  jeta 
juste  dans  le  pays  des  Yavanas.  Le  cbrysobéryl  en  naquit,  produit 
du  pays  des  Yavanas,  très  estimé  sur  la  terre. 

222  Sa  couleur  est  celle  du  sang,  de  l'or  ou  du  miel  ;  il  brille 
comme  illuminé  par  une  flamme  d'un  jaune  cuivré  ;  il  a  la  splen- 
deur des  rayons  du  soleil  levant;  il  a  l'exquise,  charmante,  pure 
couleur  de  l'aurore  ou  de  la  garance. 

223  Poli,  pur,  d'une  teinte  homogène,  tirant  sur  le  jaune,  lourd, 
brillant,  exempt  de  brisure,  de  fissure,  de  vynla  {^),  le  chrysobéryl 
est  un  suprême  moyen  de  purification. 
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224  pâtrena  kâricanamayena  tu  vestayitvâ 
nyastain  yadâ  hutavahe  bhavati  prakâçam 
gîtain  kitatn  yacli  bhaven  na  ^  vivarnarûpam 
karketanani  bhavati  tat  prthivîprakâçam 

225  rogapraçamani  bhavati  bhayanâçam  ây ulikarani  kulakaram  ca' 
sutajaninasukhapradain  ca  saubhâgyapustidhanavardhanam^ 

226  karketanani  yac  ca  sadaiva  çuddhani 
ye  dhârayanti  ksitipâ  bhavanti 
nijapratâpâgnividahyamâna- 
ripuksitim  çâsati  dîrghakâlam 

227  ye  dhârayanti  nianujâh  kanak ojjvalasthani 
karketanani  rudhirahemasamaprakâçam 

te  pûjitâ  bahudhanâ  bahubandliavâç  ca 
nityojjvalâh  pramuditâ  api  te  bhavanti 

228  eke  py  anabhyadhikrtâh  kulanîlabhâsah' 
pramlânaragalulitâh^  kalusâ  virûksàh'^ 
tejotipustikukidîptivihînavarnâh 
karketanasya  sadrçain  vapur  udvahanti 


224  Mis  au  feu,  dans  un  vase  d'or,  il  prend  un  nouveau  bril- 
lant ;  si,  après  le  refroidissement,  sa  couleur  n'a  pointde  marbrures, 
il  est  en  grand  honneur  sur  la  tcM-re. 

225  II  guérit  les  maladies,  écarte  les  dangers,  prolonge  la  vie, 
perpétue  les  familles,  procure  le  bonheur  que  donne  la  naissancedes 
fils,  augmente  la  fortune,  la  prospérité,  la  rich(^sse. 

220  ('eux  qui  portent  toujours  un  chrysobéryl  pur  sont  rois;  ils 
régnent  longtemps  sur  la  terre  de  leurs  ennemis  consumés  par  le 
feu  de  leur  puissance. 

227  Les  hommes  qui  portent,  monté  dans  l'or,  un  chrysobéryl 
ayant  la  couleur  du  sang  ou  de  l'or,  ceux-là  sont  honorés,  riches, 
entourés  de  nombreux  parents,  toujours  dans  la  splendeur  et  la  joie. 

228  Certaines  pierres  bleues  comme  le  kala,  déparées  par  une 


1.  Mss.  na  bhaved. 

2.  ca  est  dans  les  mss.  aprôs  nàçani. 

3.  Mss.  "dhauadhànyavivarddbanani  ca. 

4.  Mss.  uàla". 

5.  Ex  Gar.-Fur.  —  A.  B.  pràpnotinAga".  C.  pusiiatenàga". 
G.  Kx  conj.  —  Mss.  niruk.sàh. 
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229  karkctaiiaiM  yadi  parîksitavarnarûpani 
[)ratyagi'al)haskarasainaiji  vadarîphalâbham 
tasyaiva  l'atnaviclusaQ  ca  viniçcayo  sti  ^ 
jneyain  ca  kiincid  api  lat  tulitasya  mùlyam 

230  kulasutadhanadliâiiyavrddhisaukliyaiji 
Yi.sa<^ada(;okaiii  apâkaioti  câgu 
kaiiakasaïuam  istain''  asya  inûlyam 
kalusavinliavivarjitaiii  yadi  syât 

iti  karketanaparîksâ 


couleur  flétrie,  troubles,  rugueuses,  d'une  couleur  trop  brillante  ou 
sans  brillant,  bien  qu'ayant  un  aspect  semblable  à  celui  des  chry- 
sobéryls, ne  sont  point  admises  parmi  eux. 

229  C'est  au  chrysobéryl  d'une  couleur  et  d'une  forme  éprouvées, 
pareil  au  soleil  levant  ou  au  fruit  du  jujubier  que  s'appliquent  les 
règles  posées  par  les  sages  ;  c'est  de  lui  que  doit  s'entendre  le  prix 
assigné  à  chaque  poids. 

230  Famille,  fils,  richesse,  grain,  prospérité,  bonheur  [le  chryso- 
béryl donne  tout  cela],  et  il  détruit  promptement  le  poison,  la  ma- 
ladie, le  chagrin:  on  admet  que  son  prix  est  celui  de  l'or,  si  sa  cou- 
leur  n'est  ni  trouble  ni  bleuâtre. 


1.  Ex  conj.  —  A.  B.  "cayeti 

2.  Ex  coiT.  —  Mss.  astam. 
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231  himavaty  uttaradeçe  vîryam  patitam  suradvisas  tasya 
samprâptam  uttamânâiu  âkaratâni  bhîsmaratnânâm 

232  çuklâh  çankbâbjanibhâhsomâlakasamnibhâh  prabhâvanlah^ 
prabhavanti  tatas  tarunâ^  vajranibhâ  bhîsmapâsânâh 

233  hemâdipratibaddhani  çuddhamatih  çraddhayâ  vidhatte  yah 
bhîsmamanim  grîvâdisu  niyatam  asau  sampadam   labhate 

234  visamâ  no  bâdhante  tam  âranyanivâsinah  samîpe  pi 
dvîpivrkaçarabhakurijarasinihavyâghrâdayo  himsrâh 


X.  Bhîsma. 


231  Sur  l'Himavat,  dans  la  région  du  Nord,  tomba  la  semence 
virile  de  l'ennemi  des  Dieux  :  là  se  forma  une  mine  d'excellents 
bhîsmas. 

232  De  là  viennent  les  bbîsmas  blancs  comme  la  conque,  le 
lotus,  le  somàlaka^  brillants,  et  qui,  dans  leur  fraîcbeur,  ont  rêclat 
du  diamant. 

233  Celui  qui,  ayant  le  cauir  pui',  porte  avec  foi,  au  cou  ou 
ailleurs,  un  bhîsma  monté  dans  For  ou  un  autre  métal,  celui-là 
prospère  infailliblement. 

234  Les  sauvages  habitants  des  forets:  panthères,  loups,  (jara- 
bhas,  éléphants,  lions,  tigres  et  autres  bètes  de  proie  ne  lui  font 
aucun  mal,  môme  étant  tout  près  de  lui. 


li  Ex  (îar.-l'ur.  —  Mss.  sannibhàvaiitah. 
2.  Ex  Gar.-Pur.  —  Mss.  Ivarunà. 
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235  tasyolkâpritalcrtani  lui  bliavati'  tathâçanisamuttham  ca 
nâpâtàj  janitabhayaiii'na  raahâmeghât  samudbhùtam 

236  bhîsme  manau  gunâyukte  samyak  samprâpyângulîyake 
saijitarpanât  pitfnâni  trptir  bahuvarsikî  bhavati 

237  çâmyaty  udbhûlâny  api  sarpottungâni  vrgcikavisâni 
salilàgnivaii'itaskarabliayâc;  ca  bliîmâ  nivartantc 

238  çabalani  balâhakâbhaiii  parusaiii^  pîtaprabhani  prabhâhînam 
muktadyuti  [ca]  vivarnan.i*  durât  parivarjayet  prâjnah 

239  mûlyam  prakalpaiiîyani  vibudhavarair  deçakâlavijnânât 
dûrodbhûtàiiâin  bahu  kiincin  nikataprabbiitânâni 

240  yat  tu  sarvagunair  yuktaru  bhîsmani   kundendusaprabham 
taddhemasamatulyena  mûlyam  nityam  avâpnuyât 

bhîsmaparîksâ 


235  Pour  lui  le  danger  n'exisle  pas  de  la  chute  des  météores, 
de  la  foudre,  ni  celui  qui  provient  d'un  écroulement  ou  d'un  grand 
nuage. 

236  Un  bhîsma  étant  pourvu  de  toutes  les  qualités,  si  on  a  soin 
de  le  porter  à  son  doigt,  on  rassasie  les  Mânes  pour  de  longues 
années. 

237  II  neutralise  à  l'instant  le  venin  des  scorpions,  pire  que  celui 
des  serpents  (?);  il  écarte  les  plus  redoutables  dangers  :  eau,  feu, 
ennemis,  voleurs. 

238  Si  au  contraire  il  est  bigarré,  couleur  de  nuage,  raboteux, 
jaune,  terne,  sans  éclat,  décoloré,  que  le  sage  l'évite  de  loin. 

239  Le  prix  doit  être  fixé  par  les  hommes  les  plus  éclairés, 
d'après  la  connaissance  du  lieu  et  du  temps.  Celui  des  pierres  de 
provenance  lointaine  est  quelque  peu  supérieur  à  celui  des  pierres 
originaires  du  pays  environnant. 

240  Mais  le  bhîsma  doué  de  toutes  les  qualités,  qui  a  l'éclat  du 
jasmin  ou  de  la  lune,  vaut  toujours  son  pesant  d'or. 


1.  Ex  conj.  —  A.  C.  krtâ  na  bhavanti. 

2.  Ex  corr.  —  A.  raâpàtàjiauitam. 

3.  Mss.  purusani. 

4.  Ex  Gar.-Pur.  —  A.  higarnam.  B.  dhigarnam.  C.  dhigavarnam. 


54 


BUDDHABHATTA 


XI 


241 


242 


anyesu  parvatavanesu  ca  niinnagâsu 
sthânântaresu  ca  tathâ  nagarottamesu 
samsthâpitam  valavaçani^  bhujagaih  prakâçaip 
sarapùjya  ratnanivahair  atiçuddham'  eva 

gunjânjanaksaudramrnâlavarnâ 
ete  praçastâh  pulakâh  pratisthâh 
sûtrair  upetâh  paramâh  pavitrâ 
mângalyarùpâ  bahurûpacitrâh 

pulakaparîksà 


XI.  Grenat. 


241  Dans  d'autres  lieux,  tels  que  montagnes,  forêts,  rivières, 
grandes  cités,  les  serpents  porte-joyaux  déposèrent,  après  l'avoir 
vénérée,  la  lymphe  brillante  et  très  pure  de  Bala. 

242  On  estime  les  grenats  qui  ont  la  couleur  de  la  fjnnjn,  du 
collyre  noir  (an/nna),  du  miel,  des  fibres  du  lotus.  Enfilés  dans  un 
cordon,  ils  sont  les  meilleurs  moyens  de  purification.  Comme 
amulettes,  ils  peuvent  avoir  une  grande  variété  de  formes. 


1.  Mss.  ''ta  "çâ. 

2.  Mss.  "dha. 
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XII 


243  hutabhug  rasam  àdâya  dânavasya  yathepsitam 
narmadâyâm  viciksepa  kinicic  cînâdibhûmisu 

244  tac  cendragopakanibhani  rukapattravariiam 
saipsthânatah  prakatapîlusamânadeham 
nânâprakâravihitani  rudhirâksamukhyam 
udbhûtam  asya  khalu  mûlyasamânam  eva 

245  madhye  tipânduram  atînduviçuddhavarnam 
tac  cendranîlasadrçam  patalam  taie  syât 
aiçvaryabhrtyaphaladain  kathitam  tad  eva 
çastam^  ca  tat  kila  bhavet  sumanojîiavarnam 

rudhirâksaparîksâ 


XII.   Cornaline. 


243  Agni  prenant,  selon  son  désir,  le  chyle  du  Dânava,  le  jeta 
dans  la  Narmadâ,  et  un  peu  dans  la  Chine  et  autres  pays. 

244  Là  se  forma  une  pierre  ayant  la  couleur  de  la  coccinelle  ou 
de  l'aile  du  perroquet,  et  la  dimension  d'un  fruit  de  pîlu  arrivé  à 
maturité,  comprenant  plusieurs  variétés,  dont  la  première  est  la 
cornaline,  mais  d'un  prix  uniforme. 

245  Lorsque  l'intérieur  est  d'une  nuance  très  pâle,  très  pure 
comme  celle  de  la  lune,  et  la  surface  pareille  au  saphir,  on  dit 
qu'elle  procure  souveraineté  et  serviteurs,  et  on  l'exalte  comme 
étant  d'une  couleur  tout  à  fait  délicieuse. 


1.  Ex  conj.  —  A.  sastram.  B.  çastram. 
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XIII 


246  kâverîvindhyayavanacînanepalabhûmisu 
lângalî  vyakiran  medo  dânavasya  prayatnatah 

247  âkâçatailaçuddhaccliam'  utpannani  spliatikam  tatali 
mrnâlaçankhadhavalaiji  kiipcid  vaniântarânvitam 

248  na  ca  tulyaip  lii  ratnânâin  atha  va  pâpanaçanam 
samskrtam  çilpinâ  samyag  mûlyam  kimcil  labhet  tatalv 

sphalikaparîksâ 


XIII.  Cristal. 


246  Dans  la  Kâverî,  le  Vindhya,  chez  les  Yavanas,  en  Chine, 
au  Népal,  Balarâma  sema  avec  soin  la  graisse  du  Dànava. 

247  De  là  naquit  le  cristal  de  roche,  pur  et  limpide  comme  l'air 
ou  l'huile  de  sésame,  blanc  comme  les  fibres  du  lotus  ou  la  conque, 
avec  une  légère  différence  de  teinte. 

248  II  n'égale  point  les  gemmes,  il  n'a  pas  la  vertu  de  détruire 
le  mal  :  mais  traité  avec  soin  par  un  habile  lapidaire,  il  vaut  un 
certain  prix. 


1.  Ex  corr.  —  Mss.  "àksam. 

2.  Ex  Gar.-Pur.  —  A.  H.  C  lablKMa  sah. 
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XIV 


249  âdâya  medas  tasyâçu  yaçah  çakambalâdisu 
ciksepa  tatra  jâyante  vidrumâh  sumahagunâh 

250  tatra  pradhânam  çaçalohitâbham 
gunjâjavàpuspaiiibhai)!  praçastam 
sainlâsakam  devakaromake'  ca 
sthânâni  yesu  prathitam  surâgam 

251  anyatra  jcàtam  ca  na  tat  pradhânam 
mûlyam  bhavec  chilpiviçesayogât 


XIV.    Corail. 


249  Prenant  rapidement  la  graisse  de  Bala,  Yaça  (?)  la  sema  dans 
le  Çakambala(?)  et  autres  lieux.  Là  naissent  des  coraux  de  grande 
qualité. 

250  Le  plus  beau  est  celui  qui  a  la  couleur  du  sang  du  lièvre; 
on  vante  aussi  ceux  qui  ont  la  couleur  de  la  guîijâ  et  de  la  rose  de 
Chine.  Samlâsaka  (?),  Devaka(?),  Romaka  sont  les  lieux  où  se 
trouve  un  corail  renommé,  d'un  très  beau  rouge. 

251  Celui  qui  naît  ailleurs  n'a  point  la  même  valeur,  et  le  prix 
dépend  du  travail  de  l'ouvrier. 


1.  Ex  Gar.-Pur.  —  Mss.  râmake. 
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252     prasannam  komalam  snigdhani  surâgam  vidrumam  hitam 
dhanadhânyakaraiu  loke  strînâiii  saubhâgyadâyakam 
dustavyâdhiharam  caiva  visâdibhayanâçanam 

vidrumaparîksâ 

iti  çrîbuddhabhatîâcâryakrtâ  ratnaparîksâ  samâptâ 


252  Le  bon  corail  est  pur,  fin,  poli,  bien  coloré.  Il  procure  en  ce 
monde  richesse  et  grain,  donne  aux  femmes  le  charme,  détruit 
les  péchés  et  les  maladies,  neutralise  le  poison  et  tous  les  autres 
périls. 


FIN 


BRHATSvVMHlTA 

DE 

VARÀHAMIHIRA 

(Adhyâyas  LXXX-LXXXIII) 


LXXX 


ratnena  çubhena  çubham 
bhavati  nrpânâm  anistam  açubhena 

yasmàd  atah  parîksyam 
daivam  ratnâçritam  tajjnaih 

dvipahayavanitâdînâni 
svagunaviçesena  ratnaçabdo  sti 

iha  tûpalaratnânâm 
adhikâro  vajrapûrvânâm 


LXXX.  Diamant. 


1  Un  bon  joyau  est  pour  les  rois  une  source  de  biens;  un  mau- 
vais, de  maux  :  c'est  pourquoi  doit  être  scrutée  par  les  connais- 
seurs la  destinée  qui  réside  dans  les  joyaux. 

2  Le  nom  de  ratna  s'applique  aux  éléphants,  aux  chevaux,  aux 
femmes,  etc.,  dont  les  qualités  sont  éminentes.  Ici,  il  est  employé 
pour  désigner  les  pierres  précieuses,  à  commencer  par  le  dia- 
mant. 
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3  ratnâni  balâd  daityâd 
dadhîcito  nye  vadanti  jâtâni 

kecid  bhuvali  svabhâvâd 
vaicitryam  prâhur  upalânâm 

4  vajrendranîlamarakata- 
karketanapadmarâgarudhirâkhyâh 

vaidûryapulakavimalaka- 
râjamanisphatikaçaçikântâh 

5  saugandhikagoraedaka- 
çankharaahânîlapusparâgâkhyâh  ^ 

brahmamanijyotîrasa- 
sasyakamuktâpravâlâni 

6  venâtate  viçuddhaiii 
çirîsakusumopamam  ca  kauçalakam 

saurâstrakam  âtâmrani 
krsnani  saurpârakam  vajram 

7  îsattâmram  himavati 
matangajaiii  vallapuspasamkâçam 

âpîtain  ca  kalingc 
çyâmani  paundresu  sambhûtam 


3  Les  gemmes  tirent  leur  origine  du  Daitya  Bala,  selon  les  uns; 
de  Dadliîcit,  selon  les  autres.  Quelques-uns  assurent  que  la  variété 
des  gemmes  résulte  de  la  nature  du  sol. 

4  Diamant,  saphir  indranila,  émeraude,  elirysobéryl,  rubis /?rtrf- 
marâga,  cornaline,  œil-de-chat,  grenat,  rinialaka,  ràjamani, 
cristal  de  roche,  pierre  de  lune, 

5  rubis  sangandhika,  hyacinte,  conque,  sapliir  luahànila,  to- 
paze, brahniamani,  /'//otiraaa,  saf^ijaka,  perle,  corail. 

6  Le  diamant  des  bords  delà  Venà  est  parfaitement  pur;  celui 
du  Koçala  ressemble  à  la  fleur  de  girisa;  celui  du  Suràstra  est 
cuivré;  celui  de  Sùrpàrà  est  noir. 

7  Celui  de  l'Himalaya  est  légèrement  cuivré  ;  celui  du  Matanga 
a  la  teinte  d'une  fleur  de  valla;  celui  du  Kalinga  est  jaunâtre  î 
celui  du  Paundra  est  gris. 


1.  Corr.  pusyarcàgàkhyàh. 
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8  aindrani  sadaçri  çuklaiii 
yâmyaiii  sarpâsyarûpam  asitaiu  ca 

kadalîkaiulaiiikâçaiji 
vaisiiavam  iti  sarvasamslhânam 

9  vârunam  abalâguhyopamani 
bhavet  karnikârapuspanibham 

çrngâtakasainsthânain 
vyaghrâksinibhaiii  ca  hautabhujam 

10  vâyavyarn  ca  yavopamam 
açokakusumapi'abhani  sairiuddislain 

srotali  khanili  prakîrnakam 
ity  âkarasambhavas  trividhali 

11  raklaiu  pîtaiii  ca  çubhani 
rajânyânâni  sitani  dvijâlînâm 

çairîsani  vaiçyânâiii 
çûdrânâiu  çasyate  sinibhara 

12  sitasarsapâstakam 

tandulo  bhavet  tandulais  tu  virnçatyâ 

tulitasya  dve  lakse 
mûlyam  dvidvyûnite  caitat 


8  Sexangulaire  et  blanc,  le  diamant  est  consacré  à  Indra  ;  en 
forme  de  gueule  de  serpent  et  noir,  à  Yama  ;  couleur  de  kadalî  et 
de  toute  forme,  à  Visnu. 

9  A  Varuna  est  consacré  le  diamant  qui  a  la  forme  du  pudendum 
muliebre  et  la  couleur  d'une  fleur  de  karnikâra  ;  à  Agni,  le  dia- 
mant triangulaire  de  la  couleur  d'un  œil  de  tigre  ; 

10  A  Vâyu  est  attribué  le  diaaiant  qui  a  la  forme  d'un  grain 
d'orge  et  la  couleur  d'une  fleur  d'açoka.  —  Rivières,  mines,  dé- 
pôts sporadiques  :  voilà  les  trois  espèces  de  gisements. 

11  Le  diamant  rouge  ou  jaune  convient  aux  Ksatriyas,  le  blanc 
aux  Brahmanes,  celui  qui  a  la  couleur  du  çirîsa  aux  Vaiçyas,  et 
celui  qui  a  le  reflet  d'une  épée,  aux  Çûdras. 

12-13  Huit  sarsapas  font  un  tandula.  Un  diamant  pesant  20  tan- 
dulas  vaut  2  lakhs.  Le  poids  décroissant  de  2  en  2,  le  prix  diminue 
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13  pâdatryaniçârdhonam 
ti'ibhagapancâniçasodaçâmçâç  ca 

bbâgaç  ca  paficaviipçah 
çatikali  sâhasrikaç  ceti 

14  sarvadravyâbhedyam 

laghv  ambhasi  tarati  raçmivat  snigdham 

tadidanalaçakracâpopamam  ca 
vajrain  hitâyoklam 

15  kâkapadamaksikâkeça- 
dhâtnyuktâni  çarkarâviddham 

dvigunâçri  digdhakalusa- 
trastaviçîrnâni  na  çubhâni 

16  yâni  ca  budbudadalitâgra 
cipitavâsîphalapradîrgbâni 

sarvesâin  caitesâiri 
iiiùlyAd  bbàgo  stamo  hâuib 


successivement  de  1/4, 1/3,  1/2;  il  est  ensuite  de  1/3,  1/5,  1/16, 

1/25,1/100,  1/1000  ^ 

14  On  dit  qu'un  diamant  est  salutaire  lorsqu'il  est  nifrangible 
pour  toute  autre  substance,  léger,  surnageant  sur  l'eau,  rayonnant, 
poli,  ressemblant  à  l'éclair,  au  feu,  à  l'arc-en-ciel. 

15  Les  diamants,  affectés  de  [défauts  ayant  l'apparence  de]  pieds 
de  corneille,  de  mouches,  de  cheveux;  qui  contiennent  des  ma- 
tières minérales  ou  du  gravier;  qui  ont  les  arêles  doubles;  qui  sont 
onctueux,  troubles,  fêlés,  mutilés,  ne  sont  pas  bons. 

16  Et  aussi  ceux  qui  ont  le  (il  des  arêtes  dédoublé  par  des  bulles 

1.  Voici  le  tableau  des  prix.  Le  poids  est  en  Uuululas.  le  prix  probable- 
ment en  nipakas. 

Prix,  —  200.1)00 

—  150.000 

—  133.333  1/3 

—  lOOAKH) 

—  6tK(U>0  2/3 

—  40.000 

—  12.500 

—  8.000 

—  2.000 

—  200 


Poids. 

-20 

— 

10 

— 

18 



14 



12 



10 



8 



6 

^_ 

4 
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17  vajraiii  mm  kiincidapi  dhârayitavyam  eke 
putrârthinîbliir  abalâbhii*  uc;anti  tajjnâl.i 
çrngâlakatripuladhânyakavat  slhitani  yac 
chroiiînibhani  ca  çubhadani  tanayârthinînâm 

18  svajanavibhavajîvitaksayaiii 
janayati  vajram  anislalaksanam 
a(;a,nivisabhaya.rinâçanain 

çubliam  urubhogakarain  ca  bhûbhrtâm 

iti  çrîvarâhaiiiihirakrtau  brhatsaiiihitâyâiii  vajraparîksâ 
nàmâçîtitamo  dliyâyah 


d'air,  qui  sont  plats  ou  oblongs  comme  le  fruit  de  la  vâsî.  Le  prix 
de  tous  ces  diamants  est  diminué  de  1/8. 

17  Aucun  diamant  ne  doit  être  porté  par  les  femmes  désireuses 
d'avoir  des  fils,  disent  quelques  connaisseurs.  [Mais  nous  pensons 
que]  le  diamant  triangulaire,  en  forme  de  grain  de  triputa,  de  grain 
de  coriandre,  ou  cluniforme,  est  bon  pour  les  femmes  désireuses  de 
postérité. 

18  Un  diamant  portant  de  mauvaises  marques  cause  la  perte  de 
la  famille,  de  la  fortune  et  de  la  vie;  un  bon  écarte  le  danger  de  la 
foudre  et  du  poison,  détruit  les  ennemis  et  procure  aux  rois  de 
vastes  possessions. 
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LXXXI 


dvipabhujagaçuktiçankhâbhra- 
venutimisûkaraprasûtâni 

rnuktàphalâni  tesâm 
bahu  sâdhu  ca  çuklijam  bhavati 

simhalakapâralaukika- 
saurâstrakatâmraparnipâraçavâh 

kauberapândyavâlaka- 
hairaâ  ity  âkarâ  hy  aslau 

bahusanisthânâh  snigdhâ 
harpsâbhâh  sinibalâkarâh  stbûlâh 

îsattâmrâb  çvetâs 
tamoviyuktâç  ca  tâiiirakbyâli 

krsnâli  çvetâb  pîlâb 
saçarkarâb  pâralaukikâ  visamâl.i 

lia  sthûhi  nâtyalpâ 
navanîtanibhâç  ca  saurâslrûh 


LXXXI 


1  Les  perles  naissent  de  l'élépbant,  du  serpent,  de  l'buître,  de 
la  conque,  du  nuage,  du  bambou,  du  poisson  et  du  sanglier;  entre 
ces  perles,  celle  de  l'buître  est  abondante  et  salutaire. 

2  Ceylan,  Paraloka,  le  Surâstra,  'lYnnraparnî,  la  Perse,  le  Nord, 
le  Pândya,  l'ilinialaya,  :  tels  sont  les  buil  gîtes  de  la  perle. 

3  Les  perles  de  Ceylan  sont  variées  de  forme,  lisses,  d'une 
blancbeur  de  cygne,  volumineuses.  Celles  de  Tdmraparnî  sont 
d'un  blanc  légèrement  cuivré,  et  brillantes. 

4  Noires,  blanclies,  jaunes,  mêlées  de  gravier,  rugueuses  sont 
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5  jyotismantah  çublirâ 

guravo  l,iiii;ilKl42;unâ(;  ca  pâracnAfth 

la;i;liu  ja,rjarai)i  (ladliiiiibliaiii 
l)!li;i(l  \'is;iiiist.!i;1i);iin  api  liaiiuam 

Q  x'isaiiiaiii  krsiiaiji  (nclain 

laglni  kaulx.M'aiii  |)i'aiii;uia.l(îjo\al, 

ninibaphalaiiapiiladliânya- 
cûriKih  syuh  pândyavâlabliavâh 

7  atasikusuinaçyâmam 
vaisnavam  aindram  çaçânkasainkâçam 

haritâlanibliani  vârunam 
asitain  yamadaivatani  bhavati 

8  parinatadâdimagulikâ- 
gufij'âtâmrani  ca  vâyudaivatyam 

nirdhûmânalakamala- 
prabliani  ca  vijûeyam  âgneyam 

9  mâsakacatustayadhi'tasyaikasya 
çatâhatti  tripaùcâçat 

kârsâpanâ  nigaditâ 
mûlyani  tejogunayatasya 


les  perles  de  Paraloka.  Celles  du  Surâstra  ne  sont  ni  grosses  ni  très 
petites  ;  elles  ont  la  couleur  du  beurre  frais. 

5  Étincelantes,  claires,  lourdes,  de  hautes  qualités  sont  les 
perles  de  Perse;  légères,  creuses,  couh^ur  de  lait  caillé,  volumi- 
neuses, variées  de  forme,  celles  de  l'Himalaya. 

6  Les  perles  du  Nord  sont  rugueuses,  noires  ou  blanches, 
légères,  douées  de  volume  et  d'éclat.  Celles  du  Pâiidya  sont  delà 
dimension  d'un  fruit  do  nimba,  d'un  grain  de  triputa  ou  de 
coriandre,  ou  ressemblent  à  une  poudre  fine. 

7  Sombre  comme  une  fleur  d'atasî,  la  perle  est  consacrée  à 
Visnu  ;  couleur  de  lune,  à  Indra;  couleur  d'orpiment,  à,  Varuna  ; 
noire,  à  Yama. 

8  Celle  qui  est  d'un  rouge  cuivré  comme  la  pulpe  d'une  grenade 
mûre  ou  comme  lagunjâdoit  être  consacrée  à  Vâyu.  Celle  qui  a  la 
couleur  d'un  feu  sans  fumée  ou  du  lotus  rouge,  à  Agni. 

9  Le  prix  d'une  perle  douée  d'éclat  et  de  qualités  et  pesant 
4  mâsakas  est  de  5,300  kârsâpanas. 

5 
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10  inâsakadalaliânyâto 
dvâtriiîiçad  viinçatis  trayodaça  ca 

aslau  çatâni  ca  çata- 
trayain  tripaficâçatâ  sahitam 

11  paûcatriiiiçam  çatam  iti 

catvârah  k]?sQalâ  navatimûlyâh 

sârdhâs  lisro  giinjâh 
saptatinmlyaiii  dhrtam  rûpam 

12  gunjâtrayasya  rnûlyaip 
pancâcad  rûpakâ  gunayutasya 

rû  pakapancatri  iiiçat 
trayasya  guûjArdhahînasya 

13  paladaç.ibhâgo  dharanani 

lad  yadi  inuktâs  trayodaça  surûpâh 

tri çatî  sapan cav i  i j  i çâ 
rûpakasanikhyâ  krtani  mûlyam 

14  sodaçakasya  dviçatî 
viniçatirûpasya  saptatih  saratâ 

yat  paficaviijiçatidhrtain 
tasya  gataiii  triincaiâ  saliiiam 


10-12  En  diminuant  [successivement  lo  poids  de]  1/2  mâsaka, 
les  prix  [correspondants]  seront  de  3,200, —2,000,  —  1,300,  -  800, 
—  353,  —  135.  Une  perle  de  4  krsiialas  (=  1/5  mâsaka)  vaut  90. 
Une  de  3  1/2  gunjâs  (=  krsnalas)  vaut  70.  Une  perle  qualifiée, 
pesant  3  gunjâs,  vaut  50  rùpakas;  une  de  2  1/2  gunjâs,  35  riipakas. 

13  Le  dixième  d'un  pala  est  un  dharann.  Si  13  belles  perles 
atteignent  le  poids  crun  dliarana,  leur  prix  est  de  325  rùpakas. 

Il-IG         U)  perles  au  dliarana  \alent  2()0  rùpakas. 


20 

)) 

170 

M 

25 

» 

130 

)) 

30 

)) 

70 

» 

40 

» 

50 

» 

55-()0 

» 

40 

» 

80 

» 

30 

» 

100 

)) 

25 

» 

200 

)) 

12 

)> 

300 

)) 

6 

)) 

HIÎIIATSAXIIIII'À.    i.xwi,   li)  20  ()7 

15  li'iijirat  s.'iplalimûlyâ. 

{;a,tvâriiji(;;ic  clKiLAnlIiamûlyâ  ca, 

saslili  panconâ  v;i 
dliaraiiaiu  |)a,ricâ,slaka.Mi  niûlyaiii 

IG  muktâçîtyâs  triiiiçat 

(^atasya  sa  paficarûpakavihîna 

d  vi  tricalu  h  paricaçatâ 
d  vâchiçasa  t  pan  cak  a,tri  tayai  o 

17  pi  k  kâpiccârgliârdhâ 

ravakah  sikthaiii  trayodai'âdyâiiâ m 

saiiijnâh  parato  nigai-âç 
cûrnâç  cârîti pur vâiiâm 

18  etad  giinayuktânâiii 
dharanadliitânâni  prakînitaiji  mûlyaiu 

parikalpyam  anlarâle 
hinagunânâiu  ksayah  kâryah 

19  krsnaçvetakapîtaka- 
tâmrânâm  îsad  api  ca  visamânâm 

tryamçonani  visamakapîtayoç  ca 
sadbhâgadalahînam 

20  airâvatakulajânâm 
pusyaçravanendusûryadivasesu 

ye  cottarâyanabhavâ 
grahano  rkendvoç  ca  bhadrebhâli 


400  perles  au  dharana,  valent  5  riàpakas. 
500  ))  3         )) 

17  Plkkâ,  picca,  argha,  ardhâ,  raraka,  <iik(ha  sont  les 
termes  qui  désignent  [les  groupes  de]  13,  etc.  Au  delà  [de  40,  le 
groupe  se  nomme]  nifjava,  et  à  partir  de  80,  cùrna. 

18  Le  prix  indiqué  ci-dessus  pour  un  dharana  s'applique  aux 
perles  de  bonne  qualité.  Il  doit  être  calculé  i)roportionnellement 
pour  les  perles  de  poids  intermédiaires  et  abaissé  pour  celles  qui 
sont  de  qualité  inférieure. 

19  Les  perles  noires,  blanchâtres,  jaunâtres,  cuivrées  et  ru- 
gu(iuses  même  légèrement  valent  un  tiers  de  moins;  (îcUes  qui 
sont  [seulement]  rugueuses  ou  jaunes  valent  [respectivement]  l/fî 
et  1/12  de  moins. 

20-21  Aux  fortunés  éléphants  qui  naissent  dans  la  lignée  d'Ai- 
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21  tesâm  kila  jâyanto 

niuktâh  kuinbhosu  saradakoçesu 

babavo  brbatpramânâ 
babusanisthânâh  prabhâyuktâh 

22  naisâm  argbah  kâryo 

lia  ca  vedho  tîva  te  prabhâyuktâh 

sutavijayârogyakarâ 
mahâpavitrâ  dhrtâ  râjûâm 

23  darpstrâmûle  çaçikânti- 
saprabham  bahugunam  ca  vârâham 

timijam  matsyâksinibhani 
brhatpavitrani  bahugunain  ca 

24  varsopalavaj  jâtam 
vâyuskandhâc  ca  saptamâd  bhrastam 

hriyato  kila  khâd  divyais 
taditprabhani  meghasaiiibbâtani 

25  taksakavâsukikulajâh 
kâiiiagaiiiâ  yo  ca.  pannagâs  lesâm 

snigdliâ  uîladyutayo 
bliavaiUi  niuktâh  plianasyânte 


râvata,  sous  le  signe  de  Piisya  ou  de  Travana,  le  dimanche  ouïe 
lundi,  durant  la  marche  du  soleil  vers  le  Nord,  pendant  une  éclipse 
de  so1(m1  ou  de  lune,  il  naît,  i\;i\\^  h^s  bosses  du  front  et  au  creux 
des  dcMenses,  des  perles  abondantes,  xolunnneuses,  multiformes, 
l)rillant(^s. 

22  Mlles  sont  trop  spbMidides  |)()ur  èliv*  ap[M-éeié«'s  ou  forées  ; 
porté(îs  par  les  rois,  cdles  donniMit,  dos  lils,  la  \  iotoire,  la  santo  et 
sont  ém  i  nom  ment  pu  ri  I  ian  tes. 

23  A  la  ra(Mn(^  dc^s  défcMises  du  sanglier  esi  un(^  pei'le  ayant  l'éclat 
de  la  lune  et  riche  (M1  (jualitès.  I.a  perle  du  poisson  a  la  couleur 
d'un  (cil  de  poisson  :  elh*  est  giandenienl  puiifianle  et  riche  en 
(ju  alités. 

21  b'orméeà  la  manière^  des  grêlons  (M  descendantde  la  septit^'uie 
région  du  vent,  la.  peile  (jui  sort  du  nuag(\  |>ai'eille  :\  rt'»elair.  est 
rolirée  par  les  HicMix  de  ralmosphére. 

25   Les  siM'ponls  nés  dans  la  lignée  (h^Taksaka  et  de   Vâsuki,  et 
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26  caste  vanipradeçe 
nijatanuiyo  bhajano  stliilc  ca  yadi 

varsati  devo  'kasinât 
l.aj  j noyai]  1  nàgasainbhûiani 

27  apaharati  visam  alaksniîiu 
ksapayati  çatrûn  yaço  vikâçayali 

bliaujaingain  iirpatînâni 
dhrtaiii  akrlârgliaiii  vijayadaiii  ca 

28  karpûrasphalikanibhaiji 

cipitani  visaniain  ca  venujaip  jneyam 

çankliodbhavani  çarinibliani 
vrttaiii  bhrâjisnu  rucirain  ca 

29  çankhatimivenuvârana- 
varàhabhujagâblirajâiiy  avcdhyâni 

am  i  tag  u  n  at  v  ac  cai  sa  m 
arghah  castre  na  nirdistah 

30  etâni  sarvâni  mahàgunâni 
sutârthasaubhagyaya.çaskarâni 

rukchokahantriii  ca  pârthivânâni 
muklâphalânîpsitakâmadâni 


ceux  qui  vont  à  leur  fantaisie  ont  dans  le  chaperon  des  perles  lisses 
et  bleuâtres. 

26  Si  en  un  lieu  renommé  de  la  terre,  dans  un  vase  d'argent 
placé  là,  pleut  une  perle  inattendue,  qu'on  sache  que  c'est  une  perle 
de  serpent. 

27  L'inestimable  perle  de  serpent,  portée  par  les  rois,  les  défend 
du  poison  et  de  l'infortune,  anéantit  leurs  ennemis,  répand  leur 
renommée  et  leur  donne  la  victoire. 

28  La  perle  du  bambou  ressemble  au  camphre  et  au  cristal  de 
roche.  Elle  est  aplatie  et  rugueuse.  Celle  de  la  conque  a  l'éclat  de 
la  lune  :  elle  est  ronde,  étincelante  et  claire. 

29  Les  perles  de  la  conque,  du  poisson,  du  bambou,  de  l'élé- 
phant, du  sanglier,  du  serpent  et  du  nuage  ne  peuvent  être  forées  ; 
et  comme  leurs  qualités  sont  incommensurables,  le  castra  ne  leur 
assigne  aucun  prix. 

30  Tontes  ces  perles,  de  qualités  éminentes,  procurent  aux  rois 
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31  surabhûsanam  latânâm 
sahasram  astottarani  caturhastam 

indracchando  nâiiinâ 
vijayacchandas  tadardhena 

32  çatam  astayutam  hâro 
devacchando  hy  açîtir  ekayutâ 

astâstako  rdhahâro 
raçmikalâpaç  ca  navasatkah 

33  dvâtrimçatâ  tu  guccho 
vini(;atyâ  kîrtito  rdhagucchâkhyal.i 

so(Ja(;abhi r  mânavako 
dvâdarabhic;  cârdhamânavakah 

34  mandarasanijno  stabliilj 

pauca  kitâ  hâraphalakani  ily  uktani 

saplâviniçatiiiiLiktâ 
hasto  naksatraniâleti 

35  aiUaraniaiiisaniyuktâ 
nianisopâMani  suvarijagulikair  va 

tarakikainaniiiiadliyaiji  lad 
vijrieyaiji  câlukâraiu  ili 


(ils,  ricliessos,  popularittS   gloire;  elles   ('ha>S(Mit  la    maladie  et  le 
chagrin,  vl  font  obtenir  tout  ce  qu'on  souliaile  et  <ju'on  aime. 

31  [Une  guirlande  de]  1008  fils  et  longue  de  4  mains  est  un 
ornement  des  dieux  :  elle  se  nomme  indraccJiandd.  Le  vi/at/ac- 
chanda  est  la  moitié  du  premier. 

32  [Une  guirlande  de]  108  fils  se  nomme  Jtàra;  une  de  81 
dcrncc/ianda.  Un  ardltahài'u  a  (il  lils  et  un  l'itçmikalnpa  54. 

33  Un  (jiuccha  se  compose  de  32  lils,  un  ardJi'ujuccJm  de  20, 
un  inànavalai  de  10,  un  ardliamànaraka  de  12. 

34  La  guirlande  appt4èe  inandara  se  compose  de  8  lils;  le 
hàrap/iala/xd  de  ï^\  celle  qui  est  formée  de  27  perles  et  longue 
d'uiu»  main  se  nomme  n<iL\-<(Ufait\àlà. 

35  Celle  qui  nuiferme  d'aiilrc^s  gemmes  ou  des  bulles  d'or  est  un 
manisnpànn  :  cc^lle  qui  a  eu  s^ni  milieu  uu(*  giMume  en  pendeloque 
s'appelle  câtnhâi'a. 
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36  ekAvnlî  nânia  yathcsiasainkhyâ 

liastapramânâ  nianiviprayuktâ 

sainyojitâ  ya  maninâ  tu  madhyc 
yastîti  sa  bhûsanavidbhir  uktâ 

iti  çrîvarahamihirakrtau  brhatsaiphitâyAin  muktâpHalaparîksâ 
nâmaikâçîtitanio  dhyâyah 

36  La  guirlande  appelée  ekàvali  a  un  nombre  indéterminé  de 
perles,  une  main  d(>  longueur,  et  ne  contient  aucune  autre  gemme. 
Mais  celle  qui  est  ornée  d'une  gemme  en  son  milieu  est  nommée 
yafiti  par  les  connaisseurs  en  parures. 
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LXXXII 


saugandhikakuruviiid.'i- 
sphalikebhyah  padmarâgasaiiibliûtih 

saugandhikajâ  bhramarâ- 
rijanâbjajambûrasadyulayah 

k  u  r u V i ndab lia vâli  çal  )alâ 
mandadyulayaç  ca  dliâlubliir  viddhah 

sphalikabhavâ  dyutimanto 
nânâvarnâ  viçuddhâç  ca 

snigdhah  prabhânulepî 
svacclio  rcisniâii  giiruh  susainslhânali 

antal.iprabho  tiràgo 
inaniralnaguncih  samastânâm 


LXXXll.   Jùtbus, 


1  [_,c  vu\n>i  (i)(uiiiiiir(}</<i)  U\v  sou  ongiiic  du  soiiïrt^  {stiiK/an- 
dJiikd),  du  ciiinbn*  (LunirnnUi)  otdii  t'ris(;il  de»  vov\w  {sp/mtika). 
Los  rubis  (pii  viiMUUMit  du  soufiv  (>iil  la  couleur  ilo  1  abeille,  de 
rantinioiiio,  du  lolus,  du  janibu,  d(^  la  uiyrrlio. 

2  Ceux  qui  viouu(Mi(  du  cinabre  sont  bigarres,  d'un  faible  éclat 
et  niclés  de  substances  minérales.  Ceux  (pii  viiMuientdu  cristal 
sont  brillants,  do  couleurs  variè(^s.  sans  tache. 

;>  Poli,  surface  brilkuUe.  iranspartMice,  raycuuieiueiU,  pouls, 
luMUti'  de  la  fornu\  éi-lal  iuléruuir.  couleur  iuleu>e  :  telles  sont  les 
qualités  des  genunes  eu  général. 
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4  k.'ilusâ  inandadyutîiyo 
Ickhâkîrnâh  sadhâtavah  khanjâh 

durviddhâ  na  manojnâh 
saçarkarâQ  ccli  raanidosâh 

5  bliramaraQikhikanlhavarno 

(i  î  pa^i  k  h  a  saprabho  bh  u  j  arp  gâ  n  a  m 

bhavati  manih  kila  mûrdhani 
yo  nargheyah  sa  vijncyab 

6  yas  tani  bibharti  nianujâdliipalir  na  tasya 
dosa  bhavanti  visarogakrlàb  kadàcil 

râsire  ca  iijtyaiii  abhivarsali  tasya  dcvah 
ratrûniç  ca  naçayati  tasya  manch  prabhavât 

7  sadviiiiçatih  sahasrâny 
ekasya  maneh  palapramânasya 

karsatrayasya  vimçatir 
upadistâ  padmarâgasya 

8  ardhapalasya  dvâdaça 
karsasyaikasya  sat  sahasrâni 

yac  câslamâsakadhrtani 
tasya  sahasratrayani  mûlyam 

9  ■  raâsakacatustayani  daça- 

çatakrayam  dvau  tu  pancaçatamûlyau 

parikalpyam  antarâle 
mûlyam  hînâdhikagunânàm 


4  Les  défauts  des  gemmes  consistent  à  être  tachées,  d'un  faible 
éclat,  rayées,  mêlées  de  substances  nn'nérales,  faites  de  fragments, 
mal  forées,  sans  charme,  mêlées  de  gravier. 

5  11  y  a  dans  la  tête  des  serpents  une  g(nnme  ayant  la  couleur 
de  l'abeille  ou  de  la  gorge  du  paon,  et  l'éclat  d'une  lampe.  Elle  doit 
être  considérée  comme  inestimable. 

6  Le  roi  qui  la  porte  échappe  aux  funestes  effets  du  poison  et  de 
la  maladie.  La  pluie  tombe  sans  cesse  dans  son  royaume.  Il  anéantit 
ses  ennemis  par  la  puissance  de  cette  gemme. 

7  1)  Un  rubis  pesant  1  pala  (==  4  karsas)  a  pour  prix  26,000; 
3  karsas,  20,000  ;  1/2  pala,  12,000;  1  karsa,  G,000.  Celui  qui  pèse 
8  mâsakas  a  pour  prix  3,000;  4  mâsakas,  1,000  ;  2  mâsakas,  500. 
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10  varnanyùnasyârdhani 
lejohînasya  mûlyam  asiâipçah 

alpaguno  bahudoso 
mûlyât  prâpnoti  vimçâniçam 

11  âdhûmram  vranabahulani 
svalpagunam  câpnuyâd  dviçalabbâgam 

iti  padmarâgaraûlyani 
pûrvâcâryail.i  samuddistam 

iti...  padmarâgaparîksâ  nâma  dvyaçUilamo  dhyâyab 


Pour  les  poids  intermédiaires,  et  selon  que  les  qualités  sent  supé- 
rieures ou  inférieures,  le  prix  doit  être  calculé  en  proportion. 

10  Pour  un  rubis  sans  couleur,  le  prix  est  de  moitié;  pour  un 
sans  éclat,  du  huitième.  Un  rubis  de  peu  de  qualités  et  de  défauts 
nombreux  n'obtient  que  le  vingtième. 

11  Un  rubis  fumeux,  aux  nmltiples  lésions,  pauvre  de  qualités, 
obtiendra  1/200.  C'est  ainsi  que  le  prix  du  rubis  a  été  fixé  par  les 
maîtres  anciens. 
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LXXXUI 


\ 


QU  ka.  vaiiiçapalrakacUilî- 
çirîsakusuniaprabhain  gunopetain 

su ra pi trk à rye  iiiarak ala,m 
atîva  çubhadaiji  nrnâni  vidhrtani 

ili...  marakataparîksâ  nâma  tryaçîtilamo  dhyâyah 


LXXXIII.  Erneraade. 


Une  émeraude  ayant  la  couleur  du  perroquet,  des  feuilles  de 
bambou,  des  fleurs  de  kadalî  et  de  çirîsa,  douée  de  qualités,  est 
extrêmement  bienfaisante  aux  hommes  qui  la  portent  dans  les 
cérémonies  en  l'honneur  des  Dieux  ou  des  Mânes. 


VGASl IMATA 


MANUSCRITS 


A.  —  Londres,  ïndia  Office,  nMSGS.  Papier.  Devanâgarî.  34  ff. 
de  8   11.    Ce    ms.    comprend  *•   fol.   1-27  v^,   AgaHtimata  ;    27  v^- 
29  v<>,  Ratnasamffvaha  (intitulé  ici   Samnstarainaparîksâ);  29  v»- 
Hn.    Manimâhàtmya .   Colophon   :   likhitairi  canidâjî  vaisnava    | 
samvat  1798   (=  1741  ap.  J.-C.)   |   samaye  phâlgunavadi   |  (>  | 
somavâsare  | 

B.  —  Londres,  India  Office,  n°  1153.  Papier.  Devanâgarî.  27  ff. 
delOU.  S.  d.,  mais  moderne.  Comprend  :  fol.  1-23  r^,  Agasti- 
mata  et  [Lagha]-rataaparik^â;  23  ro-24  v",  extraits  divers  dont 
les  uns  ne  concernent  pas  les  pierres  précieuses  (définition  de  l'or, 
de  l'argent,  du  fer,  du  camphre,  etc.),  et  dont  les  autres  sont 
empruntés  pour  la  plupart  au  Ratna.'^amgralm.  (Nous  avons  laissé 
de  côté  cette  compilation  sans  grand  intérêt.)  24  v^  fin.  Manimâ- 
hâtinya. 

C.  —  Bikaneer,  bibliothèque  du  maharaja,  n*^  1567.  Papier. 
Devanâgarî.  88  ff.  Colophon  :  sain.  1735  (=1078  ap.  J.-C.)  varse 
phâlgunamâse  çuklapakse  trtîyî  ravivâsare  |  çrî  auraiiigavâdana- 
gare  maharaja  çrî  anûpasimhajî  pustikâ  |  mathenarâsecâlisatam  | 

Ce  ms.  divise  son  contenu  en  7  adhyâyas  :  les  5  premiers  corres- 
pondent aux  5  chapitres  de  VAgastimata,  le  G«  aux  si.  1-34  et  le 
7*-'  aux  st.  35-70  de  l'Appendice. 

D.  —  Florence,  Biblioteca  Nazionale,  B  415.  Décrit  plus  haut, 
parmi  les  niss   de  Buddhabhatta. 

E.  —  Bikaneer,  n^  1568,  d«. 

Ces  mss.  peuvent  se  diviser  en  2  familles  :  l'une  comprenant  A 


78 


AGASTiMATA 


et  B;  l'autre,  C,  I),  E.  C'est  la  première  qui  sert  de  base  à  notre 
texte. 


ÉDITION 


Râm  Dâs  Sen  a  publié  un  texte  médiocre  de  VAf/asfimata  à  la 
suite  de  son  livre  intitulé  lùitnara/ias/jn,  Calcutta,  1883.  Le  ms. 
dont  il  s'est  servi  appartient  à  la  famille  de  A-B.  Je  désigne  cette 
édition  par  U. 


AGASrrMATA.  1-4  7'J 


Rsaya  ûcul.i 

1  prcchanli  immayah  sarvo  krtànjaliputâh  stliiLâh 
munînâni  tvaiii  muniorestha  agastyâya  naiiio  stu  te 

2  devadânavadaityendravidyâdharamahoragaih 
kirîtakatisûtresu  kaiithâdyâbharanesu  ca 
saijiyojitâncun  ratritlnâni  kathayotpattikâranani 

3  raunînâiji  vacanani  çrutvâ  muniçrestho  bravîd  idam 

agastir  uvâca 
utpattim  âkarân  varnân  jâtidosag'unânis  tathâ 

4  mûlyaiji  niandalikani  caiva  grâhakaui  hastasanijùayâ 
vadârni  sarvam  evaitac  chrnudhvani  sâvadhânatah 


1.  —  Diamant. 


1  Tous  les  Munis,  se  tenant  les  mains  jointes,  interrogent  : 
((  Toi,  le  meilleur  d'entre  les  Munis,  Agastya.  hommage  à  toi  ! 

2  Dis-nous  l'origine  des  gemmes  que  les  Devas,  les  Dânavas, 
les  rois  des  Daityas,  les  Vidyâdharas,  les  Ilragas  emploient  pour 
leurs  diadèmes,  leurs  ceintures,  leurs  colliers  et  leurs  autres 
parures.  » 

3-4  Ayant  écouté  le  discours  des  Munis,  le  plus  excellent  des 
Munis  prit  la  parole  : 

Origine,  gîtes,  couleurs,  espèces,  qualités  et  défauts,  prix, 
expert,  acheteur  par  les  signes  de  la  main,  je  vais  vous  parler  de 
tout  cela.  Écoutez  attentivement. 
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5  abadhyah  sarvadevânâni  balo  mahâsuro  bhavat 
tridivasyopakârâya  tridaçaih  prârthito  raakhe 

6  dattas  tenâtinanah  kâyo  devânâiu  saiiimuklie  stliitaU 
délie  samarpile  (;akraiii  tad  vajrena  hataiii  eirah 

7  sthitâni  ralnakûtâni  vajrena  hatamastake 
vajrasaipjrià  krUi  devaih  .sarvaratnottamottame 

8  çîrse  varnottamo  jâlo  bhujayoh  ksatriyab  smrtah 
vaiçyo  nâbhipradeçe  tu  padbhyâm  çûdra  udâhilali 

9  suradaityoragaih  siddhair  yaksarâksasakinnaraih 
grhîtvâ  sulabhâb  sarve  trailokye  viprakâçitâh 

10  astau  vajrâkarâb  çreslliâ  yugachandânuvartinab 
dvau  dvau  ca  parivartete  krtâdisu  yalhâkraniam 

11  krte  koçalakâlingau  trctâyani  vangabomajau 
dvâpare  paundrasaurâstrau  kalau  sûrpâravenujau 


5  Invulnérable  à  tous  les  dieux  était  le  grand  AsuraBala.  Pour 
le  bien  du  ciel,  les  Treize  le  demandèrent  en  sacriliee. 

6  Lui-men:ie  donna  son  corps  et  se  tint  debout  en  face  des 
dieux.  SoJi  corps  étant  ainsi  exposé,  la  foudre  frappa  sa  tète 
puissante. 

7  Dans  sa  tête  foudroyée  surgirent  des  montagnes  de  pierreries. 
L(i  nom  d(^  raji-a  ((linui.inl)  ;i  été  donné  pai'  les  dieux  à  la  première 
d'entre  les  gemmes. 

8  \)(\  la  tête  naquit  h^  l^ralimano,  des  l^ras  le  Ksatriya  .  du 
nombril  1(>  Vaicya,  des  pieds  le  Tùdra. 

9  Les  Suras,  les  Daityas,  les  Uragas,  les  Siddlias,  les  Vaksas, 
les  Râksasas,  les  Kinnaras,  s'emparant  de  ces  pierres  iriine  facile 
conquête,  les  firent  connaître  dans  les  trois  mondes. 

10  H  y  a  liuit  excellentes  mines  de  diamant.  Klles  suivent  le 
roulement  des  //iigns  et  se  succèdent  à  raison  de  deux  \x\v  j/itr/a,  en 
commençant  par  le  Krta. 

11  A  l'Age  Krta  appartienneiil  les  mines  du  Kocala  cl  du 
Kalinga;  fi  l'âge  Tvetâ  ceWc^  du  Vanga  tM  de  rilimalaya:  à  l'ilge 
J)v(fj)(n'(i  CiA\os  du  Paundra  tM  du  Suràsiia;  à  l'âge  K(tli  celles  d«* 
Sûrpàra  et  de  la  rivière  \'enu. 
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12  vikliyâtir  allui  dîptiç  ca  yugârdliena  vinaçyati 
sanikramct  tasya  mâluîtinyani  âkarâd  anyam  âkaram 

13  jaiubudvîpâkarâli  proktâ  yugcsu  parivartinah 
dvîpântarâkarâ  yo  tu  tesâni  na  parivartitâ 

14  vajraui  jâtiviçesena  caturvarnasamanvitam 
prayatnena  lu  tadvariio  vicâryaç  ca  prthak  prtliak 

15  çankhabhah  sphatikaprabhah  çaçirucih  suigdhar,  ca  varnot- 
âraktah  kapipingacâruviçadaç  corvîpalih  sainjnayA       [tama 
vaiçyah  syât  sitapîlavaniaruciro  dhautâsidîptir  bhavot 
çûdro  pi  pratibhâvaçâd  viracito  vai-iiaç  catiirtlio  biidhaib 

IG     khyâtam  etad  viçesena  va>rânâm  varnalaksanaiu 

dhâranâd  yat  phalain  puinsâin  kafJuiyanii  prthak  prthak 

17  caturvedesu  yaj  jûânain  sarvayajfiesu  yat  phalara 
saptajanmany  avâpnoti  vipratvani  vipradhârauât 

18  sarvâvayavasampûriiah  ksatriyasya  ca  dhâranât 
bhavec  chûro  mahâmç  caiva  durjayo  bhayado  dvisâm 


12  La  renommée  et  l'éclat  d'une  mine  s'use  en  un  demi- îjiig a, 
et  la  supériorité  passe  de  l'une  à  l'autre. 

13  Ce  sont  les  mines  duJambudvîpa  qui  se  succèdent,  comme 
il  vient  d'être  dit,  dans  l'ordre  des  yugas  :  les  mines  des  autres 
dvîpas  ne  sont  point  sujettes  à  ce  roulement. 

14  Le  diamant  a  quatre  couleurs  qui  correspondent  à  ses  castes. 
Il  faut  examiner  avec  soin  chacune  de  ces  couleurs. 

15  Le  diamant  qui  a  l'éclat  velouté  de  la  conque,  du  cristal  de 
roche,  de  la  lune,  est  un  Brahmane.  Celui  qui  est  un  peu  rouge, 
d'un  brun  de  singe,  beau, et  pur,  est  appelé  Ksatriya.  Le  Vaiçya  a 
une  brillante  couleur  jaune  pâle.  Le  Çûdra  brille  comme  une 
épée  bien  fourbie  :  d'après  son  éclat,  les  connaisseurs  en  font  la 
quatrième  caste. 

16  Tels  sont  les  signes  qui  caractérisent  les  castes  du  diamant. 
Je  vais  dire  maintenant  ce  que  gagnent  les  hommes  à  les  porter. 

17  Ce  qu'il  y  a  de  science  dans  les  quatre  Vedas,  ce  qu'il  y  a  de 
mérite  dans  tous  les  sacrifices,  l'état  de  Brahmane  pendant  sept 
naissances,  voilà  ce  qu'on  obtient  en  portant  le  diamant  brahmane. 

18  Celui  qui  porte  un  diamant  ksatrij^a  sera  parfait  dans  tous 
ses  membres,  hardi,  grand,  invincible,  redoutable  à  ses  ennemis. 
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19  pragalbhah  kuçalo  dhaoyali  kalâvid  dhanasaipgrahî 
prilpiioti  phalam  etâvad  vaiçyavajrasya  dhâranât 

20  bahûparjilavittaç  ca  dhanadhânyasanirddhimân 
sâdhuh  paropakârî  syac  chûdi'avajrasya  dhâranât 

21  prâpnoti  paramaiii  raûlyani  çùdro  pi  çubhalaksanah 
na  punar  varnasâmarthyaiii  laksanair  varjitam  yadi 

22  akâlamrtyusarpâgniçatruvyâdhibhayâni  ca 
durad  eva  pranaçyanti  caturvarnâçrame  grhe 

23  dosâh  paûca  gunâh  panca  châyâ  caiva  caturvidhâ 
mûlyani  dvâdaçakaiii  proktaiii  vajrasyâsya  inahâtmanah 

24  malain  bindar  yavo  rekhâ  bhavet  kâkapadani  tathâ 
dosâh  sthânavaçâd  eva  çubhâçubhaphalapradâh 

25  dhârâsu  samsthitain  kone  vajrasyântarbhave  tathâ 
tristhânesu  malain  proktani  ratnaçâstraviçâradaih 

26  vahner  bhayani  bhaven  madhye  tathâ  dhârâsu  daiiistrinah 
ratnavidbhir  idaiii  jneyani  yaçasyaiii  konani  âçritam 


19  Hardiesse,  adrcssse,  réussite,  talent,  richesse  :  tels  sont  les 
fruits  qu'on  acquiert  à  porter  un  vaiçya. 

20  De  grands  profits,  l'abondance  des  richesses  et  du  grain,  la 
bonté,  l'obligoanco  :  voilà  ce  qu'on  obtient  on  portant  un  çûdra. 

21  On  attribue  un  très  haut  pi-ix  au  çûdra  mémo,  s'il  a  les 
bonnes  marques.  Au  contraire,  la  casteest  impuissanie  en  l'absence 
des  marques. 

22  Le  da.ng(M'  d'une  mort  préniaturé(\  des  serpents,  du  feu,  des 
ennemis,  d(\s  maladies  s'évanouit  de  K>in.  lorscpTun»'  maison  est  le 
séjour  des  quatre  castes. 

23  Le  diamant  a  cinq  défauts,  ciiKi  i|ualités,  (piatre  nuances  et 
douze  prix. 

24  Taclie  (inala) ,  goutte  (hindii),  grain  d'orge  (//ara),  raie 
(rekhà),  pied-d(^-corneille  (kâlcapadn)  :  tels  sont  les  défauts  du 
diamant.  Ils  sont,  selon  leur  place,  bienfaisants  ou  funestes. 

25  La  iacJic  se  rencontre  en  trois  endroits,  disent  les  gens 
versés  dans  les  ratna<;âstra.s  :  sur  les  arêtes,  tlans  les  angles  et  à 
l'intérieur  du  diamant. 

20  A  l'intéricMir,  il  y  a  danger  du  ftMi;  sur  les  arêtes,  danger  des 
serpents;  ilans  les  angles,  gloire.  Ainsi  jugent  les  connaisseurs. 
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27  fivarto  vartikâ  caiva  ralcLabindiir  yavâkrtih 
giinadosânvilo  vaji'c  bindur  jncyac  caturvidliah 

28  âyuh  çi'îr  vipidâvarU»,  varlikàyAin  anâinayam 
strîputrayoh'  ksayo  raktc  dcgatyago  yavâtinake 

21)     raktapît;isitâ  jnoyâ  variiâ  yavapadâçrayâh 

tcsLi  dosaguniil.i  isarve  laksilâç  ca  prtbak  prlliak 

30  gajavâji ksayo  raktc  pîtc  vaiiiçaksayas  tatliâ 

âyur  dliânyaiu  dhanaiii  laksmîh  çvcte  yavapadâçraye 

31  savyâ  vaivâpasavyâ  va  chedâchedordhvagâpi  va 
vajre  caturvidhâ  rekliâ  badiiaiç  caivopalaksitâ 

32  savyâ  câyahpradâ  jneyâ  apasavyâçubhâ  mata 
ùrdhvagâsiprabârâya  chedâcliedâ  ca  bandhanam 

33  satkoiie  lagliutîksne  ca  brhadastadale  pi  va 
vajre  kâkapadopcte  dhruvaiii  mrtyuiu  vinirdiçet 


27  Quatre  sortes  de  gouttes  se  rencontrent  dans  le  diamant, 
qu'elles  rendent  bon  ou  mauvais;  on  les  nomme  àc<2/'^a^  vartikâ, 
raktahiiidu,  yavâkvti. 

28  Uàvarta  a  pour  fruit  une  vie  longue  et  prospèn^.  ;  la  vartikâ^ 
la  santé;  le  raktahinda,  la  perte  des  femmes  et  des  fils;  leyaoâkftif 
l'exil. 

29  Rouge,  jaune,  blanc  :  telles  sont  les  couleurs  que  revêt  le 
grain  d'orge.  Nous  allons  définir  les  bons  et  les  mauvais  effets  de 
chacune. 

30  Le  grain  d'orge  rouge  a  pour  effet  la  porte  des  éléphants  et 
des  chevaux;  le  jaune,  la  destruction  des  familles;  le  blanc,  la 
pleine  durée  de  la  vie,  le  grain,  la  richesse,  le  bonheur. 

31  Gauche  (sarjja) ,  droite  (apasaof/a) ,  transversale  (chedâ- 
cheda),  supérieure  (ùrdhvaga)  :  telles  sont,  dans  le  diamant,  les 
quatre  sortes  de  raie,  selon  la  définition  des  sages. 

32  Gauche,  elle  procure  une  longue  vie;  droite,  elle  est  funeste; 
supérieure,  elle  attire  les  coups  d'épée,  et,  transversale,  la 
captivité. 

33  Un  diamant  a  beau  être  sexangulaire,  léger,  effilé,  à  huit 


1.  A.  1>.  çrî".  C.  striyâiii  pniraksayain  raktc.  D.  stiiyâ  putraksayo  rakte, 
R.  striyâni  putraksayaiu  lalvlo. 
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34  sabdliyclbliyantare  bliiunaui  bhinaakoti  savartulam 
na  sàmai'thyain  bhavet  tasya  çubhâçubhaphalapradam 

35  laghu  câslângani  satlvonain  tîksnadhârani  sunirmalam 
yat  paricaguiiasainyuktain  tad  vajrain  devabliûsaiiam 

36  çvetâ  raktâ  ca  pîtâ  ca  krsnâ  châyâ  caturvidhâ 
asicchâyodbhavâh  sarvâ  esa  cliâyâviniçcayah 

37  dhârârigatalakotisnuçirolaksanasarayutara 

tad  vajrain  tulayâ  dhrtvâ^  paçcân  mûlyam  vinirdiçet 

38  astabhih  sitasiddhârthais  taiidalaikain  prakîrtitam 
tat  tandulapramâiiena  vajrataulyam  smrtani  budhaih 

39  pûrvaiu  piiKJasaïuaiii  karyâd  vajralaulyaiii  pramàiiatali 
sa  pindas  trividho  jneyo  lagliusâinânyagauravaih 


pans  bien  développés  :  s'il  est  atteint  d'un  pied-de-corneille,  il 
cause  une  niort  certaine. 

34  Le  diamant  fendu  à  l'extérieur  et  à  Fintèrieur,  épointé  ou 
rond  est  impuissant  h  produire  des  fruits  bons  ou  mauvais. 

35  Léger,  octaédrique,  sexangulair(%  ellilé  d'arêtes,  sans  tache  : 
le  diamant  qui  possède  ces  cinq  (jualités  est  une  parure  des 
dieux. 

3G  Blanc,  rouge,  jaune,  noir  :  telles  sont  les  quatre  couleurs  du 
diamant.  Toutes  dérivent  du  reflet  d'une  épée.  Telle  est  la  dési- 
gnation des  couleurs. 

37  Soit  un  diain.int  tiont  h^s  arrt(^s  [dltârà),  les  facettes  (anija- 
taln),  les  pointes  (Loti),  la  surface  (n////),  la  tête  [riras)  présentent 
les  caractères  requis.  Il  faut  d'abord  h»  peser  sur  la  balance,  ensuite 
en  fixer  le  prix. 

38  Huit  siddhartbas  (grains  de  moutarde  blanche)  font  un  tan- 
dula  (grain  de  riz).  Le  tandula  est  la  mesure  ijui  sert  à  exprimer 
le  poids  du  diamant. 

39  Qu'on  établisse  tout  d'abord,  par  leur  mesure,  la  correspon- 
dance entre  le  poids  du  diamant  et  son  volume.  Ce  volume  peut 
être  de  trois  sortes  :  léger,  moyen,  lourd. 


1.  Mss.  dhrtva. 


AGASTIMATA.  40-46  85 

40  «ijurutvc  Ciklhanuiin  iniil^^ain  sâmân^^c  niadhyamani  lathâ 
lâgluivc  cottamani  mûlyam  iittaniadhamamadhyamam 

41  gurutNo  trividhani  iiiûlyani  trividliaiii  laghavc^  tatliâ 
sàmânyc  sadvidhani  jneyam  cvaiii  dvâdaçadhâ  smrtam 

42  iiianasâ  kuriite  pindain  yavamatraikatandiilani 

tat  piiKJani  samaiii  anyeria  jûâlvâ  inûlyani  vinirdiçet 

43  ('  gâtrena  yavamâtrarri  syâd  gurutvani  tandulena  ca 
mûlyani  pancaçataiii  tasya  *  vajrasya  tu  vinirdiçet 

44  yavadvayaghanaiii  pinde  lâghave  tandulopamam 
mûlyani  caturgunain  tasya  tribhiç  câstagunam  bhavet) 

45  pindagâtram  bhaved  vajrani  taulyain  pindasamani  yadi 
pancâçad  bhavate  mûlyani  ralnaçastrair  iidâhrtara 

46  pindasya  dvigunam  kâryani^  taulyani  ca  dviguiiaiii  bhavet 
mûlyaiii  caturgunani  tasya  tribhiç  câstagunaiu  bhavet 


40  Lourd,  le  diamant  est  d'un  piix  inférieur;  moyen,  d'un  prix 
moyen;  léger,  d'un  prix  élevé.  [Voilà  les  trois  sortes  de  prix  :J 
élevé,  inférieur,  moyen. 

41  II  y  a  3  prix  pour  le  diamant  lourde  3  pour  le  léger, 
6  pour  le  moyen,  en  tout  12. 

42  On  imagine  un  pinda  (masse)  ayant  1  yava  de  volume  et 
1  tandula  de  poids.  C'est  en  équilibrant  ce  pinda  avec  un  autre 
qu'on  fixe  le  prix  de  celui-ci. 

43  (Si  le  diamant  a  1  yava  de  volume  et  1  tandula  de  poids,  on 
énonce  comme  prix  50. 

44  Si  le  volume  est  de  2  yavas  et  le  poids  de  2  tandulas,  le 
prix  est  quatre  fois  plus  élevé;  pour  3,  il  est  8  fois  plus  élevé.) 

45  Si  le  diamant  a  le  volume  du  pinda  et  un  poids  égal  à  celui 
du  pinda,  le  prix  est  fixé  à  50  par  les  ratnaçâstras. 

46  Un  diamant  égal  à  2  pindas  en  volume  et  en  poids  a  un  prix 
quadruple;  égal  à  3  pindas,  son  prix  est  8  fois  plus  grand. 


1.  Les  çlokas  43-44  paraissent  interpolés.  V.  la  note. 

2.  Corr.  pancâçad  etasya(?). 

3.  Corr.  kàyani. 


86  AGASTIMATA.  47-53 

47  catiirbhir  clvàdaçani  proktani  paficabhih  sodaçam  bhavet 
satpindasya  bhaven  mûlyaiii  khyâpayed  viniçatiiii  gunân' 

48  saptame  pinde  ^  mùlyani  ca  sahasraikaiii  vinirdiçet 
ydvatpiDdanibaddhaiyi  ca  sthâpayec  ca  yathâkramam 

49  pindagâtraiii  bhaved  vajram  pâdâiiiço  laghutâ  yadi 
aslâdaçngunani  mûlyani  sthâpayel  laksanani  budliab 

50  dvipàdakigbu  vajraiii  syât  sattrinir-at  khyâpayed  gunan 
tripàdaru  tarate  toye  dvisaptatiguiiaiii  bhavet 

51  yâvat  pindasya  gâtrâni  lâghavena  gunena  ca 
vajre  tat  paraniani  mûlyaiii  dvisaptatisahasrakam 

52  pindaiji  pâdâdhikani '^  vajrataulyaiji  tadgnrutâiii  vrajet 
ksîyate  dvigunain  mùlyani  tesâin  caiva  krainena  tu 

53  dosaprakàço  vajresu  svalpamâtro  pi  yo  bhavet 
hînatvaiii  prâpyate  tasya  mùlyarp  tâvadguiiaiii  tv  iha 


47  A  4  pindas  correspond  un  prix  V2,  fois  plus  fort;  à  5,  16  fois; 
à  6,  20  fois. 

48  Pour  7  pindas,  le  prix  et  de  1,000.  On  continue  ainsi  ii  tixer 
les  prix  suivant  la  même  proportion  fondée  sur  le  nombre  des 
pindas. 

49  Si  le  diamant  est  égal  en  volume  au  pinda,  mais  plus  léger 
d'un  quart,  il  vaut  18  fois  plus,  au  jugement  des  connaisseurs. 

50  S'il  est  plus  léger  de  moitié,  il  vaut  3(3  fois  plus;  plus  léger 
des  3/4,  il  surnage  sur  l'eau  et  vaut  72  fois  plus. 

51  Autant  de  fois  le  diamant,  doué  de  celte  légèreté  et  des  autres 
qualités,  contient  le  volume  du  pinda,  autant  do  fois  il  vaut  ce 
haut  prix  de  72,000. 

52  Si  le  pinda  dépasse  d'un  quart  \v  volume  du  diamant,  et  que 
le  poids  de  ce  diamant  dépasse  celui  du  pinda,  le  prix  diminue  de 
moitié,  et  ainsi  de  suite  dans  la  même  proportion. 

53  Si  le  diamant  laisse  voir  un  défaut  même  très  j^etit,  il  subit 
une  dépréciation  et  son  piix  décroît  en  proportion. 


1.  Ex   corr.  —  A.  1^.  viiuratirgunam.   D.  viniçaiani  gunàt.  C.  lad  viniça- 
gunani  àdicct. 

2.  \']k  corr.  —  Mss,  :  piiuhr'. 

;î.  \']\  corr.  —  A.  K.  jùndaiu  yavàtl  dvik;iin  va.irain".   —  lî.  pindain  yadà 
karani.  —  C.  1).  iniujapàdàdikanu 


AGASTIMATA.  54-51)  87 

54  dosasaniyuklaratnânâin  raahâmaiulalam.idhyatah 
kanuajriasthàpilan.i  caiva  lâgliavatvain  calurgunam 

55  kaniKijrio  '  laghupànih  syàd  drdhacittavaçânugah 
ràsti'asainjnah-  .saniiuthaya  tulâkarma  saiiiârabhet 

56  jyotirvinà  kalliaii»  vajrani  kalliaiu  '  caksur  iiiarîcibhih 
lia  bliaved  ekam  ekciia  vinâ  laksanalaksitam 

57  krlva  karatale  vajraiu  ràstradrsiena  karnianâ 
krràngâiii  çiro  viridyâd  vistîriiângatalaiii  smitam 

58  Littamângottamasthâne  çobhete  *  sacarâcare 
hemam  âsâdya  vajrâni  çobhante  nâpy  adhomukham 

59  kono  dhârâç  ca  vajrasya  çivani  hi  mukham  ucyate 
na  kîlaycd  vadhasnena  yadîcched  ubhayoli  çivam 


54  Mais  lorsque  les  gemmes  sont  affectées  d'un  défaut,  le  pra- 
ticien, au  milieu  du  grand  cercle,  prononce  une  quadruple  réduc- 
tion de  poids. 

55  Si  le  praticien  a  la  main  légère,  obéit  à  une  pensée  ferme  et 
possède  la  connaissance  des  castras,  qu'il  se  mette  à  l'œuvre  et 
aborde  la  pesée. 

56  Sans  la  lumière,  comment  le  diamant?  Sans  les  rayons,  com- 
ment l'œil?  L'un  ne  saurait  être  caractérisé  en  l'absence  de  l'autre. 

57  Mettant  le  diamant  sur  la  paume  de  la  main  de  la  manière 
indiquée  par  les  castras,  si  la  tête  se  trouve  avoir  des  membres 
maigres,  on  dit  que  le  diamant  est  à  larges  pans. 

58  C'est  dans  la  partie  la  plus  haute  des  membres  supérieurs 
que  réside  la  beauté  des  êtres  et  des  choses  :  même  montés  en  or, 
les  diamants  n'ont  aucun  éclat  s'ils  ont  la  tète  en  bas. 

59  L'angle  et  les  arêtes  forment  ce  qu'on  appelle  la  bonne 
pointe  (çivam  niuklmm)  :  on  ne  doit  point  l'enfoncer  comme  un 
clou  avec  un  instrument  meurtrier,  si  on  veut  lui  conserver  cette 
double  vertu. 


1.  Le(;on  de  R.  Tous  les  mss.  portent  harmajair. 

2.  Mss.  çâstrasanijfiâ. 

3.  Mss.  kararn  ou  kara. 

4.  Mss.  çobhaic  ou  "ne. 


88  AGASTIMATA.  60-66 

GO     yadi  kîlayatc  kaçcid  ajriânâc  châstravarjitah 
tasya  vajrani  ca  çirasi  patcd  vamça  ivâsinâ 

61  çrnvantu  niunayah  sarve  ratnânâin  tu  parîksakam 
maiulalî  iiâiiia  vikhyâto  yatra  mûlyaiii  prakurvate 

62  astadhâkaraçâstresu  (?)  paradvîpasthitesu  ca 
sabâhyâbhyantare  ratnaiii  yo  jâiiâti  sa  raandalî 

63  jcàtî  râgas  tathâ  raiigo  vartigâlragunâkarâh 

dosaç  chàyâ  ca  mûlyâui  ca  laksyaip  daçavidhaiii  smrtani 

61     âkare  pûrvadeçe  ca  kâçmîre  madhyadeçake 

sinihalc  sindhupârçve  ca  tesu  sthânesa  vikrayah 

65  caturvarncsu  yo  hâhyo  bhagnângo  hînalaksanali 
na  yogyaUi  bliavct  t;isya  praveco  mandalisv  api 

66  yasmân  mandalî  madhye  tu  suradaityoragagrahâh 
avalîrya  tatah  sâksân  niadhyc  nâyânty  asaniçayam 


60  Si  quelqu'un  l'enfonce,  par  ignorance  des  castras,  la  foudre 
tombera  snr  sa  tête,  connue  l'èpée  sur  le  roseau. 

61  Que  tons  les  Munis  écoutent  ce  qui  concerne  l'expert  en 
pierres  jirécieusi^s.  On  Tappelle  ni(Ui(/((/in,  lorsipi'il  fait  nu^tier  d'en 

fixer  le  prix. 

62  Celui   qni    reconnaît,  une  gemme    comme  indigène   et   pro 
venant  de  l'une  des  luiil  mines,  ou  comme  étrangère  et  venant  des 
autres  dvîpas,  celui-là  est  nn  miindalin. 

{)!)  b;spè('(»  (./'///)'  coloration  (f'(i<]n) ,  éclat  {ra/if/>i),  forme? 
(nat'fi),  vohnne  {(/à(ra),  qnalités  (f/iina),  gîte  (àkuni),  défauts 
(dosa),  nuance  (cîtài/n),  prix  (niù/(/a)  :  tels  sont  les  huit  éléments 
à  ca,ractéi'is(M'. 

6t  L(^s  pierri's  précitnises  si*  vend(Mit  dans  les  régions  sui\antes: 
l'Âkara,  le  Pûrvadeca,  le  Kachmir,  le  Madliyade»;a,  Ceylan  et  la 
valbM>  de  l'hulns. 

t;r)  Celni  (pli  i^sl  en  dehors  des  (piatre  castes,  qui  a  les  nuMubres 
mutilés  ou  de  ma.uvais(>s  maïques  ne  doit  être  ni  employé,  ni  même 
admis  au  n^unbre  d(*s  mantlalins. 

66  Conuni^  le  mandalin  (>st  au  milien,  les  Suras,  les  Oaityas, 
les  Lîragas,  les  Grahas  s'en  retirent  aussitôt  et  ne  viennent  pas  au 
milieu  :  cela  n'est  pas  douteux. 


AGASTIMATA.  67-73  89 

67     (Mail-  gunais  tu  saiiiyuklo  yogyo  mandaliko  bhavet 
tridivc  durlabho  deço  dlianyo  yatra  sa  tislhali 

()8     gràliako  hliaktipûrvcna  samâhûya  vicaksanam 
âsanaiii  gandhaniàlyâdi  niaïujaliçasya  dâpayct 

(iî)     vîksya  sainyai;-  guiiân  dosâii  ratnâiiâiu  ca,  vi(;âradah 
(l;i|)ay('t  kai'asaiiijriâni  ca  Iaksam  ekaikasaninidhau 

70  ajùànât  katliayen  mûlyaiii  ratnânâin  ca  kadâcaiia 
lia  kuryàii  iiigrahaiii  tasya  mandaliçasya  ^  vikrayî 

71  adliainasyoltaiiiain  nuilyam  utlaniasyâdhamaiii  lathâ 
bhayâii  niohât  lathâ  lobhât  sadyah  kaslaiii  bhaven  mukhe 

7:2     pùrvain  prasàrayct  pâniin  bhândâdyasya  ca  dâpayet 
dâpayet  karasainjnâiii  ca  vikrayani  câtmanah  priyam 

73     praraânâd  adhikani  niûlyani  bhândâdyaih  kathitani  kvacit 
na  dosa  na  gunâs  tesàni  mandali  tad  vicârayet 


67  C'est  lin  mandalin  doué  de  ces  qualités  qu'il  faut  employer. 
Mais  il  n'est  pas  facile  à  trouver,  même  dans  le  ciel,  le  lieu  qui 
recèle  un  tel  trésor. 

68  Que  l'acheteur,  ayant  fait  respectueusement  appel  à  son 
expérience,  offre  à  ce  prince  des  mandalins  un  siège,  des  parfums, 
des  guirlandes,  etc. 

69  Que  l'expert,  ayant  d'abord  examiné  avec  soin  les  qualités  et 
les  défauts  des  gemmes,  offre  un  prix,  en  tête  à  tête,  au  moyen 
des  signes  de  la  main. 

70  II  pourrait  arriver  que  le  vendeur,  par  ignorance,  fît  le  prix 
de  ses  gemmes  :  qu'il  ne  crée  point  d'obstacles  à  ce  prince  des  man- 
dalins. 

71  On  propose  un  bas  prix  d'une  haute  gemme,  un  haut  prix 
d'une  basse,  par  crainte,  égarement,  convoitise  :  le  malheur  est 
toujours  sur  les  lèvres. 

72  D'abord  qu'il  étende  la  main  et  la  donne  au  marcliand  ; 
puis  qu'il  exprime  par  le  langage  des  doigts  le  prix  qu'il  lui  plaît 
d'offrir. 

73  II  y  a  des  marchands  qui  demandent  un  prix  excessif  d'après 


1.  Ex  corr.  —  A.  B.  mandalitasya. 


90  AGASTIMATA.  74-79 

74  sarve  te  ratnaçâstraj ùâ  madhye  mandalinah  sthitâh 
deçakâlavaçân  inûlyain  bahûnâiu  câpi  saipmatam ^ 

75  kadâcit  sarvaratnânâip  granthârthakuçalo  bhavet 
sa  kuryân  mûlyam  ekena  yadi  sâksâd  ayam  bhavet 

76  vajrânâin  krtrimain  caiva  rûpani  kiirvanti  ye  dharaâh 
laksayet  tac  ca  çâstrajûah  çânaksodavilekhanaih 

77  loliâni  yâni  sarvâni  sarvaratnâni  yâni  ca 

tâni  vajrena  likhyante  vajrani  tair  na  vilikhyate 

78  abhedyam  anyajâtîriâm  loharatnâdisarnnidhau 

na  cânyabhedasâmarthyam  vajrarn  vajrena  bhidyaie  , 

79  rascudravajrâv  iibl]ayaikal)liedau 
svayonirûksau  balinau  paresâm 
bal iprad islam  vibudhesu  sevanam 
graseta  vajrani  jalharasya  dosân 

iti  vajraparîksâ 


la  seule  dimension  :  pour  eux,  ni  défauts  ni  qualités.  C'est   au 
mandalin  à  les  examiner. 

74  'tous  ces  mandalins,  connaissant  les  ralnaçâstras,  demeurent 
immuables  en  leur  impartialité  d'arbitres;  mais  il  en  est  beaucoup 
qui  se  guident,  pour  déterminer  le  prix,  d'après  le  lieu  et  le  temps. 

75  II  s'en  trouve  un  parfois,  familier  avec  la  lettre  et  le  sens  des 
castras  et  capable  d'apprécier  toutes  les  gemmes.  On  peut  s'en 
remettre  à  lui  seul,  si  on  l'a  sous  la  main,  du  soin  de  fixer  le  prix. 

76  II  y  a  des  hommes  vils  qui  fabriquent  de  faux  diamants. 
Celui  qui  connaît  les  castras  peut  les  découvrir  par  la  pierre  de 
touche,  le  choc,  le  grattage. 

77  Tous  les  métaux  et  toutes  les  gemmes  sont  rayés  par  le 
diamant;  le  diamant  ne  lest  point  par  eux. 

78  Le  diamant,  mis  en  présence  de  métaux  ou  de  pierres  d'une 
autre  espèce,  est  insécable;  mais,  réfractaire  à  toute  autre  coupure, 
le  diamant  est  coupé  par  le  diamant. 

79  Le  mercure  et  le  diamant  ont  ce  caractère  commun  d'être 
résistants  de  naissance  et  forts  sur  les  autres.  Le  diamant  ofTert  aux 
dieux  comme  un  tribut  d'adoration  dissipe  les  douleurs  d'entrailles. 


1.  Ex  con-.—  A.  n.  "smvtam.  C.  D.  'malàli, 


AG  ASTI  MATA.  80-8ii  91 


II 


l'snya  ûcuh 

80  Qruiaiii  Najraparijfuinani  yatlioktaiii  munipunigava 
mauktikasya  yathotpattir  yathà  tislhati  laksanatn 

81  taulyain  niaulyaiii  praniàiiaiii   ca  kathayasva  prtliak  pjthak 
yena  vijriânamâtrena  bhavet  pûjyo  vanîpateh 

agastir  uvâca 

82  çr)iyalciin  tad  yathâtattvain  kathayânii  samâsatah 
yena  yasya  tu  vijûânain  mandalînâi])  yathâ  purâ 


II.   —  Perle. 


LES  RSIS 


80  Nous  venons  d'entendre  de  ta  bouche  la  manière  de  con- 
naître le  diamant.  Taureau  des  Munis.  Parle-nous  maintenant  de 
la  perle.  Quelle  en  est  l'origine?  Quels  en  sont  les  signes  caracté- 
ristiques, 

81  le  poids,  le  prix,  la  dimension?  Enseigne-nous  point  par  point 
cette  science  qui  suffit  à  mériter  l'estime  d'un  roi. 

AGASTI 

82  Écoutez.  Je  vais  vous  l'exposer  au  vrai  et  en  bref.  Ce  qui 
concerne  les  mandalins,  par  quoi  et  de  quoi  ils  jugent,  est  comme 
ci-dessus. 


92  AGASTIMATA.  83-89 

83  jîmûtakarimatsyahivamçaçankhavarâhajâh 
çuktyudbhavâç  ca  vijiieyâ  astau  mauktikajâtayah 

84  jâtivikhyâtâ  munayo  loke  mauktikahetavah 
tesâm  ekam  mahârgham  tu  çuktijaip  lokaviçrutam 

85  ghanajam  mauktikani  yâvad  yadâ  gacchati  medinîm 
tridaçâç  cântarîksesu  haranty  âçu  s  va  m  âlayam 

86  vidyutspluiritasa!iikâ(;aiii  durnirîksyaiii  ravir  yathâ 
tat  sâdhyaiji  surasiddhànâni  nânyo  bhavati  bhâjanam 

87  gajendrakumbhajàtâni  raauktikàni  viçesatah 
tesâiii  gunâç  ca  vaksyante  ratnaçâstroditâh  kramât^ 

88  manda  diptir  bhavet  tesâiii  dhâtrîphalaprthûni  ca 
âtâmrapîtavarnâni  gajakunibhodljhavâni  ca 

89  gandûvisayasainjnâtâ  dantikumbhasamudbhavAh 
mauktikâg  câdhaniâ  jùeyâ  ratnaçâstravic^âradaih 


83  Nuage,  éléphant,  poisson,  serpent,  bambou,  conque,  san- 
glier, huître  :  voilà  les  huit  origines  de  la  perle. 

84  Telles  sont,  (^runnérées  par  espèces,  toutes  les  causes  possi- 
bles de  la  perle.  De  ces  perles  une  seule,  mais  d'un  grand  prix, 
est  connue  dans  le  monde  :  c'est  celle  de  l'hullre. 

85  Toute  perle  qui  naît  dans  les  nuages,  au  moment  où  elle 
tombe  vers  la  terre,  est  saisie  au  \(>1  par  les  diinix.  qui  l'emportent 
vite  dans  leur  séjour. 

86  Étincelante  comme»  l'éclair,  éblouissante  comme  le  soleil, 
cette  perle  est  accessible  aux  Suras  et  aux  Siddiias  :  personne,  eux 
exceptés,  n'est  digne  de  la  posséder. 

87  Certaines  perles  naissent  spécialement  dans  les  bosses  fron- 
tales de  l'éléphant.  Nous  eu  dirons  successivtMuent  h^s  ((ualités, 
telles  qu'elles  sont  énoncées  par  h^s  ratnagtâstras. 

88  Les    perles   qui  naissent  dans  les  bosses  frontales  de  l'èlé 
phantont  un  faibh;  éclat,  la  dimension  du  fruit  de  la  dhàtn  et  une 
couleur  d'un  jauni^  cuivré. 

89  Les  perles  qui  naissent  dans  les  bosses  frontales  de  l'élé- 
phant sont  appelées  (jandùri><aiia  :  et»  sont  les  dernières  de  toutes, 
disent  les  connaisseurs  des  ratnaçàstras. 


1.  Ce  çloka  mq   dans  C.  Les  2  <,iokas  suivants  sont  intervortis  daus  CD. 


AGASTIMATA.  90-95  93 

90     tîniijâ  mauktikâ  ye  ca  suvrttâ  lagliavânvitâli 

guùjâplialapraiiuuiâh  syur  natyantavimalaprabliâli 

i)l     pâlalîpuspasainkâçâ  drçyante  nâlpabliâgibhih 
jàalavyâ  ratnaçâstraj fiais  timiinastakamauktikâh 

D2     |)âtâlâdhi pagotrcsLi  phanisainbhûtamauklikâh 
durlabhâ  naraloke  siniiiis  tan  na  paçyati  pâpakrt 

93  suvrltani  phainjaiii  caiva  nîlacchàyojjvalapi'abliaiu 
kai'ikolîplialamâtraiu  tu  nividaiu  çaçisiiprabliam 

94  râjyaiii  çi'îratiiasanipattigajavâjipuralisaram 
prâpnoty  antyavainçajo  pi  giiic  yasyasa  iiiauktikah  ^ 

95  siddhiiii  paçyanti  tadratiie  yâtudliânâsurâs  tatliâ 
raksâbalividliânâni  kuryât  tatra  prayatnatah 


90  Les  perles  qui  naissent  du  poisson  sont  parfaitement  rondes, 
légères,  do  la  dimension  d'une  guujâ,  et  d'une  eau  qui  n'est  pas 
absolument  pure. 

91  Leur  [couleur  est  celle  de  la  fleur  de  pâtalî.  Elles  ne  sont 
jamais  vues  des  misérables.  C'est  aux  connaisseurs  des  ratnaçâs- 
tras  qu'il  est  possible  de  reconnaître  les  perles  de  la  tête  du  poisson. 

92  Les  perles  produites  par  les  serpents  dans  les  clans  du  roi 
du  Pâtâla  sont  rares  dans  ce  monde  des  hommes.  Le  pécheur  ne 
saurait  les  voir. 

93  Parfaitement  ronde  est  la  perle  de  serpent,  d'une  nuance 
bleuâtre,  d'un  brillant  éclat,  égale  en  dimension  à  un  fruit  de 
kankolî,  dense,  d'un  beau  reflet  lunaire. 

94  Si  un  homme,  —  fiit-il  de  la  plus  basse  origine,  —  a  dans 
sa  maison  une  de  ces  perles,  il  obtient  la  royauté,  avec  son  accom- 
pagnement de  bonheur,  de  joyaux,  de  prospérité,  d'éléphants,  de 
chevaux. 

95  Les  Yâtudhânas  et  les  Asuras  voient  dans  ce  joyau  une  puis- 
sance magique  :  qu'on  ait  soin  de  le  mettre  sous  bonne  garde. 


1.  A.  pràpnotinityav'amjo  pi  va. . . 
B.  pràpiîotyamvaçajoûyâpi. . . 

Cl  pràpuoti  vainçajàleç  ca  maudire  yasya  niauktikam 
D.        »  »     jàtyauvà      »  »  » 

K.        »         vamçajaiu  vâpi  . . 


94  AGASTIMATA.  96-102 

90     caturbliir  vaidikair  mantrair  juliuyât  îaddhutâçane 
çLibhe  lagne  muhûrte  ca  svaveçmani  niveçayet 

97  j-atra  tan  mauktikani  tisthed  dvâdaçâdityasuprabham 
çankhadundubhinirghosam  trisanidhyani  tatra  kârayet 

98  yasya  haste  tu  tad  ratnani  duhkhaiii  visabhayain  rujah 
dûratas  tasya  naçyanti  tamo  bhânûdaye  yathâ 

99  khyûtosu  kulabhùbhrtsu  nirmitesu  suraih  purâ 
vcnavas  tatra  jâyanto  prasûtir  mauktikasya  te 

100  badarîphalamâtrani  tu  dîptyâ  varsopalaih  samam 
tvaksârajam  tu  vijneyaiTi  pramânavarnatali  '  sinrtara 

101  dânavârimukhasparçât  paficajanyasya  sanitatili 
prasûtir  mauktikasyâsau  pavitrà  pâpanâçinî 

102  saipdhyârâgasamâ  dîptili  kapotâiidapramânatah 
tadrûpain  laghu  sacchâyain  -  sarvadosâpahârakam 


96  Qu'on  fasse  une  libation  sur  le  U\u  accompagnée  de  quatre 
mantras  védiques,  sous  un  horoscope  et  dans  un  moment  favo- 
rables :  on  peut  alors  l'introduire  dans  sa  maison. 

97  Là  où  se  trouve  cette  perle  égale  en  éclat  aux  douze  Adilyas, 
le  son  de  la  conque  et  du  tambour  se  fait  entendre  aux  trois 
saindhyâs. 

98  Pour  celui  qui  porte  au  doigt  ce  joyau,  le  malheur,  le  danger 
du  poison,  les  maladies  s'évanouissent  de  loin,  comme  les  ténèbres 
au  lever  du  soleil. 

99  Sur  les  illustres  et  souveraines  montagnes  jadis  créées  par 
les  dieux  croissent  les  bambous  qui  produisent  les  perles. 

100  11  faut  savoir  que  la  tradition  proclame  la  perle  du  bambou 
semblable  en  dimension  aux  fruits  du  jujubier,  en  éclat  aux 
grêlons. 

101  Par  le  contact  de  sa  bouche,  TenniMui  d(»s  Dânavas  (Visnu) 
a  ci'éé  la  lignée  de  Paùcajaiiya,  (|ui,  ou  produisant  la  perle,  purilie 
et  ellace  les  pécliés. 

102  Cette  perle  a   un  éclat  siunblable  à    la  rougeur   du   soleil 


1.  Mss.  pinmànaiii. 

ïi.  Corr.  sucoliàyani  ici.  110). 


a(;astimata.  io:mo9  95 

103     martyrmâin  lia  bliavc^t  sàdliyaiu  iialpapuiiyc^su  Qankhajam 
(liii'^anu*  visMiiic  sIJkmic  j)ayo(lli(',h  saincaraty  asau 

101     àdi(;ùka.i'av;i.iji(;('su  sa,ijij;Uâh  (^ûkarotLauKll.i 
jagatîjanitâ  vàpi  caranty  okâkino  vane 

105     tadvarâhaçimjâtâ  niauktikà  prathitâ  bhuvi 

kolaplialapraniânâh  syus  taddainsti'ânkurasainnibhâli 

100     varahajasya  ratnasya  varno  bhâli  pramânatali 

jnâtavyani  ratiiaçâstrajuaili  khyâtam  état,  savistaram 

107  vajrapâtapariblirasiâ  dantapanktir  balasya  ca 
yatra  tatra  prayâtâs  te  âkarâ  mauktikasya  ca 

108  patitâ  jaladher  madhye  samutpannâç  ca  çuktikâh 
svâtiparjanyasainyogâc  chuktir  garbharn  bibharti  sa 

109  simhalah  prathamo  jTieyo  âravâtî  dvitîyakali 
pârasîkas  trtîyaç  ca  caturtho  barbarâkarah 


couchant,  le  volume  et  la  forme  d'un  œuf  de  pigeon.  Elle  est  légère 
et  d'une  belle  nuance;  elle  écarte  tous  les  maux. 

103  Ce  n'est  point  par  les  mortels,  ni  en  cas  d'un  faible  mérite 
spirituel,  que  se  laisse  conquérir  la  perle  de  la  conque  :  elle  circule 
en  un  lieu  difficile  et  dangereux  de  l'Océan. 

104  Les  meilleurs  des  sangliers,  engendrés  dans  la  race  du 
Sanglier  primordial  ou  enfants  de  la  Terre,  vont  solitaires  dans  la 
foret. 

105  Dans  la  tète  de  ces  sangliers  se  forment  des  perles  renom- 
mées sur  la  terre.  Elles  ont  la  dimension  des  fruits  du  jujubier  et 
la  couleur  d'une  défense  de  sanglier. 

106  La  couleur  de  la  perle  du  sanglier  brille  proportionnelle- 
ment à  sa  dimension.  Elle  est  reconnaissable  à  ces  détails  pour 
ceux  qui  savent  les  ratnaçâstras. 

107  Là  où  la  chute  de  la  foudre  précipita,  les  dents  de  Bala  se 
trouvent  les  gîtes  de  la  perle. 

108  Tombées  au  milieu  de  l'Océan,  elles  ont  donné  naissance 
aux  huîtres  perlières.  L'huître  conçoit  de  l'union  de  Svâtî  avec 
Parjanya. 

109  Ceylan  est  le  premier  de  ces  gîtes,  Âravâtî  le  second,  la 
Perse  le  troisième,  Barbara  le  quatrième. 


96  AGASTIMATA.  110-115 

110  susiiigdliaiii  madhuvarnani  ca  succhâyani  siiuhalâkare 
âravàtam  çuci  snigdham  âpîtam  ca  çaçiprabliam 

111  sitatvain  nirmalatvam  ca  pârasîkâkarodbhave  ^ 
barbaraiii  jvalarûksam  ca  varnair  âkaram  âdiçet 

112  rukrainy  âkhyâtâ  çuktis  tu  prasûtih  suradurlabhâ 
âsamudrântavikhyâtâ  jnâtavyâ  çâstrapâragaih 

113  tadbhavain  mauktikani  jneyani  jâtîphalasadrk  sadâ 
kuiikuraâbliani  suvrttani  ca  guru  snigdhain  ca  komalam 

114  tasya  mûlyain  pravaksyâmi  ratnaçâslroditaiii  kramâl 
sahasrapui'usotscdhâiji  kâficanaili  pûrayen  maliîin 

115  ria  coktâ  guiiahînesu  ratnaçâstresu  mùlyatâ 
sarvâvayavasainpûrnâ  uttamâdhamamadhyamâh 


110  A  Ceylan,  la  perle  est  lisse,  blonde,  d'une  belle  eau. 
A  Âravâlî,  elle  est  limpide,  lisse,  jaunâtre,  avec  l'éclat  de  la 
lune. 

111  La  blancheui'  et  la  pureté  caractérisent  la  perle  de  Perse. 
Celle  de  Barbara  est  brillante  et  rude.  Ainsi  on  reconnaît  le  gîte 
à  la  couleur. 

112  II  est  une  huître  appelée  vakmini  :  la  perle  qu'elle  donne  est 
difficile  à  obtenir,  même  pour  l(\s  dieux.  Célèbre  jus(|u'aux  Ijmites 
de  l'Océan,  elle  est  reconnaissablt^  pour  ceux  cjui  possèdent  les 
castras. 

113  Cette  perle  est  de  la  grosseur  d'une  muscade,  couleur  de 
safran,  ronde,  lourde,  lisse,  fine. 

114  J'en  dirai  le  prix  tel  qu'il  est  énoncé  à  son  rang  dans  les  rat- 
naçâstras  :  il  couvrirait  d'or  toute  la  surface  de  la  lerre  jusqu'à  la 
hauteur  de  mille  hommes. 

115  Ce  n'est  pas  à  des  perles  dépourvues  de  qualités  que  s'appli- 
que le  prix  fixé  par  les  ratna(;âstras.  Ce  sont  des  perles  complètes 
dans  toutes  leurs  parties  qu'on  classe  en  supérieures,  inférieures  et 
moyennes. 


1.    Mss.  "bliavam. 


AGASTIMATA.  11(M22 

11()     iiciva  dosa  guiuiU  sal  eu  cliâyâ  ca  trividhâ  mata 

mûlyataulyâslakain  proktain  mauktikasya  mahârnuiie 

117  caturbliiç  ca  mahâdosaih  sâinâiiyaih  paûcablnh  siiirtani 
çuktijasyâpi  ratnasya  nava  dosân  parîksayet^ 

118  çuktisparçain  tu  matsyâksani  jatharani  tv  atiraktakam 
inahâdosâg  ca  catvâras  tyajel  laksanavin  mune 

119  trivrttain  cipitam  tryaçrain  dîrgliani  pârçve  ca  yat  krçam 
sâmânyâh  pafica  dosâç  ca  ratnavit  tan  parîksayet 

120  guktisparçe  bhavet  kustani  matsyâksani  sukrtam  haret 
jalhare  ca  daridratvam  ârakte  maranam  dhruvam 

121  trivrtte  durbhagatvam  ca  câpalyam  tu  cipilake 
tryaçre  naiva  ca  çauryatvam  matibhraniçaç  ca  dîrghake 

122  âlasyo  pi  nirudyogo  mrtyuh  pârçve  ca  yat  krçam 
sâmânyâh  pafica  dosâç  ca  ratnaçâstre  prakîrtitâli 


116  La  perle  a  neuf  défauts,  six  qualités,  trois  nuances,  huit 
poids  et  huit  prix. 

117  Entre  les  neuf  défauts  à  vérifier  dans  la  perle,  on  distingue 
quatre  grands  défauts  et  cinq  moyens. 

118  Celui,  ô  Muni,  qui  sait  les  marques,  doit  rejeter,  comme 
atteinte  d'un  des  quatre  grands  défauts,  la  perle  adhérente  (çuktls- 
parça),  affectée  d'un  œil-de-poisson  (maisyâksa),  terne  i/athara), 
rouge  [atirakia). 

119  La  perle  à  trois  bourrelets  (iricrtta),  plate  (cipiia),  trian- 
gulaire {tvyaçra),  allongée  (dirgha),  maigre  d'un  côté  (pàrçoe 
krça),  a  l'un  des  cinq  défauts  moyens.  Le  connaisseur  doit  la 
rejeter. 

120  La  perle  qui  adhère  à  l'huître  donne  la  lèpre;  celle  qui 
porte  un  œil-de-poisson  ôte  le  mérite  des  bonnes  œuvres;  la  perle 
terne  entraîne  la  misère,  et  la  rougeâtre  une  mort  certaine. 

121  La  perle  à  trois  bourrelets  engendre  le  malheur;  plate, 
Tinstabilité;  triangulaire,  le  manque  décourage;  allongée,  la  folie. 

122  Celle  qui  est  maigre  d'un  côté  produit  la  mollesse  qui 
s'abandonne,  et  la  mort.  Voilà  les  cinq  défauts  moyens  énumérés 
dans  le  ratnaçâstra. 


1.  Le  2"  hémistiche  est  emprunté  au  ras.  D. 


98  AGASTIMATA.  123-129 

123  sutârani  ca  guru  snigdham  suvrttam  nirmalani  sphutam 
pathyaate  sarvaçâstresu  mauktikasyâpi  sadgunâli 

124  sarvalaksaiiasampûrnain  çâstroktam  mauktikam  yadi 
dhâranât  tasya  kiin  punyam  tatphalani  kathyate  dhunâ 

125  çrûyatâm  rsayali  sarve  ratnaçâstresu  darçitam 
saptajanmaki'taiii  pâpam  dhâranât  tasya  naçyati 

126  govipragurukanyânâm  vadhe  yat  pâtakam  bhavet 

tat  sarvani  naçyati  ksipram  mauktikasya  ca  dhâranât 

127  madhurâ  pîtâ  çuklâ  ca  châyâ  ca  trividhâ  smitâ 
jnâtavyo^  ratnaçâstrajnair  muktâchâyâvinirnayah 

128  âkarottamasainjâtam  guru  snigdham  suvrttakam 
madhuvarnâdyasucchâyani  tasya  mûlyam  vinirdiçet 

129  manjalîtritayam  çâstre  sapâdani  rûpakain  smitam 
rûpakani  dharraatulayâ  kalaûjasyaiva  rûpakam 


123  Lumineuse  (sutura),  lourde  (guru),  lisse  (snigdha),  parfai- 
tement ronde  (suvrtéa),  pure  (nirmala),  bien  développée  (sphuta)  : 
ainsi  se  lisent  dans  tous  les  ratnaçâstras  les  six  qualités  de  la  perle. 

124  Si  une  perle  présente  tous  les  caractères  requis  par  les 
castras,  que  gagne-t-on  à  la  porter?  Nous  allons  le  dire. 

125  Écoutez  tous,  Ksis,  ce  que  proclament  les  ratnaçâstras  :  le 
fait  de  porter  cette  perle  efface  les  péchés  commis  pendant  sept  vies 
successives. 

12G  Toutes  les  déchéances  qu'on  encourt  par  le  meurtre  d'une 
vache^  d'un  brahmane,  de  la  tille  d'un  guru,  disparaissent  à 
Tinstant. 

127  La  perle  est  susceptible  do  trois  nuances  :  blonde,  jaune, 
blanche.  C'est  la  connaissance  des  (^'àstrasqui  permet  de  déterminer 
les  nuances. 

128  Soit  une  perle  provonantdu  meilleur  gisement,  lourde,  lisse, 
parfaitement  ronde,  d'une  belle  nuance,  blomh^  on  autre  :  il  s'agit 
d'en  déterminer  le  prix. 

129  Dans  le  (jâstra,  3  maùjalîs  font  1  1  1  rùpaka.  Ce  rùpaka 
est  le  rùpaka  employé,  en  poids  légal,  [comme  fraction]  du  kalanja. 

1.  Mss.  jnAtavyà. 


AGASTIMATA.  VM-VM)  99 

130  manjalîtritayani  castre  mâsa  ity  abhidh'iyate 
niâsâç  catvâra  ekatra  mâna  ily  u(îyate  budliail.i 

131  inânadvayani  kalanje  syâd  agastyasya  matain  muno 
rûpakair  daçabhir  niktani  kalanjah  kathyate  sad;l 

132  atra  tâlapadonâpi  inâsakaç  ca  nigadyato 
tàlair  aslabhir  evâpi  kalanja  iti  kathyaio^ 

133  manjalyadyair  vrttavâso  tu  jalabindusamanvitam 
astatâlavidhani  mûlyani  mauktikasya  vinirdiQCt 

134  pâdadvayani  syân  niafijalî  kiracid  ûnaiii  bhaved  api 
mafijalîtritayasyâpi  pâdân  astau  vinirdiçet 

135  trâso  nâraa  tulâ  jTieyâ  jalabindus  tu  mauktikah 
astatâle  kalafije  tu  çâstroktaiii  inûlyam  âdiçet 

13G    kalafijasamabbâgasya  gunair  yuktasya  sarvatah 
yojayed  uddhrte  trâse  jalabindusamanvitam 


130  Dans  le  castra,  3  maiijalîs  font  1  mâsa,  et  4  mâsas  1  mâna. 

131  II  y  a  2  mânas  dans  1  kalanja,  selon  la  décision  d'Agastya. 
Le  kalanja  équivaut  toujours  exactement  à  10  rûpakas. 

132  Le  mâsa  est  encore  exprimé  ici  par  le  mot  tâla  :  8  tâlas  font 
1  kalanja. 

133  Les  manjalîs  et  autres  poids,  mis  sur  le  plateau  de  la 
balance,  servent  à  déterminer  le  prix  qui  convient  a  une  perle, 
jusqu'à  concurrence  de  8  tâlas. 

134  Une  manjalî  vaut 2  pâdas  et  une  fraction;  3  manjalîs  valent 
8  pâdas. 

135  Trdsa  est  le  nom  de  la  balance,  jalabindu  celui  de  la  perle. 
Le  prix  indiqué  par  le  çâstra  s'applique  au  kalanja  de  8  tâlas. 

136  [Lorsqu'une  perle]  douée  intégralement  de  toutes  les  qua- 
lités est  pesée  en  fractions  de  kalanja,  on  peut,  laissant  de  côté  la 
balance,  fixer  [le  prix]  qui  convient  à  cette  perle. 


1.  Le  passage  suivant  (133-152)  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  souffert  de 
l'incurie  des  copistes.  Pour  mettre  un  peu  de  suite  dans  le  texte  presque 
inintelligible  des  mss.,  j'ai  dû  combiner  leurs  différentes  léchons,  transposer 
plusieurs  pâdas  et  introduire  quelques  corrections.  En  dépit  de  ces  expé- 
dients, l'incertitude  et  l'obscurité  subsistent.  On  trouvera  aux  V'arianies  le 
texte  comparé  des  manuscrits  :  je  prie  le  lecteur  de  s'y  reporter. 


100  AGASTIMATA.   137-143 

137  saplabhii"  (hâdaçam  proktam  sastyâ  soflaçam  âcliçet 
paricâçîli  caturvimçac  cliâstroktam  mûlyam  âdioet 

138  trâse  câçitim  uddiirtya  kalafijaili  saha  mauktikam 
astabhih  padam  uttungaih  çâstroktam  mùlyam  âdiçet 

139  kalafijam  uddhrtya  trâse  guûjâdy  ekasamam  yadi 
tribhiç  câtra  pramânena  tesâin  mûlyaui  vinirdiçet 

140  tribliir  guTijâdikair  yâvan  mauktikâni  ca  dhârayet 
trigunani  kriyate  luûlyain  mauktikasyS  kramena  tu 

141  guTijâdikaiV  caturbhiç  ca  paricâçan  mûlyam  âdiçet 
paricanie  caturâçîti  sasthe  sasîliottarain  çatam 

142  dviçatain  ca  caturnâni  ca  saptame  ca  vinirdiçet 

astaiïi  catuhçataiii  maulyain  puiiah  sastliottaïaiii  bhavet 


143 


état  saptaçatâçîtim  aslâdhikyaiii  v^dur  budliâli 


137  On  exprime  par  sept  [la  valeur  de  la  perle]  qui  possède 
12  parties  [du  kalanja]  ;  par  soixante,  [celle  de  la  perle]  qui  en 
possède  16;  et  par  quatre  vingt-cinq,  [celle  de  la  perle]  qui  possède 
les  24  parties.  Tel  est  le  prix  fixé  par  le  castra. 

138  Si  la  perle  porte  sur  la  balance  plus  d'un  kalanja,  mettant  à 
part  les  80,  on  détermine  le  prix  énoncé  par  le  castra,  au  moyen  de 
huit  degrés  au-dessus  de  ce  point. 

139  Mettant  donc  à  part  le  [premier]  kalanja,  si  on  suppose  que, 
dans  la  pesée,  une  gunjâ  vaut  un,  on  (i\(M'a  b^  prix,  en  prenant 
pour  mesure  un  groupe  de  3  gunjàs. 

140  Lorsque  la  perle  pèse  trois  guùjàs.  le  prix  [initial]  est 
triplé,  et  le  rapport  de  Tune  ii  l'autre  est  proportionnel. 

141-145    A      4    gunjâs  correspond  comme  prix  50. 

)>  84. 
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AGASTIMATA.  144-152  101 

14-4     f1a(\'iiii('  sahasraik.'iiji  lu  iislas;istiin  vinirdiget 
(M<àda(;o  yaliasi*aika,m  astâçUicatuhçatam 

115     (h'àdar(*  dvisaliasrâiii  saptatiç  c.ott'iratrayam 
saplasasllii(;,atâdliikyaiîi  dve  sahasre  vinirdiçet 

M()     caturdaço  dvisahasrain  dviçatani  ca  vinirdiQet 

paùcadaoe  bfiaven  mûlyarp  sanijnâ  tu  râçivartakâ 

147  sodaoe  caiva  saïujneyain  yâvad  as|açatârii  ca 

ata.  ûrdlivain  trikc  uiadhye  padamùlyaiu  nivartate 

148  saliasraiu  ca  catanyûnaiii  sthâpayet  tu  pade  pado 
sahasraikaçatanyûnc  dvigunaikonaviinçatih 

149  viniçam  ekottarain  yâvat  ksiped  râçikramena  tu 
jâtain  paraikaviiuçatyâ  trigunani  ca  kramena  tu 

150  catustrikaiç  caturgun3^ani  panca  paiicagunaih  smitam 
gunân  daça  praçaiiisanti  yâvat  triniçâstasauibhavât 

151  dvau  kalanjau  trikasthâne  viniçadgunyam  prayojayet 
prâjnas  tac  ca  vijânîyât  tasya  ca  mûlyam  uttaniam 

152  dvau  kalanjau  vivekena  jalabindur  labhet  kvacit 
surair  arcanayogyani  tu  narair  etan  na  dhâryate 


146  A  4  gunjâs  correspond  comme  prix  2,200.  Pour  15  gunjâs, 
le  prix  s'obtient  par  l'addition  d'un  nombre. 

147  Pour  16,  de  même.  Ce  nombre  [additionnel]  est  800.  A 
partir  de  là,  on  prend  pour  base  de  calcul  la  triade,  et  on  cesse 
d'énoncer  le  prix  un  à  un. 

148  Pour  chacun  des  degrés  qui  suivent,  on  ajoute  900;  à  19, 
le  nombre  est  doublé. 

149  Jusqu'à  21,  l'augmentation  a  lieu  par  addition;  après  21,  le 
nombre  est  triplé. 

150  Quatre  triades  le  quadruplent;  cinq  le  quintuplent;  à  38,  il 
est  décuplé. 

151  Lorsque  l'échelle  des  triades  atteint  2  kalaûjas,  le  nombre 
est  multiplié  par  20.  Le  sage  doit  le  savoir,  et  aussi  que  c'est  là  le 
prix  le  plus  élevé. 

152  La  perle  à  laquelle  on  attribue  en  connaissance  de  cause  un 
poids  de  2  kalanjas  est  un  ornement  digne  des  dieux  seuls  :  il 
n'appartient  point  aux  hommes  de  la  porter. 


10;?  AGASTIMATA.   153-159 

153  hiksam  ekain  bhavot  samyak  saptadacasahasrakaih 
çalaikasaptati  trîni  paramain  mûlyam  âdiçct 

154  khyàtâni  yatra  taulyâni  sanijnâdyair  gunjâmasakaih 
vardhane  vardhate  nuilyaip  ksîne  ksînam  tathaiva  ca 

155  pùrnacandranibhani  kâiityâ  suvrttani  mauktikain  bhavet 
ksîyante  samabhâgâni  çesam  ekam  avâpnuyât 

156  yat  sarvângamayc  yasmin  matsyâksasadrçani  tathâ 
adhaniaiii  lad  vaded  vidvâii  sanmùlyam  ca  vinirdiçet 

157  râgaçarkararekhâç  ca  sphulikani  pârçvavedhitam 
adbamaiii  tad  vadcd  vidvâips  tasya  mûlyani  vinirdiret 

158  kadâcid  bhavati  châyâpîtatvani  raauktikasya  tu 
vibhavâyuhksayam  tasya  varjayet  tat  prayatnatah 

159  sûksmo  pi  vimalacchâyo  vrtto  madhunibho  guruh 
sitab  snigdhaç  ca  svacchaç  ca  sa  jneyo  mauktikottamah' 


153  Le  prix  le  plus  élevé  d'une  perle  est  exacteuient  de  117.173. 

154  Lorsque  les  poids  sont  exprimés  en  gunjâs,  mâsakas,  etc., 
le  prix  croît  et  décroît  proportionnellement. 

155  Si  la  perle  est  d'un  éclat  pareil  à  celui  de  la  pleine  lune,  et 
parfaitement  ronde,  la  décroissance  a  lieu  par  fractions  égales,  et 
le  reste  obtenu  est  le  même. 

156  Lorsque  sur  une  perle,  complète  en  toutes  ses  parties,  se 
trouve  un  signe  semblable  à  un  œil  de  poisson,  le  connaisseur  doit 
la  déclarer  inférieure  et  fixer  le  prix  [initial]  à  six. 

157  Rougeur,  gravier,  raie,  cassure,  côté  mutilé,  —  la  perle  qui 
a  ces  défauts  doit  être  déclarée  inférieure  par  le  connaisseur,  et 
le  prix  fixé  [arbitrairement]. 

158  La  perle  a  parfois  une  teinte  jaune  :  elle  détruit  la  fortune 
et  abrège  la  vie.  Qu'on  l'évite  avec  soin. 

159  Même  petite,  la  perle  sans  tache,  ronde,  blonde  ou  blanche, 
lourde,  lisse  et  transparente  est  précieuse  entre  toutes. 


1.  A.  B.  U.   silasnigdluigunuvain  ca  tajjùcyain  mauktikotlamam.   C.  siia- 
snigdham  ca  svacchaip  ca  tajifieyain. . . 


AG  ASTI  MATA.  160-165  10;{ 

160     iiyûnâtiriktamûlyâni  viiiù  (;âstrena  kovalain 

na  çaknomy  ahaiii  âkhyâtuiu  pralaye  samupasthite 

101  purà  ^  igraliatunfjjâc  ca  samudràç  caiv.'i  riirmitâh 
çàstroktà  nàtha  saiiikliyâ  ca  budlias  tanmârgam  acaret 

102  ksîyate  vardhate  caiva  yuktakàlapravartanam 
triiiiçadvigrahatungaiç  ca  dînâraikain  vinirdicet 
hemnâ  taltvabudhah  prâjnah  samyak  (;âstraprayogatah 

163  châyâvad  dardhakaç  caiva  ravikâ  siktham  eva  ca 
kupyam  pùrnani  ca  vijneyam  dravyasanikhyâpramânakam  ^ 

164  trayodaçadharanani  ca  tyaktasanijnam  vinirdicet 
viiiiçatyâ  dardhakani  jiieyam  triiiiçatyâ  sikthakaiii  bliavet 
açîtidharane  kupyam  pûrnam  sârdhaçatam  bhavet 

165  utpattir  jâtir  ity  eva  mauktikânâm  ca  laksanam 
taulyain  mûlyam  pramânam  ca  çâslrârthena  vicârayet 


160  Sans  le  castra,  les  prix  ne  peuvent  être  qu'insuffisants  ou 
excessifs;  sans  lui  je  ne  puis  parler,  quand  bien  même  le  monde 
s'effondrerait. 

161.  Autrefois  on  faisait  usage  de  vigrahatungas  et  de  samu- 
dras.  Nous  n'en  donnons  pas  le  calcul  ici  :  il  est  exposé  par  le 
castra.  Le  sage  doit  apprendre  cette  méthode. 

162  Le  cours  monte  et  baisse  suivant  le  temps.  On  peut  évaluer 
un  dinàra  à  30  mgrahatangas.  C'est  à  un  homme  intelligent  et 
expérimenté  qu'il  appartient  de  fixer  exactement  ce  rapport,  sur 
la  base  de  l'or,  et  en  appliquant  le  çâstra. 

163  Un  groupe,  suivant  le  nombre  des  perles  qui  le  composent, 
est  appelé  :  chàgâvat^  dardhaka,  ravikà,  siktha,  kupya,  pùrna. 

164  Un  dharana  composé  de  13  perles  se  nomme  tijakta;  de  20, 
dardhaka;  de  30,  sikthaka.  Si  le  dharana  est  de  80  perles,  il  est 
dit  kupija;  et  pùrna,  si  les  perles  sont  au  nombre  de  150. 

165  Telles  sont  les  origines,  les  espèces  et  les  caractères  des 
perles.  Le  poids,  le  prix,  la  dimension  doivent  être  considérés  à  la 
lumière  du  çâstra. 


1.  Pour  les  st.  163-165,  v.  aux  Variantes  le  texte  des  mss. 


104  AGASTIMATA.  166-169 

166  mauktike  yadi  saindehah  krtrime  sahaje  pi  ca 
parîksa  tatra  kartavyâ  ratna(^âstraviçâradaih 

167  ksiped  goinûtrabhânde  tu  lavanaksârasaniyute 
svedayed  ekarâtriin  ca  çvetavastreiia  veslayet 

168  haste  mauktikam  âdâya  vrîhitusais  tu  mardayet 
yikrtii)!  naivam  anveti  mauktikain  devabliûsanam 

169  krtrimân  mauktikân  kecit  kurvanti  nipunâ  janâh 
pragalbho  ratHaçâstrajûah  çâstroktena  vicârayet 

iti  niuktâparîksâ 


166  Lorsqu'un  doute  s'élève  sur  la  question  de  savoir  si  la  perle 
est  vraie  ou  fausse,  l'épreuve  doit  en  être  faite  par  des  gens  versés 
dans  les  ratnaçâstras. 

167  Jetez  la  perle  dans  un  pot  d'urine  de  vache  saturée  de  sel, 
et  laissez-la  suer  durant  une  nuit,  enveloppée  d'un  linge  blanc. 

168  Prenez  la  perle  dans  la  main  et  fi'ottez-la  avec  de  la  glume 
de  riz  :  la  pei'le  digne  de  servir  d'ornement  aux  dieux  n'éprouve 
aucune  altération. 

169  II  y  a  des  gens  habiles  à  fabriquer  les  perles  artificielles. 
Mais  celui  qui  connaît  les  castras  peut,  d'après  leurs  données,  les 
reconnaître  avec  une  pleine  sécurité. 


AGASTIMATA.  170-173  105 


111 


agastir  uvaca 


170  trailokyahitakâmârthah  surendrena  hato  siirah 
biiidumâtrara  asrk  tasya  yâvan  na  patate  bhuvi 

171  grhîtvâ  tatksanâd  bhânus  tâvad  drsto  daçânanah 
tadbhayât  tena  viksiptam  asrk  tasya  mahîtale 

17;i     nadi  l'âvanagangâkhyâ'  deçe  simhalakâbhidhe 

tatadvaye  ca  taiimadhye  viksiptain  rudhiram  tathâ 

173     râtrau  tad  ambhasâin  madhye  tîradvayasamâçritam 
khadyotavahnivad  dîptam  ûrdhvavarti  prakâçitam 


III.  Ruhi,^. 


170  Donnant  pour  objet  à  son  désir  le  bien  des  trois  mondes, 
l'Asura  fut  tué  par  l'Indra  des  Suras.  Avant  qu'une  seule  goutte  de 
son  sang  tombât  sur  la  terre, 

171  le  Soleil  s'en  empara  promptement.  Soudain  il  aperçut 
Râvana.  Effrayé,  il  laissa  tomber  le  sang  sur  la  surface  de  la 
terre. 

172  II  est  à  Ceylan  une  rivière  appelée  Râvanagangâ:  c'est  sur 
ses  deux  rives  et  dans  son  lit  que  le  sang  tomba. 

173  La  nuit,  au  milieu  des  eaux  et  sur  les  deux  rives  on  voit 
monter  vers  le  ciel  ses  feux  étincelants  comme  ceux  du  khadyota. 


1.  Mss.  çravana». 


106  AGASTIMATA.  174-180 

174  padmarâgâh  saiiiudbhûtâs  tridhâbhedaikajâtayah 
saugandhil.i  kuruvindaç  ca  padmarâgâh  samam  trayam 

175  utpattisthânam  ekaiii  tu  varnabhedân  prthak  prthak 
kathaycàmi  samâsena  lokânâni  tu  hitâya  vai 

176  çrnudhvam  munayali  sarve  maniçâstrasya  nirnayam 
utpattiin  âkarâniç  caiva  gunadosâitiç  ca  mûlyatâm 
ekaikasya  prthag  vaksye  châyâm  caiva  prthak  prthak 

177  simhale  kalapure  ndhre'  caturthe  tumbare  tathâ 
ete  ratnâkarâh  sarve  sthitâ  ioke  prakcàçitâh 

178  simhale  câtiraktain  ca  pîtam  kalapure  tathâ 
tâmrabhâti  bhaved  andhre  haricchâyarn  tu  tumbare 

179  siinhale  cottamain  jûeyam  madhyam  kalapure  smrtam 
adhamam  tv  andhrasambhûtani  tumbare  câdhamâdhamam 
nâmadhârakaratnâni  tumbare  ratnajâtayah 

180  trivarge  câstadhâ  dosas  tadvarge  gunasaniyutâh 

châyâ  sodaçadhâ  proktâ  mûlyani  triniçadvidhani  smrtam 


174  Les  rubis  en  sont  nés.  Ils  forment  une  seule  espèce  com- 
prenant trois  variétés:  le  saiigandhi,  le  kuruvinda  et  \e padmaràga, 
dont  le  nom  est  commun  à  tous  trois. 

175  Les  rubis  originaires  du  même  lieu  présentent  néanmoins 
des  différences  de  couleur  :  j'en  donnerai  une  brève  énumération 
pour  l'utilité  du  monde. 

176  Écoutez  tous,  Munis,  la  doctrine  du  (;àstra  :  Forigine,  les 
gîtes,  les  qualités  et  les  défauts,  le  prix,  la  couleur  de  chaque 
variété  seront  exposés  en  détail. 

177  Ceylan,  Kalapura,  Andhra,  Tumbara  :  voilà  tous  les  gîtes 
du  rubis  renommés  dans  le  monde. 

178  A  Ceylan,  il  est  d'un  rouge  vif  ;  à  Kalapura.  jaune;  :\  Andhra, 
cuivré;  à  Tumbara,  fauve. 

179  Le  rubis  de  Ceylan  est  estimé  le  premier  de  tous;  celui  de 
Kalapura  est  moyen;  celui  d'Andhra  vient  en  dernier  lieu.  Quant  à 
celui  de  Tumbara,  il  est  au-dessous  de  tout:  les  pierres  précieuses 
de  Tumbara  ne  sont  précieuses  que  de  nom. 

180  Dans  chacune  des  trois  variétés  du  rubis,  on  compte  huit 
défauts,  [quatre]  qualités,  seize  nuances  et  trente  prix. 


1.  Mss.  randhre. 


AGASTÏMATA.  181-186  107 

181  viechàyaiii  dvipadjun  bliinuaiu  karkarani  Ia(;unâpadam 
kâmalani  ca  jadaiii  dhùnirain  nianidosâstakain  snij'tara 

182  anyonyatvaiu  syan   naikatvani^  Iribliir  madhye  dvaye  pi  va 
yat  phalaiji  dhâranât  tasya  tad  vaksyâmi  viçesatah 

yad  uklaiu  pûrvamunibhir  manînâin  ca  gunâgunam 

183  padniaragah  syàn^  madhye  tu  kuruvindain  sugaiidliikain 
yasya  haste  lu  tad  ratnain  se  bhavet  prthivîpatih 

184  vikrtacclKiyâsarapannai]i  trayavarge  ca  yat  kvacit 
deçatyâgo  bhavet  tasya  virodho  baiidhubhih  saha 

185  siiiihale  sarito  jâtaiyi  dvipadaiii  ca  nianiip  kvacit 
dhârayaiiti  ca  ye  jûâiiâc  chi'nu  prâpnoti  yat  phalam 

186  rane  parânmukhatvam  ca  khadgapâtani  labhec  chire 
na  prapyam  bhinnadosain  ca  tyajel  laksanavin  munih 


181  Le  rubis  peut  avoir  les  huit  défauts  suivants  :  marbré 
(vicchâya)  ;  dimorphe  (doipada);  fendu  (bhinna)  ;  granuleux  (kar- 
kara)  ;  laiteux  (laçunâpada);  jaunâtre  (kârnala);  décoloré  (jada)  ; 
fumeux  (dhùmra). 

182  Qu'on  emploie  en  combinaison,  loin  de  les  séparer,  les  trois 
variétés,  ou  au  moins  deux  :  l'une  au  milieu,  l'autre  de  chaque 
côté.  Si  on  porte  ce  joyau,  qu'en  résulte-t-il?  Je  vous  le  dirai  en 
détail  :  car  les  anciens  Munis  ont  révélé  les  bons  et  les  mauvais 
effets  des  gemmes. 

183  Qu'on  place  le  padmarâga  au  milieu,  le  kuruvinda  et  le 
saugandhika  à  l'entour  :  celui  qui  porte  un  tel  joyau  sera  maître  de 
la  terre. 

184  Mais  si  l'un  des  trois  a  une  couleur  marbrée,  il  amène  l'exil 
et  brouille  les  amis. 

185  Si  la  pierre  née  de  la  rivière  de  Ceylan  est  dimorphe, 
écoutez  quels  effets  en  éprouve  celui  qui  la  porte  par  ignorance. 

186  La  déroute  et  des  coups  d'épée  sur  la  tète:  voilà  ce  qu'il 
obtiendra.  Il  ne  faut  pas  non  plus  accepter  de  rubis  fendu  :  le  Muni 
qui  connaît  les  marques  doit  le  rejeter. 


1.  Ex  corr.—  A.   anyonyaraasunekatvam.  B.  anyenamasu^   C.    anyonya- 
tasya  iiaika'.  D.  aoyonyam  asya". 

2.  Mss.  padmaràgasya. 


108  AGASTIMATA.  187-1'J3 

187  bhinnadosena  samyukto  mûrkhair  yas  tu  kare  dhrtah 
dosânis  tasya  pravaksyâmi  çriivantu  munayah  sphutam 

188  putraçokaiii  ca  vaidhavyam  vaniçacchedam  ca  tatksanât 
vinâ  mûlyena  yat  prâptam  tyajel  laksanaviri  munih 

189  karkarâdosapâsânair  manayah  kâyain  âçritâh 
grhîtâ  yâni  kurvanti  tâni  vaksyâmy  aham  mime 

190  yasya  haste  tu  tad  ratnain  çatam  astottarâmayam 
saputrapaçubândhavyân  upaiti  câksayân  gunân 

191  na  guno  na  ca  doso  sti  na  cârthani  naiva  câdarah 
laçunâpadaiii  yad  ratnaiii  nâdhamani  naiva  cottamam 

192  pakvakankolakabhâti  açokapallavanibham 
madhubindunibhain  caiva  kâmalani  trividhani  smrtam 

193  dhanyam  açokapatrâbhani  ciraçrîr  madhusaninibham 
çrîdhanâyuhksayaiii  '  yâti  kambojîphalasanjnibham 


187  Mais  s'il  advient  que  des  sots  portent  au  doigt  un  rubis 
affecté  de  ce  défaut,  je  vais  vous  en  dire  nettement  les  funestes  con- 
sécjuences.  Kcoutez,  Munis. 

188  Costa  bref  délai  la  perte  des  Hls,  le  veuvage,  l'extinction  de 
la  race.  Même  si  on  peut  l'avoir  sans  en  rien  payer,  il  doit  être 
rejeté  par  le  Muni  qui  connaît  les  marques. 

189  Les  rubis  dont  la  masse  contient  de   petites  pierres,   qui 
constituent  le  défaut  appelé  karkarà  (granulosité),  quels  effets  ont 
ils  sur  leurs  possesseurs?  Je  vais  vous  le  dire,  Munis. 

190  Si  quelqu'un  porte  au  doigt  un  tel  joyau,  les  cent  huit  ma- 
ladies fondent  sur  lui,  sur  ses  fils,  son  bétail,  sa  parenté;  et 
attaquent  même  ses  mérites  impérissables. 

191  Ni  bon  ni  mauvais,  de  nulle  utilité  et  do  mille  considé- 
ration, ni  au  premier  ni  au  dernier  rang:   tel  est  le  rubis  laiteux. 

192  Le  rubis  jaunâtre  peut  avoir  trois  nuances:  celle  d'un  fruit 
mûr  de  kankola,  celle  dos  pousses  do  l'acioka  et  colle  d'une  goutte 
de  miel. 

193  Couleur  d'açoka,  grain;  couleur  do  miel,  longue  prospérité  ; 
couleur  de  kambojî,  perte  du  bonheur,  de  la  richesse  et  de  la  vie. 


1.  Ex  corr.  —  A.  D.  çriyamàyuh.  B.  çriya.  C.  çritham" 


AOASTIMATA.  194-^00  109 

194  rangaliînam  jadain  ratnain  yasya  veçmani  tisthati 
ativâdani  amitratvain  cintâgokabhayakaram 

195  siiuhale  saritsambbûto  dhûmravarnanibho  manih 
buddbicchâyâbliayaiji  tasya  yasya  bastc  sa  vidyat(3 

19G     kbyâtâç  câslavidbâ  dosa  ratnaçâstresu  ye  srartâh 
gunavaddhâranât  punyaiii  niunayah  çriivatâiii  hi  tat 

197  snigdbâ  cliâyâ  gurutvaiii  ca  nirmalaiii  rangasauiyutam 
padmarâgamaneç  caiva  catvâraç  ca  mahâgunâh 

198  gavâui  bhùineç  ca  kanyânâm  açvamedhaçatakratau 
dâne^  py  anustbitam  punyain  padmarâgasya  dbâranât 


199  .     .     

nânâvidhaç  ca  ye  varnâ^  manînâm  kâyasauistbitâli 

200  sândrâ  lâksârasâbbâç  ca  raktapadmanibhâs  lathâ 
dâdimîbîjasanikâçâ  lodhrapuspasamadyutali 


194  Le  rubis yar^a,  c'est-à-dire  dépourvu  d'éclat,  attire  à  celui 
qui  le  garde  en  sa  maison  les  jugements  sévères,  la  malveillance, 
l'inquiétude,  le  chagrin  et  la  peur. 

195  Si  la  pierre  née  dans  la  rivière  de  Ceylan,  est  couleur  de 
fumée,  celui  qui  la  porte  au  doigt  s'expose  à  l'obscurcissement  de 
l'intelligence. 

196  Tels  sont  les  huit  défauts  mentionnés  dans  les  ratnaçâstras. 
Que  les  Munis  écoutent  maintenant  ce  qu'on  obtient  de  bon,  en 
portant  un  rubis  qualifié. 

197  Couleur  grasse,  lourdeur,  pureté,  éclat  :  telles  sont  les 
quatre  grandes  qualités  du  rubis. 

198  Le  mérite  qu'on  acquerrait  en  donnant  des  vaches,  des 
terres,  des  vierges,  dans  un  sacrifice  de  cent  açvamedhas,  on  le 
réalise  en  portant  ce  rubis. 

199  ...  et  quelles  sont  les  diverses  nuances  que  peut  revêtir  le 
corps  du  rubis? 

200  Les  couleurs  foncées  sont  celles  de  la  laque,  du  lotus  rouge, 
de  la  pulpe  de  grenade,  de  la  fleur  de  lodhra. 


1.  Mss.  datle. 

2.  Mss.  rataâ. 


110  ,         AGASTIMATA.  201-206 

201  bandhùkapuspaçobhâdhyâ  marijistbâkunkuraaprabhâli 
sanidhyarâgayutâh  sarve  bhavanti  sphutavarcasali 

202  pârijâtakapuspâbhâli  kusumbbakusumaprabhâli 
hinguladyutisamkâçâh  çâlmalîpuspasamnibhâh 

203  citrakolakapuspâbbâ  bhavanti  manayali  kvacit 
sârasâksinibhâh  kecit  kokilâksanibhâh  punah 

204  pradyotarâgatali  sarve  tadvarnâ  manayali  smrtâli 
tesâni  varnavibhâgo  yam  kathitaç  ca  suvistarât 


rsaya  ûcuh 

205  sarvesâip  manirâgânâm  Ivayoktaç  ca  samuccayali 
tadbbedam  çrolum  icchâmi  kathayasva  yathârthitah 

206  ko  varnali  padmarâgasya  kuruvindasya  ko  bhavet 
kathaiji  saugandhikasyâpi  varnabhedah  prlhak  prthak 


201  Les  couleurs  claires  sont  celles  de  la  fleur  de  bandhûka,  de 
la  garance,  du  safran,  du  soleil  couchant. 

202  Certains  rubis  sont  colorés  comme  la  fleur  de  pàrijàtiika,  la 
fleur  de  carthame,  le  minium,  la  fleur  de  çâlmalî, 

203  la  fleur  de  citrakolaka,  l'œil  du  sdrasa,  l'œil  du  kokila. 

204  Tous  les  rubis,  à  cause  de  leur  éclat  rouge,  sont  désignés 
comme  ayant  cette  couleur.  Nous  venons  de  donner  Ténumération 
complète  de  leurs  diverses  nuances. 


LES  RSIS 

205  Tu  as  énuméré  en  bloc  toutes  les  couleurs  du  rubis.  Je 
désire  en  connaître  la  répartition.  Dis-la,  je  t'en  prie. 

206  Quelles  sont  les  couleurs  particulières  :\  chaque  espèce  de 
rubis:  celles  du  padmarâga,  celles  du  kuruvinda,  celles  du  sau- 
gandhika  ? 


AG  ASTI  MATA.  207-21:}  111 


agastir  uvâca 


207  p:iclininî[)aspasamkâçam  khadyotagiiisamaprabliam 
kokilâksanibhatn  yac  ca  sârasâksasamaprabham 

208  cakoranetrasanikdçani  saptavarnasamanvitam 
padmarâgah  sa  vijfieyah  châyâbhedena  laksyate 

209  lâksâsrglodlirasindùraguûjâbandhûkakimçukaih 
atiraktain  supîtani  ca  kuruvindam  udâhrtara 

210  lâksârasanibhain  caiva  hingulakunkumaprabham 
îsannîlaiii  suraktain  ca  jrieyain  saugandhikain  budhaih 

211  châyâ  caisâni  trayânâiii  tu  kathitâ  ca  suvistarât 
mûlyain  tasya  pravaksyâmi  çrnvantu  munayah  sadâ 

212  trivargena  vidhir  mûlyam  ekaikasya  tribhis  tribhih 
kântirangaikavimçatyâ  mûlyam  triniçadvidhain  bhavet 

213  ûrdhvavartir  adhovartih  pârçvavartiç  ca  yo  manili 
pindaraiigali  sa  vijfieya  uttamâdhamamadhyamah 


AGASTI 

207  Lotus  rouge,  khadyota,  feu,  œil  de  kokila,  œil  desârasa, 

208  œil  de  cakora:  le  rubis  qui  a  l'une  de  ces  sept  couleurs  est 
défini  un  padmarâga,  d'après  la  distinction  des  nuances. 

209  Le  rubis  à  la  fois  très  rouge  et  d'un  beau  jaune,  comme  la 
laque,  le  sang,  la  fleur  de  lodhra,  le  minium,  la  gufijâ,  la  fleur  de 
bandhûka  ou  de  kimçuka,  est  appelé  kariwinda. 

210  Le  rubis  d'un  beau  rouge  légèrement  bleu,  comme  la  laque, 
le  minium  et  le  safran,  est  un  saugandhika. 

211  Les  nuances  des  trois  variétés  du  rubis  ont  été  énoncées  en 
détail.  Je  vais  maintenant  en  dire  le  prix.  Écoutez,  Munis. 

212  Les  prix  s'appliquent  à  chacune  des  trois  variétés;  ils  sont 
au  nombre  de  3  pour  chacune.  Il  y  en  a  21  attribués  à  l'éclat  (kân- 
tiranga).  Total  :  30. 

213  Le  rubis  est  ùrdhvavarti,  adhovarti  ou  pârçvavarti,  selon 
que  l'éclat  global  est  supérieur,  inférieur  ou  moyen. 


112  AGASTIMATA.   214-219 

214  yo  manir  ucyate^  bâhyair  vahnirâçisamadyutih 
kâutiraùgas  tu  vijùeyo  ralnaçâstraviçâradaili 

215  bâlârkâbliimukhyam  caiva  darpane  dhârayen  manim 
tanmanicchâyâmadhye  tu  kântirangân  vinirdiçet 

216  tatkântiin  sarsapair  gauraili  pramânair  dhârayed  budhah 
tad  vaksye  laksanai  rangaili  sarsapair  nâtivimçakaih' 

217  mûrdhni  kântipramânas  tu  kaçcid  bhavati  yo  manili 
vimçam  ekottaram  range  ksatriyam  ca  vinirdiçet 

218  yavârdharn  yavam  ekam  tu  dvau  yavârdhara  adhikyatâ  ' 
mâsâyanmanayotsargain  yavam  ekam  tu  mânasam 

219  ûrdhvavartir  maniç  caiva  yavotsargapramânatah 
yavaraâtrasya  vistâre  tesâni  miilyam  katham  bhavet 


214  Les  profanes  dépeignent  un  rubis  en  disant  qu'il  brille 
comme  une  gerbe  de  flammes  :  c'est  aux  connaisseurs  de  mesurer 
son  éclat  (kâniiranfja). 

215  Qu'on  place  un  rubis  sur  un  miroir,  en  face  du  soleil  lovant: 
c'est  par  les  ombres  de  la  pierre  ainsi  placée  qu'on  détermine  les 
kânlivangas. 

216  Que  le  sage  pèse  la  kàati  en  prenant  pour  mesure  les  sarsapas 
blancs.  J'exprimerai  également  le /vi/<//rf  en  sarsapas  comptés  au- 
dessus  de  vingt. 

217.  La  pierre  venant  en  lôte  de  celles  comprises  dans  la  gra- 
duation de  la  kânii,  a  20  sarsapas;  un  de  plus,  et  elle  passe  au 
ranga  :  on  la  désigne  alors  comme  ksatriya. 

218  l/2yava,  1  yava,  2  yavas,  2  1/2  yavas.  Au  degré  suivant, 
on  atteint  l'unité  de  mesure  qui  succède  à  la  graduation  en  yavas. 
Le  yava,  pris  isolément,  est  une  mesure  théorique. 

219  Soit  un  rubis  ùrdhvavarti,  dont  le  volume  dépasse  la  gra- 
duation en  yavas  :  quel  sera  le  prix  de  la  mesure  de  yavas,  qui 
sert  de  base  à  la  progression  ? 


1.  A,  13.  inucyate.C.  l).   laksyato.. 

U.  Corr.  rai'igani  sarsapair  ativiiuçakaih. 

[\.  Stance  très  altérée.  —  Elle  iiiq  tout  entière  dans  C.  D.  —  A.  B.  nom 
que  le  1"  hémistiche,  le  2*  est  donné  par  R.  —  Corr.  atikramàt  |  ciàtrà  yava- 
mànotsargani. 


AGASTiMATA.  :lS)-'22h  li:i 

220     (l;i(;()l.lar;iui  (^ilc  (Kc  c';i  [);icliH;U';igMsy:i  iriûlvittâ 

kiiniN  iiid.i  ji  pàdc'  iiyùnain  s;uii>.i,u(lliO(;  cArdliîiniûlyatâ 

f^>^  1 

r;il;iiu  pancâdliikaiii  pârrvo  saplasaptaly  adlio  bliavct 

222  saugaiidliika  ûrdli\  ;ivar(,ih  natapaùcàdhiko  '  bliavet 
saplasaplati  pâirve  tu  pancciràrdham*  adliak  smi-tah 

223  yavatrayaprainàneiia  ckaikaiii  vardliate  yadi 
kliyapayed  dvigunaiii  inûlyain  yâvad  gâtrastabliir  bhavet 

224  inaniniâtrani  ^  ca  pâdàiiiçair  nyimaiii  tasya  bhavet  kvacit 
ksîyate  dvigunaiu  iiiûlyani  katliayàini  raahâtnuiie 

225  kântirango  ^  maiiir  yas  tu  yavamâtrapramâiiatah 
deyaiu  pancaçataiji  uiùlyaiii  padniarago  mahâiiume 
dviçataiii  ca  çatârdhaiu  ca  paûcâçàrdliani  çatâdliikain 


220  Le  padmarâga  vaut  210,  le  kuruvinda  1/4  de  moins  (158), 
le  saugandhika  moitié  moins  (105). 

221  [Le  padmarâga  ûrdhvavarti  vaut  210;  pârçvavarti,  158; 
adhovarti,  105.  Le  kuruvinda  ûrdhvavarti  \aut  158;]  pârçvavarti, 
105;  adhovarti,  77. 

222  Le  saugandhika  ûrdhvavarti  vaut  105;  pârçvavarti,  77; 
adhovarti,  25. 

223  En  prenant  pour  unité  un  groupe  de  3  yavas,  cliaque  fois 
que  le  volume  augmente  d'une  unité,  le  prix  est  doublé,  et  cela 
jusqu'à  8  volumes. 

224  Lorsque  le  volume  dinn'nue  par  fractions  successives  d'un 
quart,  le  prix  diminue  chaque  fois  du  double.  Je  vous  le  dis,  ù 
grands  Munis. 

225  Lorsque  le  rubis  est  h-àniiranga,  l'unité  constituée  par 
[trois]  yavas,  vaut  500  dans  le  padmarâga,  250  [dans  le  kuru- 
vinda], 125  [dans  le  saugandhika]. 


1.  Mss.  piide. 

2.  A.    lî.    insèrotu   ici,    corlainemoiit   hors  de    sa   place,   le   derai-rloka 
ilriratain  ca.  etc.,  que  nous  joignons  à  la  staiice  '^'^îi.  11  n'est  pas  dans  C.  U. 

:■!.  Mss.  sapta», 

4.  A.  B.  "ârdber.  C.  "ârdha.  D.  "àrdlie. 

5.  A. CD.  «àr.  Ji.  M. 

6.  B.  kâniili  kantir.  —  Ce  çloka  manque  dans  les  autres  mss, 

8 


114  AGASTIMATA.  22G-232 

•J2G     kànt.isru'sapakàati.s  tu  elwiikani  vardhate  kvacit 

slliàpayecl  dvigunani  mùlyaiu  yâvad  vitiicatisarsapâh 

227  kunniudah  sugaiidhiç  ca  kântirango  bhaved  yadi 
pàdâinçe  ksîyate  mùlyaiii  tesâiu  cal  va  kramena  tu 

228  mâtrâdhikaç  ^  ca  kâiitig  ca  kaçcid  bhavati  yo  raanih 
ubhau  tesâni  ca  yan  mûlyaiii  tan  mûlyam  khyâpayed  budhah 

229  adhikâdliikamâtraç  ca  kâiitihinaq  ca  yad  bhavet  ^ 
ksîyate  mâtramûlyani  ca  kântimûlyani  vinirdiçet 

230  sadvi-.viQatkotibhiç  caiva  laksam  ekonaviijiçatih 
catui'dacasahasrâni  padmarâgaparah  snirtab 

231  succhâyâni  sugâtrâni  laksanaili  saniyutc'ini  ca 
sindiakisyàpi  sadbhagam  andhratumbarayor -^  bhavet 

232  kalapurâkare  ye  ca  manayo  laksanânvitâli 
tribhàgaiii  sii]ihalasycipi  lagliu  lurilyain  niyojayet 


226  Lorsque  l'éclat,  mesuré  en  kànti-sarsapas,  augmente  d'une 
unité,  le  prix  est  doublé,  et  cela  jusqu'à  20  sarsapas. 

227  Si  le  rubis  kàutiranga  est  un  kuruvinda  ou  un  saugan- 
dhika,  le  prix  diminue  successi\ement  d'un  quart. 

228  Lorsque  le  rubis  a  la  double  supériorité  de  la  dimension  et 
de  l'éclat  (/.v /,/?//),  que  le  sage  fixe  le  prix  alfiMVMit  à  chacun  de  ces 
deux  éléments. 

220  Mais  s'ilest  d'éclat  inféricui',  fùl-il  d'une  dinuMision  extraor- 
dinaire, cette  dimension  perd  louk*  \aleur;  c'est  l'éclat  seul  ((ui 
détermine  le  prix. 

230  Le  plus  beau  padmaràga  esi  esiimé  2()L01  l.oOO. 

231  A  supposer  qu'ils  soient  d'une  bielle  couleur,  d'une  I>onne 
di'ucnsion  et  f)i'ésentent  les  marciues  riMpiises,  les  rubis  d'Andhra 
et  de  Tumbara.  valent  !/(>  des  rubis  de  Ccylan. 

232  Ceux  de  Kalapura.,  pourvus  des  mar^jucs  requises,  n'ont 
((u'uiie  l'ailde  valeur  :  un  tiers  di^  ceux  de  ('e\  lan. 


1     l.(\'on  (le  U.  --,  A.  U.  luàliàiiliiUaii;.  C.  D.  niàiiàtlliike 

'.'.   Mss.  màtrain  ca  kàntibinani. 

;>.  Ivv  coir.   —  A    H.   1).   raiidlna.  C.  i-andhre.  , 


AG  ASTI  M  AT  A.  i>;i:i-238  Uo 

'2X\     cli|)l,il;i,ks;ina.sainyukl,;iiii  pnlpyato  iiiûlyiim  iittLirriLim 
(lî|)til;iksaiKiliîiuii|i  ca  kiinciii  niûlyani  niyojayet 

2;>1     àkan^  (îottauie  jâtà  laksanair  varjitâ)a(li 

praniànain  ca  bliaveL  tesâin  juàLvâ  mùlyaiu  \  inii'diget 

235     lagliutvaiii  kânialatvani  ca  padmarâgc  parityajet 
laglm  vajraiji  pracanisaïUi  gui'iitvani  padiuarâgake 

23G     sanideho  jâyate  kaçcit  krtrirae  sahajc  pi  va 

lekliayet  stliânasaipyuktav  iibhau  câpi  parasparam 

237  ajâtir  naçyate  jatir  ^  jâtibhâm  ca  prakâçayet 
laksanenaiva-  laksyani  tu  sanidehaui  ca  parityajet 

238  nîlani  va  padmarâgani  va  vajrenaiva  tu  laksayet 
na  cânyaili  çakyate  lekhyani  çânair  nâpi  vilekhayet 

iti  padmarâgaparîksâ 


233  S'il  possède  l'éclat  et  les  marques,  le  rubis  atteint  un  très 
haut  prix;  s'il  en  est  dépourvu,  on  peut  l'estimer  ce  qu'on  voudra. 

234  Lorsque  des  rubis,  originaires  de  la  meilleure  mine,  sont 
dépourvus  des  marques,  tout  en  étant  de  bonne  dimension,  qu'on 
en  fixe  le  prix  à  bon  escient. 

235  II  faut  rejeter  le  rubis  léger  ou  jaunâtre.  Dans  le  diamant, 
c'est  la  légèreté  qu'on  prise  ;  dans  le  rubis,  c'est  le  poids. 

236  Lorsqu'on  doute  si  le  rubis  est  vrai  ou  faux,  il  suffît  d'en 
frotter  deux  l'un  contre  l'autre. 

237  Le  faux  s'éteint,  le  vrai  jette  l'éclat  propre  aux  vrais  rubis. 
C'est  par  ce  moyen  seul  qu'il  convient  de  l'éprouver  et  défaire 
disparaître  ses  doutes. 

238  Le  rubis,  comme  le  saphir,  se  vérifie  aussi  au  moyen  du 
diamant:  aucune  autre  substance  ne  le  peut  rayer;  la  pierre  de 
touche  elle-même  ne  le  raye  pas. 


1.  Mss:.  jâtini. 

2.  Ex  COÏT.  —  A.  laksaveiiaiva 


Ht;  AGASTIMATA.  ^39-24:^ 


IV 


239  dânavendrah  surenclrona  hato  vajrena  mastake 
tena  vajraprahâreiia  patito  dharanîlale 

240  asrkpiltâsthidantâni  viksiptâni  diço  diçah 
patite  locane  yatra  dânavasya  mahatoiaiiah 

241  mahânîlâkarâs  tatra  udbliûtâh  suraduiiabhâli 
visaye  siiiihahî  caiva  gangàtulyâ  mahânadî 

242  tîradvaye  ca  tanniadhye  viksipto  nayaiie  lathâ 
îsanmatre  prtliaksthâne  kâlingavisaye  sthite^ 

243  kalingadoça  '-^  utpainuî  jâtâs  tatrâkarâdlianuih 
siijihalasyâkarâ  ye  vai  sainudbliûtàli  suçoblianâh 


IV.   Saphif. 


239  [/Iiidi'a  d(îs  Dàiiavas  fut,  fiM|)p  »  à  la  t/''t(*  par  la  ft)iidi't»  de 
rindrades  Siii'as,  et  ce  coup  de  l'oudie  le  précipita  siii'  la  terre. 

240  Sang,  bile,  os,  d(^nts  fur(nit  seines  de  tous  cotés.  Là  où  tom- 
beront les  yeux  du  Dânava  niaguanini(\ 

211  se  formèrent  des  gisements  de  grands  saphirs  (ma/ninil<i.'<), 
dillicilement  accessibles  aux  dieux  mêmes.  Il  est  dans  l'île  de 
Ccylan  une  grandi^  rivière  êga,le  au  (îangi*  : 

242  C'i^st  sur  ses  d(Mi\  rives  ei  dans  son  lit  ([ue  sont  tombés  les 
yeux;  une  petite  portion  seubMneut  a  tr()nvé  place  à  l'écart,  dans  le 
district  du  Kâlinga. 

243  Les    mim^s  ipii   se  sont  formées  dans    le    Kàliûga  sont  les 


f 


1.  A.  1?    Mhiiah    C    "là.   1).  "làh. 
:l.  Mss.  (i(M'am. 
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211     inali;niîl;is  le  vijru^vîls  trisiilokcsu  virruifih 

n.nn:i(lli;h';ik;'i  vijricyàh  k;'iling"ivis;iyo(lbh;iv;ih 

215     nKirtv;il()k;ik;irau  rhaii  tu  ultainâclhainasaijijnakau 
siiiilialasyfikni'odbliûtâ  maliAnîlâs  tu  yo  snirlâli 

24G     caturvarnà  vijàniyà(;  cliâyàbliodena  laksayet 
î^atsitas  lu  yo  nîlo  jùovo  vaniottauias  tathâ, 

217     kiuirid  âraklanilas  tu  vijùoyal.i  ksatriyas  tathâ 

vairvas  tu  pîtanîlabliah  rûdro  yah  krsiianîlabhah 

248  kalapurâkaranilo'  gavâiu  caksurnibho  bliavet 
kàliûgâkarainlas  tu  çyenacaksurnibho  nialah 

249  caturvarnâs  tathâ  sariti  çiidravai(;yanrpadvijâh 
pîu'vaip  yathâ  maya  khyàtaui  nîlânâiji  varnalaksanam 
tatpunyaip  dhâi-anàt  tesâui  çùdravaiçyanrpadvijâh 

250  akarotpattivarnànâiii  khyâtâ  ye  inunipuuigavaih 
dosâins  tesâiii  pravaksyàmi  gunau  châyâç  ca  inûlyatâm 


dernières  de  toutes.  Celles  de  Ceylan  au  contraire  ont  une  haute 
réputation. 

244  Les  saphirs  de  ces  dernières  mines  sont  appelés  les  ((  grands 
saphirs  »  (mahànilà^)  :  ils  sont  renommés  dans  les  trois  mondes. 
Ceux  qui  viennent  du  Kâlinga  ne  sont  des  saphirs  que  de  nom. 

245  Voilà  les  deux  mines  qui  existent  dans  le  monde  des  hommes, 
et  qu'on  nomme  supérieure  et  inférieure.  Les  saphirs  originaires  de 
la  mine  de  Ceylan,  appelés  les  grands  sapliirs, 

246  forment  quatre  castes  caractérisées  par  la  couleur.  Le  saphir 
d'un  bleu  tirant  sur  le  blanc  est  un  brahmane. 

247  Celui  dont  le  bleu  est  légèrement  teinté  de  rouge  est  un 
ksatriya.  Le  vaiçya  est  bleu  jaune,  et  le  çùdra  bleu  noir. 

248  Le  saphir  de  Kalapura  rappelle  par  sa  couleur  l'œil  de  la 
vache,  celui  du  Kâlinga  l'œil  de  l'aigle. 

249  Ainsi,  il  y  a  quatre  castes  de  saphirs  :  (^'ûdra,  vaiçya,  ksa- 
triya, brahmane.  Ces  castes,  selon  que  je  viens  de  les  définir,  pro- 
duisent respectivement  leurs  bons  effets  pour  les  Çùdras,  les  Vaioyas, 
les  Ksatriyas  et  les  Brahmanes  qui  les  portent. 

250  Telles  sont  et  l'origine,  et  les  mines  et  les  castes  du  saphir. 


1.  D.  kalapuràkar^iiiiJas  lu.   Les  padas  b-c  manquent  dans  A.   B. 
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251  nîlasya  sadvidliâdosâ  gunâc  catvâra  eva  ca 
chàydç  caikada(;a  prokta  raûlyain  sodaçakaiii  tathâ 

252  ablirakà  patalacchâyà  karkarâ  tràsabhinnakani 
mrdà  pàsànaui  ta  sodhâ  mahânîlasya  dûsanam 

253  abhracclK'iyani  tu  nilaiii  yo  ajnanâd  dliârayeî  kvacit 
vibhavâyuhksayaiii  yâti  vidyut  patati  mastake 

254  karkarâdosasaniyuktadhâranâc  caiva  kiiii  phalam 
deçatyâgo  daridratvaiu  dbrte  dosair  na  mucyate^ 

255  karkarâdosasaiiiyuktadhâraiiâc  caiva  kiiii  bhavet 
dhanvantarih  svayain  câpi  vyadhidosân  na  muncati 

256  trâsadoscna  saijiyuktah  ko  dosas  lasya  sambhavet 
vyàghrasiiphâhirksebhyo  dai'islribhyaç  ca  bhayain  bhavet 

257  sabâhyabhinnadosasya  indranîlasya  dûsanam 
vaidhavyain  putraçokat;^  ca  dhrte  dosair  na  mucyato 


J'en  dirai  maintenant  les  défauts,  les  qualités,  les  nuances  et  les 
prix,  tels  que  les  ont  enseignés  les  Taureaux  des  Munis. 

2Ô1  Le  saphir  a  six  défauts,  quatre  qualités,  onze  nuances  et 
seize  prix. 

252  Surface  nuageuse  (abJtraka),  ^^ra\  ier  [karkarà),  brisure 
apparente  {trâaa),  fente  (bliinna),  argile  (mrdà),  pierre  (pàsàna)  : 
voilà  les  six  défauts  du  saphir. 

253  Celui  qui  porte  par  ignorance  uu  saphir  couleur  de  nuage, 
perd  son  bien,  abrège  sa  vie  et  attire  la  foudre  sur  sa  tête. 

254  Si  on  porte  un  saphir  granuleux  (karkarà),  quel  fruit  en 
advient-il  ?  L'exil  et  la  misère.  Et  tant  qu'on  le  porte,  on  n'est  pas 
délivré  de  ses  maux. 

255  Si  on  porle  un  saphir  granuleux,  qu'advient-il  encore?  Des 
maladies,  que  Dhanvanlari  lui-même  ne  saurait  guérir. 

250  Si  le  saphir  a  pour  défaut  une  brisure,  quelle  en  est  la  con- 
séquence? Le  danger  des  tigres,  des  lions,  des  serpents,  des  ours, 
des  b>tes  féroces. 

257  Le  saphir  fendu  de  part  en  part  a  pour  résultats  le  veuvage 


1.  Cet  JKMuistit'hc  nKUi(|U(.'  dans  CI).,  ainsi  que  le  1*^  hémisticlio  du  (;lol;a 
suivant. 

2.  Mss.  ('okani. 
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258     iii(li;inil;isya,  iiiadh^e  tu  inrdà  cli;'iyaiva  va'  bliavet 

dhi'le  iiakhâ^rakc(;ântain  sadyal.i  kusihî  bhaven  narah 

250     anvapàsàno-  inlâuain  k;\yaniafl}iyo  bhaved  yadi 

raiu^  |)ai';ininukliatva.in  ca  khad^^apâlar  ca  niastake 

2()0     iiidiaiulasya  sad  dosah  kliyàtâh  sarvc  suvistaram 

gunàijis  t.os;iiji  pra\  aksyâiiii  (^nivaiUu  munayali  prthak 

2()l     guriih  singdhah  surangàdhyah  sv;Uuiavaipcii'(;\  arafijaiiah 
indranilah  sainàkhyâtaç  caturhliiç  ca  raahâgunaih 

262  indranilaiiianec  châyaiii  kathayâmi  mahâmiino 
gunacchàyâviçesena  tasya  iiiûlyaiii  pracaksmalie' 

263  nîlîrasanibhàh  kecin  nîlakanthanibhàh  pare 
iaksmîpatinibhâh  kecil  lavalîpuspasainnibhâh 


ei  la  perte  des  fils.  Et,  tant  qu'on  le  porte,  on  n'est  pas  délivré  de 
ses  maux. 

258  S'il  y  a  au  milieu  du  saphir  de  l'argile  ou  une  couleur  qui 
en  ait  l'apparence,  l'homme  qui  le  porte  devient  aussitôt  lépreux 
du  bout  des  ongles  à  l'extrémité  des  cheveux. 

259  S'il  se  trouve  une  autre  pierre  incrustée  au  milieu  du 
saphir,  c'est  la  déroute  et  des  coups  d'épée  sur  la  tète. 

260  Les  six  défauts  du  saphir  viennent  d'être  énumérés  tous  en 
détail.  Je  vais  en  dire  les  qualités.  Écoutez,  Munis. 

261  Lourd  (guru),  velouté  (snicjdJia),  d'une  belle  nuance  (suran- 
gâdhya),  colorant  comme  lui  tout  ce  qui  l'entoure  (pàrrvaranjana]  : 
tel  est  le  saphir  avec  ses  quatre  qualités. 

262  Je  vais  énoncer  les  nuances  du  saphir,  ô  grands  Munis. 
Ensuite  nous  en  fixerons  le  prix  d'après  les  qualités  et  les  couleurs. 

263  Certains  saphirs  ont  la  couleur  de  l'indigo  liquide,  d'autres 
celles  de  Nîlakanlha  (Çiva),  de  l'époux  de  Laksmî  (Visnu),  de  la 
fleur  de  lavalî. 


1.  Ex  corr.  —A.    mrtachâyâ  ca  va.  B.   mrtachâyà  ca  yà.  C.  mrtsnà".   D. 
mrcchây  ày  âva  va . 

2.  Lec^on  de  R.  —  A.  B.  kàraa». 

3.  Le  2"  hémistiche  n'est  que  dans  C. 


U'O  AO  ASTI  M  AT  A.  264-271 

201     alasipiispasanikàoâh  krsiiâc;  ca  girikarnivat 
mattakokilakanlhabliâ  mayûragalavarcasah 

265  alijjaksaniblinh  kecic  (3hirîsakusiimatvisah 
indîvaranihliàh  kecic  cliâyaç  caikadara  smrtah 

266  dosahuiani  gunâdhyani  ca  âkaraiç  cottaman.i  yadi 
tasya  mûlyaiii  praA^ak'^yâmi  râslradrsiona  karmanâ 

267  pindaslho  pi  prakâco  pi  laksanaih  saipyuto  pi  ca 
sodaraiM  mûlyam  uddisiain  ratna(:âstramanîsibhih 

^)8     ksîraniadhye  ksip(3n  nilam  ânîlaiu  ca  payo  bluivet 
indranîlah  sa  vijri(>yah  çâstroktcna  parîksitah 

269  çaktir  esa   guno  yasya  indranîlasya  laksanani 
rafr'ayed  âtmapârcvasthaiii  na  jyotir  api  lianli  ca 

270  kàntirangesu  yan  niùlya'n  padmarâgesu  yat  smitam 
yojayed  indranîlasya  yavanuitiani  bhaved  yadi 

271  snigdhaiji  ca  nîlavarnâdhyani  pindasthain  saniprakàçitani 
hînaiii  saugandhikaiji  va  pi  tanmûlyaui  yojayed  budhah 


264  D'autres  ont,  raspeet  d'une  ileur  d'atasî,  la  nuance  foncée  de 
la  girikanii,  la  couleur  de  la  gorge  du  kokila  en  rut  ou  de  la  gorge 
du  paon. 

265  Certains  ont  la,  couleui' d'une  aile  dabeille,  de  la  Ileur  de 
eirîsa,  du  lotus  bleu.  Tell(>s  sont  les  onze  luianet^s  du  sa[)bir. 

2^)6  Soit  un  saphir  sans  diMaut.  pourvu  d(\^  (lualiltVs  recpiises  et 
proMMiaiit  de  la,  iniMlhnire  mine  :  je  vais  en  lixcr  le  prix,  selon  la 
niétliode  indiquée  par  le  c'àsira. 

2()7  I.e  saphir  (pii  |)osséde  le  volume,  rêelat  et  les  numpies,  est 
susceptible  de  seize  prix,  au  dire  des  connaisseurs. 

268  Jetez  un  saphir  {/iiia)  dans  du  lait;  ^i  le  laii  devient  bleuâ- 
tre, il  faut  l'ceonuaîire  ce  saphir  [>our  un  indrati'ihi,  Aurifié  selon 
la  règle  du  t^-àstra. 

26',)  Le  saphir  (pii  a  cette  puissance  eommi^  attribut  caraetè- 
risti(pie  colore  tout  c(^  (pii  l'environne,  et  nulle  lumière  lu*  peut 
l'iH'lipser. 

270  L(^pri\  [\\v  \Mmv  V^  jhulinarà(](i  kàntiranf/n  doit  ètrt^  aiiri- 
bu('^  à  Vindiuutibi,  s'il  a  la  même  mosure  de  vavas. 

271  Si  W  saphir  (>st  d'un  ccVM   velouté,  d'un  bleu  intense,  d'une 


AT,  ASTI  M. MA.  272-277  1;?1 

272     aiiyadosaviiiiniuiklaiii   iitl;iin;'ikaras,'iijmil)li;iin 
pindasya  cârdliainùlvriiii  l)âla vrddiic'  iiiyojayot 

27o     pài'ovaranjananîlàiiâiii  yaNaiiiiUrapi'atiiâiiatah 

bhavot  paficarataiu  rnùlyani  ratiia(,'astra  iidàlirtam 

274  yavamâtrapramâiiena  lalvsaiiail.i  saiiiyutain  yadi 
piiidasthani  ckamùlyain  oa  ya.vâ(l  \âpi  vinirdirct 

275  yavaniâtràslabhir  yâvad  iiidranihis  tu  yo  l)liavct 
catuhsasiisalia.srâni  parain  niûlyani  samadicot 

276  vistarena  niayà  khyàlaiii  iiiahànilasya  niùlyakatn 
punah  sanik-sepanuitrena  bàlavrddhasya  laksanam 

277  himctni<;Lisiktani  hy  udayc  ca  kàle 
yalhâ  ca  puspani  tv  atasîsamutlharn 
tathâ  saniacchâyasami'ddhilaksanaiu 
tain  iiidranîlani  vibudhâh  pathanti 


égale  dimension,  brilkmt,  on  lui  assigne  le  prix  de  la  catégorie 
inférieure  (kuruvinda)  ou  du  saugandhika. 

272  S'il  est  exempt  de  tout  autre  défaut  et  semblable  aux  saphirs 
de  la  mine  supérieure,  le  bàlavrddlia  vaut  moitié  moins  qu'un  de 
ces  saphirs  de  même  dimension  f|ue  lui. 

273  Aux  saphirs  rayonnants  (pàrçcaranjaiia)  le  ratnaeâstra 
attribue  comme  prix  500,  par  unité  de  yavas. 

274  Selon  la  dimension  du  saphu'  en  yavas, — s'il  possède  d'ail- 
leurs les  marques  re(pn"ses,  —  ([u'on  lui  attribue  soit  le  prix 
simple,  si  cette  dimension  est  égale  à  l'unité,  soit  un  prix  propor- 
tionnel ail  nombre  de.^  unités. 

275  Le  saphir  qui  atteint  8  unités  de  yavas  vaut  64,000  :  c'est  le 
prix  le  plus  élevé. 

276  J'ai  exposé  en  détail  le  prix  du  saphir  maJiànila;  je  vais 
maintenant  décrire  briévemeni  le  hàlavrddha. 

'111  Une  ileur  d'alasî  baignée  par  la  lunii  à  son  lever  :  si  telle 
est  sa  riche  couleur,  et  cpi'il  ait  les  marcpies  propices,  les  sages  le 
nomment  indranila. 


1.   Daprrs  R.  Mss.  "vrddbnni. 


\22  AG  ASTI  M  ATA.  278-281 

278  yatliâ  ca  puspaiji  tv  atasîsamuttliain 
madhyàhnakâle  ravirarmidîptam 
sanikocake  krsnavivarnarûksain 

sa  jirnavarnâ  ca  bhavet  svadîptih 

279  liisâralipt.aiii  raviraçmitaptaip 
sûryâstaniâne  paripakvabhùtani 

â  pa  11  (1  11  rai  1 1  k  ar karasni  gd h abh â  vai 1 1 
çaivâlanîlà  ca  bhavcc  ca  dîptili 

280  nîlacchâyâc^  ca  pâsâiiâ  d noyante  vasudhâtale 
castrabâbyena  tu  inatuni  maghavapi  na  Qakyate 

281  vibhavâyusyam  ârogyani  saubhâgyaiii  çauryasanitatih 
dhâranâd  indranîlasya  siipiîtah  catiko  bhavet 

itîndranîlaparîksâ 


278  Une  ncnr  d'atasî  brûlée  par  le  soleil  d(^  midi,  crispée,  noire, 
décolorée,  rugueuse  :  t(d  est  son  aspect,  quand  sa  couleur  a  vieilli. 

279  Trempée  de  rosée,  réchauffée  par  le  soleil  couchant,  mûrie, 
pâlie,  d'un  velouté  dur,  cette  même  fleur  représente  un  troisième 
aspect,   bleu  comme  la  mousse  d'eau. 

280  On  voit  sur  la  surface  de  la  tiTre  bien  des  pierres  de  couleur 
bleue  :  Maghavan  lui-même  ne  pourrait  les  reconnaître  sans  le 
secours  du  çâstra. 

281  Kn  portant  un  saphir,  on  acquiert  richesse,  longue  vie, 
santé,  bonheur,  courage,  postérité  :  on  est  aimé,  on  possède  toutes 
choses  par  centaines. 
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V 


rsaya  ûcuh 


282     puiiah  prccl'uinti  te  sar\e  luuiiayaç  ca  malu'idarài 

kath^atàin  pâùcamaip  ratnani  niahâmarakataiii  niune 


agastir  uvaca 


283  ratnâç  ca  vividhâ  jâtâ  clânavasya  çarîratah 
tasya  pittaiii  gihîtvâ  tu  pâtâlâdhipatir  yayau  ' 

284  sanitustaç  cântarikse  tu  yâvad  gacchet  svam  âlayam 
tâvat  sa  pac^yate  saurir  jananîmoksakâranam 


V.   Énieraade. 


282  Les  Muuis  demandent  encore  avec  grand  respect  :  ((  Parle- 
nous  delà  cinquième  gemme,  de  l'émeraude,  ô  Muni.  )) 

AGASTI 

283  Diverses  gemmes  sont  nées  du  corps  du  Dânava.  S'empa- 
rant  de  sa  bile,  le  roi  du  Pàtâla  partit. 

284  Mais  tandis  que,  joyeux,  il  regagne  sa  demeure  à  travers 
les  airs,  le  frère  de  Sûrya  le  voit,  Garucla,  instrument  de  la  déli- 
vrance de  sa  mère. 


1.  Leçon  de  R.  —  A.  bhavet.  B.  maruh  (!) 


l:^t  AGASTIMATA.  285-291 

285  tasya  vegagatir  jâtà  inûrchitalj  pannagâdliipah 
gatibliangorago  jàto  vihvalo  bhrântalocauah 

286  prabhrastani  tasya  t,a,(  i)iMaiii  miikhastha-ji  rlharanîtale 
palitain  durgame  stliâno  visamo  durdhare  pi  ca 

287  turiiskavisamasthâno  udadlios  tîrasnipnidhau 
dharanîiidro  giris  tatra  trisu  l()k(\su  virnitah 

288  tatra  jatàkarâh  rrestha  niaraktasya  niahàiiinnc 
âkam  naiva  sidhyanti  alpabhâgyair  iiaraih  kvaoit 
sàdhako  bhâgyakâlena  mahàralnaiii  tu  pa(;yate 

289  sapta  dosa  gunâh  panca  châya  câsiavidhâ  smrtà 
niûlyain  dvéldayakaiii  proktain  maraktasya  mahâmune 

290  rùksani  caiva  ca  visphotaiii  pâsânaiii  malinaiii  tathâ 
karkara  jalliarao  caiva  ^'abalaç  caiva  saptaniah 

291  rûksadosenasaniyukte  vyâdliir  asiottaraiii  çataiii 
visphole  khadgaghâtaiu  ca  lalâta  udare  cire 


285  II  prend  son  essor  impétueux.  Le  roi  des  serpents  tonilie  en 
pâmoison.  Arrêtt^  par  les  tressaill(>ments  de  sa  poitrine,  sur  lar|uelle 
il  marche,  il  roule  des  yeux  eirarés. 

■38()  I.a  bile,  échappée  de  sa  gu(nil(\  tomba  >ui'  la  terre,  dans  un 
lieu  imj)raticable,  accident/»,  inhabitable. 

287  Dans  un  li(Mi  aeci(lent('>  du  pays  d(»s  Turuskas,  aux  environs 
du  rivage  de  la  mer,  est  un  mont,  joi  de  la  terre,  célèbre  dans  les 
trois  mondes. 

288  Là  sont  des  mines  d'émei-aiide,  les  meilleures  (pii  soient.  Ht 
ces  mines  ne  sont  jioint  à  la  portéi»  des  misérables.  Mais  le  magi- 
cien, en  un  moment  fa\()rabb%  peut  voir  cette  noble  gennne. 

289  L'émeraude  a  sept  d(Mauts,  cinc]  (pialités.  huit  nuances  et 
douze  i)rix. 

290  Raboteuse  (/7i'/..s7i')  ;  ho^^cUn'  {ri,sp/inf<i)\  [)i(4'i"euse  {/^fi-if'nui); 
tachée  {malina);  granuleuse  {har/.-arà);  terne  (jafhara):  bigarrée 
[rah((l(t)  ;  voilà  U^s  sept  diM'auts. 

291  L  émeraud(>  raboteuse»  attire»  K»s  ctMit  huit  maladies;  bosse- 
lée, les  coups  d'i'piM»  sur  le  Iront.  \v  Montre,  la  tète. 


AGASTIMA'J'A.  292-393 

2\)2     l);iii(lli;i,v;iih  siili|(l;iii' diilik li;i  ]i  p'isAiiasaiiiyiilc  pi  (;;i 

l),in(lhii'()  iidlio  l)li;i\(>l.  ksipraiu  y;ilk;ir(',  m.'ilin.-iMi  blnivct' 

2\yA     vai(lli;ivyain  iHia'aroka»;  -  c:\  kai'kaTâdosadliJU-iiiât 

jalliaradosasaniyuklc  dauisli'ibhyo  pi  bliayaiii  bhavet 

294  çabalena  tu  saijiyuklab  sa  manis  tyajyatâip  bliixjam 
dhi'iivaiu  inrlymn  a\âpiu)t,i  yasya  liasie  sa  vidyate 

295  âkarolpallidosâr  ca  kalliilâs  lo  suvislarain 

gLinà;ug  cluiyâiii  ca  mùlyaiii  ca  vaksyânii  çrîiyatâin  mune 

29G     yâiii  ralnàiii  lislhanti  paricagaiiayuUuii  ca 
kalakùlâdisarvesâiji  visavcigah  pranaçyati 

297  svaccliaiji  gui'u  suvarnaui  ca  snigdhaccliâyain  arenukaiii 
pancagLinasaiiiâyuktaiu  niaraktain  tad  visâpabaiii 

298  naliiiîpattramadhye  tu  jalabindur  yatbâ  stliitah 
tatlià  marakatacchàyâ  çyâinalpabaritâinalâ 


292  Avec  une  émeraude  pierreuse,  on  souffre  dans  ses  parents 
et  ses  amis.  Celui  (|ui  porte  au  doigt  une  émeraude  tachée  devient 
prompteraent  aven£2,'le  et  sourd. 

293  Granuleuse,  l'émeraude  entraîne  le  vi^uvage  et  la  perte  des 
fils;  terne,  le  danger  des  bêtes  féroces. 

•  204  Quanta  Fémeraude  bigarrée,  qu'on  s'en  défasse  sans  retard: 
celui  qui  la  porte  au  doigt  va  à  une  mort  certaine. 

295  L'origine,  les  gîtes,  les  défauts  viennent  d'être  exposés  en 
détail.  Je  vais  dire  maintenant  les  qualités,  les  nuances  et  les  prix. 
Écoutez,  Munis. 

296  Les  émeraudes  qui  sont  douées  des  cinq  qualités  détruisent 
l'effet  de  tous  les  poisons,  le  Kâlakùta  en  tét(\ 

297  Transparente  [i^vacrhd],  lourde  {f/i(rn),  bien  colorée  (fmrar- 
na),  d'un  reflet  ve\ou\é(snif/d//acchà//a),  sans  poussière  (ai'enuka)  : 
l'émeraude  douée  de  ces  cinq  qualités  détruit  Teffet  du  poison. 

298  Pure  comme  une  goutte  d'eau  sur  une  feuille  de  lotus  est 
l'émeraude  foncée  ou  légèrement  verte. 


1.  A.  B.  pitiaiH  maliiuivan  bbavet.  D.  iiityani.  C.  yah  Icare  maliuam  karam. 

2.  Màs     rokani. 


1:36  AGASTIMATA.  299-306 

299  krtvà  karalale  caiva  bhâskarâbliiinukliani  dlirtani 
raùjaved  âtinapâi'gvani  ca  raaliâinarakataiu  siiirtaiu 

300  gajavâjirathair  daitair  viprânâiyi  visuvâyane 

tat  puiiyaiu  dliâi'ayed  yas  tu  marakataui  na  saniçayah 

301  bhujaiiigaripupaksâbhani  câsapaksanibhain  bhavet 
kâcaràgaiji  bhavet  kitiicid  ambhahçaivâlabhaui  tathâ 

302  balaçukasya  paksâbhani  khadyotapi'sthavarcasam 
kimcic  chirîsapuspabhaip  châyâ  câsiavidhâ  smrtâ 

303  sahajaikâ  bhavec  châyâ  tribhih  çyâmalikâ  bhavet 
bhedâç  caturvidliâh  santi  mahâmarakatasya  ca 

304  prathaniaiji  çaivâh'ibhaiii  ca  çukapaksanibham  tathâ 
çirîsakusumâbhani  ca  caturthani  tutthakasya  ca  ^ 

305  kva  châyâ  sahajâ  bhâti  çukapaksanibhâ  kathani 
çirîsakusumâbhâ  ca  tutthakasya  kathain  bhavet 

306  haritacchâyâmadhye  tu  krsnâ  bhâ  yadi  sanisprçet 
tutthakasya  bhavet  kântir  vijneyâ  krsnaçyâmalâ 
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99  L'énicraude  qui,  exposée  au  soleil,  sur  la  paume  de  la  main, 
colore  ce  qui  l'entoure,  est  une  «  grande  émeraude  »  [mahàmarakata). 

300  Le  mérite  que  Fou  acquiert  en  donnant  aux  Brahmanes, 
après  le  sacrifice  de  l'équinoxe,  des  éléphants,  des  chevaux  et  des 
chars,  on  l'acquiert  indubitablement  en  portant  une  émeraude. 

301  Plume  de  paon;  |)Uiiiie  d(^  i^'cai  ;  voito;  eau;  mousse»  d'eau  ; 

302  plume  déjeune  perroquet;  dos  de  khadyota;  tleur  de  ç.irîsa  : 
telles  sont  les  huit  couleurs  de  l'émeraude. 

303  La  couleur  de  la  ((  grande  émeraude  )»  est  normale  (sn/iajà) 
ou  foncée  (çtjàmalikà).  La  première  est  unique;  la  seconde  se 
subdivise  en  trois,  ce  qui  donne  (juatre  nuances  : 

304  V  mousse  d'eau;  2"  plunu^  de  perroquet;  3"  tleur  île  çirîsa; 
4"*  vitriol  (iuWiaka). 

305  Où  brille  la  couleur  normale?  ComuKMit  est  l'cUe  du  perro- 
quet, de  la  fleur  de  c^irisa,  du  vitriol? 

300  Si  au  milieu  de  la  couleur  verte  passe  un  rellet  noir.  t'e-<t  h\ 
l'éclat  du  vitriol,  appelé  vert-noir  {lxi'snin:yàmala). 


1.  Co  çloka  n'est  que  dans  D. 


AG  ASTI  MATA.  :507-:U:!  \rt7 

;i07     haritaccliâyâinadhycî'  tu  silA  blifi,  kiiiund  udbli.-LVciL 
(rirîsakiisuiiiabliâtil.i  s;i  ']ù(\\:\  siiar.yàiiialâ 

308  niali;Muarak;il.aina(lliy('  liiMnajyotir  yadà  bliavot 
tadvai'uâ  çuka[)aksâl)hâ  jnâlavyâ  pitacyâmalâ 

309  tràsaliînani  tu  varnâdhyaiii  susnigdhaui  oaivalaprabham 
sadratnaui  kantiniadhyo  tu  niaraktani  tad  visâpaham 

310  brahnianah  ksati'iyo  vaiçyah  (;ûdraç  ceti  caturthakah 
chayàbliedena  vijrioyaiii  câturvarnyain  kraniena  tu 

311  pramânagunasarpyuktani  çyâmalain  ca  viçesatah 
mûlyani  dvâdaçakaiii  caiva  vaksyâmi  çrûyatâni  mune 

312  yathâ  ca  padmarâgasya  khyâtaui  mûlyam  ca  sarvalah 
tathâ  marakatasyâpi  çyâmale  intàlyam  âdiçet 

313  vistârakântau  yan  inûlyaiii  luarakte  sahaje  bhavet 
çukâbham"^  ûrdhvavartiç  ca  pârçve  ca  sitaçyâinalam 


307  Si  au  milieu  de  la  couleur  verte  se  montre  un  reflet  blanc, 
c'est  là  l'éclat  de  la  fleur  de  çirîsa,  appelé  vert-blanc  (aitori/àmala). 

308  Si  au  milieu  de  1  emeraude  paraît  une  lueur  d'or,  cette 
nuance  est  celle  djs  plumes  du  perroquet  :  on  l'appelle  le  vert- 
jaune  [pUaçijàmala). 

309  Exempte  de  brisure  (tràsa),  riclie  en  couhair,  d'un  reflet 
velouté,  couleur  de  mousse  d'eau,  excellente  sous  le  rapport  de 
l'éclat,  l'émeraude  détruit  l'efl'et  du  poison. 

310  Brahmane,  ksatriya,  vaiçya,  çûdra  :  voilà  les  quatre  castes 
de  l'émeraude.  fondées  sur  la  difl'érence  de  couleur. 

311  Soit  une  emeraude  douée  de  dimension  et  de  qualités,  et 
spécialement  une  emeraude  foncée  :  je  dirai  quels  en  sont  les 
douze  prix.  Écoutez,  Munis. 

312  Tel  que  le  prix  a  été  fixé  pour  le  padmaràga,  tel  absolu- 
ment il  doit  être  assigné  à  l'émeraude  foncée. 

313  Le  prix  est  le  même  pour  le  rubis  vistàrakànti  et  pour 
l'émeraude  de  couleur  normale   (saluija);  pour  le  rubis  ùrd/iva 


1.  Ex.  COÏT,    —   A.   saritkasàya   madhye.    B.   carat".   C.  sanilacbâyâ.    D. 
saraktaip  châyâ". 

2.  Mss.  çukàbhâ  . .  çyâmalâ. 


128  AGASTIMATA.  :U1-3,::U 

314  kailiiiàsiaiii'   adhoi-angair  yaii  mùlyaiii  tuUhake  hi  tat 
bhavet  paùcai^atain  mùlyatii  maraktc  sahaje  pi  va 

315  çLikàbluulvirataiu  mùlyaii  dagoUarani  viiiirdiget 
girîsâblie  çataikaiu  ca  paûcâçad  aslakaiii  bhavet 


81G 

cjatani  paricâdhikaiji  maulya.ii  yavamâtrâtmakani  bhavet 

317  yavariiatrapranianena  ekaikaiii  vardhate  yadi 
sthapayed  dviguna.ii  mûlyam  yâvaii  mâtraslalcaiii-  bhavet 

318  mâtrair  astabhiç  ced  yas  tu  laksanaih  saniyutas  tatha 
catuhsastisahasràiii  pararnani  mûlyam  âdicet 

319  dosaiç  ca  padmai-agânâin  yatliâ  mûlyaiii  vihîyate 
talhâ  mai'akate  mùlyaiii  ksîyate  ca  na  saii  çayah 

320  sah;ijo  ranjauc  kâiitisainavarlaii  '  ca  laghave 
tathâ  caivardliaiHÛlyâni  i*atiuînà  ii  caiva  dâpayet* 


varti  et    pour   l'émeraude  couleur   de  perroquet;   pour   le   rubis 
pârçaavarti  et  pour  l'émeraude  couleur  de  çirîsa  (sitaçyàmala). 

314  L{i  prix  iudiqué  pour  le  rubis  adliocarti  est  celui  de  l'éme- 
raude couleur  de  vitriol.  Pour  l'émeraude  de  couleur  uormale, 
le  prix  est  500. 

315  Couleur  de  perroquet,  elle  vaut  210;  couleur  de  çirîsa,  158. 

316  [Couleur  de  vitriol  bliMi|,  105.  Ces  pri\  sont  ceux  d'une 
unité  de  yavas. 

317  Mais  chaque  l'ois  (pie  le  \olume  augm(Mit(*  d'une  unité  de 
yax'as,  h^  prix  est  doublé,  et  c(da  jus([u'à  huit  fois. 

.'>18  L'émeraude  (jui  contient  huit  uniW's,  si  (die  est  d'ailleuis 
pourviK^  des  mar([ues  rtHiuises,  \'aul  (14,000,  (pii  es(  le  prix  le  plus 
éhn  é. 

310  De  mènu^  que  It^  prix  du  rubis  décM'oîl  a\(M'  s(W  d.'Mam^. 
ainsi  évidemment  décroît  h^  prix  de  l'émeraude. 

320  La  ('(Mileur  étant  lUJiinab'  et  l'iv'lat  t'upiivalent.  en  cas  île 
légèreté,  on  n'alti'ibuc^  aux  pieri'(^s  (pie  la  in(Mii("'  du  prix. 


I.  Coir    katliilàptaiu  ou  katliilàntam. 

II.  Mss.  yavamàti\\st:ik;nn 
;i.  Mss.  "varttv 

•1.  Co  (^'loka  rnaiu\uo,  (ian>i  C. 


AGASTIMATA.  321  129 


321     ddiuivcndrabalityâgdn  rnanayaç  ca  vinirgatâh 
lokatrayahitarthâya  trida(;aiç  ca  prakâçitâh 

iti  marakataparîksâ^ 


321  Le  sacrifice  héroïque  de  l'Indra  des  Dânavas  a  donné  nais- 
sance aux  gemmes,  et  pour  le  bien  des  trois  mondes  les  Dieux  les 
ont  révélées. 


1.  A  partir  de  cet  endroit,  le  texte  de  C.  est  entièrement  différent  de  celui 
des  autres  mss.  Nous  le  donnerons  en  appendice. 


130  AGASTIMATA.  322--^2d 


VI 


atha  sphatikamaniparîksâ 

322  sphatikam  dâcjimîrâgam  açokamadhuvartikam 
kântyâtiraktaip  gandhâdhyam  na  ca  rangali  surangakara 

323  kâricanâbbam  virûpâksain  bhedais  tan  nîlagandhikam 
gomedakain  ca  vaidûryain  maraktam^  ca  caturvidham 

324  çuddhasphatikagarbhesu  râgânâm  ekavirpçatih 
laksyâs  tattvena  laksani  tu  râgabbedaih  prthak  prthak 

325  vajram  ekam  parityajya  ratnâni  tv  itare  daça 
laghutvaiu  komalatvain  caçâstrair  vidvân  parityajet 


VI.   Criatal  de  roche. 


322  Le  cristal  de  roche  est  couleur  de  grenade,  d'açoka  ou  de 
miel; —  rouge  d'un  rouge  éclatant,  jaune  comme  le  sanuil;  — 
incolore,  très  coloré  ; 

323  brillantcomme  l'or,  multiforme.  Il  comprend  quatre  espèces  : 
le  nilagandhika,  l'hyacinthe,  l'œil-de-chat  etl'émeraude. 

324  Les  couleurs  du  cristal  pur  peuvent  être  considérées  en  fait 
comme  étant  au  nombre  de  21.  Mais  en  comptant  une  à  une  les 
nuances  de  ces  couleurs,  on  arriverait  à  cent  mille. 

325  Le  diamant  mis  à  part,  il  y  en  dix  autres  qui  sont  des 


1.  Leçon  de  R.    —  Mss.  raktakam. 


AGASI'IMA  TA.  :\2(i-:m  VM 

326  ratnam  okâdaçaiii  prokUin  sauve  sphalikajâtayah 
tesâni  bâhyâni  tatraiva  pravâlavajraniauktikâh^ 

327  jalabindau  ca  vajro'^  ca  padniarâgendranîlayoh 
maraktesu  ca  saniprktani  mahâratncsu  pancasu 

328  pusyarâgaiu  ca  vaidûryaiu  gomedain  sphatikain  prabham 
paùcoparatnain  etesâin  pravâlaç  caiva  sat  smrtâh 

329  gurutvam  lâghava,tvain  ca  vajrânâni  mauktikesu  ca 
taulyena  paçyati  mûlyain  çâstroktena  tu  maiidalî 

330  padmarâgendranîlânâm  maraktânâiii  tathaiva  ca 
yavamâtrapramânena  mandalî  mûlyam  âdiçet 

331  yatra  mâtrâstabhiç  caiva  çâstroktam  tu  pramânatah 
ala  ûrdhvam  adhah  kâryam  karmaraadhye  vinirdiçet 

332  chedanollekhanaiç  caiva  sthâpane  bandhane  tathâ 
ghalayanti  pramânena  tena  sainghatta  ucyate 


rainas.  Ceux  qui  sont  légers  ou  tendres  doivent  être  rejetés  par 
l'homme  instruit  dans  les  castras. 

326  II  y  a  onze  espèces  de  gemmes,  savoir  :  toutes  celles  qui 
sont  de  la  classe  du  cristal  de  roche  (sphatika),  et  trois  qui  sont 
en  dehors  de  cette  classe  :  le  corail,  le  diamant  et  la  perle. 

327-328  Aux  cinq  grandes  gemmes  [mahâraùiâni) ,  qui  sont  la 
perle,  le  diamant,  le  rubis,  le  saphir  et  l'émeraude,  correspondent 
cinq  gemmes  inférieures  [uparatnàni)  :  la  topaze,  l'œil-de-chat, 
l'hyacinthe,  le  cristal  déroche^  le pj-abha  (?).  On  en  compte  une 
sixième:  le  corail. 

329  La  pesanteur  et  la  légèreté  sont  les  qualités  respectives  de  la 
perle  et  du  diamant  :  c'est  d'après  le  poids  que  l'expert  fixe  le  prix 
suivant  les  règles  du  castra. 

330  Pour  le  rubis,  le  saphir  et  l'émeraude,  l'expert  détermine  le 
prix  en  se  servant  du  yava  comme  unité  de  mesure. 

331  Parfois  le  castra  énonce  le  prix  d'une  gemme  supposée 
de  8  mesures;  au-dessus  ou  au-dessous,  il  faut  le  déterminer  par 
calcul. 

332  Par  la  taille  et  le  frottement  on  groupe  {ghatayanti),  selon 


1.  A.  B.  pravalam.  D.  °â. 

2.  Mss.  "binduni  ca  vajram. 


132  AGASTIMATA.  333-338 

333  gâtrarangagunadosârns  tanmûlyâny  âkarâms  tathâ 
çâstrahînâ  na  paçyanti  yadi  sâksâd  alam*  bhavet 

334  çâstracaksur  vinâ  ratnam  nânyo  vetti  kadâcana^ 
na  hi  çâstram  vinâ  caksû  ratnâkarâdivid  bhavet^ 
asâdhyâ  tridaçaiç  caiva  parîksâ  çâstravarjitâ 

335  çrîtaruç  ca  tâlâçoke  *  meruçrnge  caturmukham 

çaktir  netram  ravih  puspam  mâiigalyânâin  vibhûsaiiam 

336  sthâpanâ  daçadhâ  proktâ  daçânâm  mârgatas  trayam 
pârijâtaç  caturtho  jno  laksaç  cecchâsahair  daça^ 

337  mârgatali  sadvidhâ  jneyâli  karnasyâbharanâh  çubhâli 
uragâ  mâkarâ  kîrtir  meruh  kusumacandramâh 

338  caturvidham  çikhâyâm  ca  pancamaiii  caiva  yat  smrtam 
kanthâbharanakam  jneyaiii  ratnaçâstrair  udâhrtam 


leur  dimension,  les  pierres  en  parures  fixes  (stJiàpana)  ou  flexibles 
(band/iana)  :  c'est  ce  qu'on  appelle  un  groupe  (samghatta). 

333  Dimension,  couleur,  qualités,  défauts,  prix,  gîtes,  les  igno- 
rants du  çâstra  ne  voient  rien  de  tout  cela,  encore  que  parfai- 
tement clair. 

334  Sans  l'œil  du  çâstra,  on  ne  peut  jamais  connaître  un  joyau. 
Car,  sans  le  çâstra,  l'œil  ne  peut  reconnaître  le  gîte,  etc.,  d'une 
pierre.  Impossible  aux  dieux  mômes  est  la  vérification  des  gemmes, 
sans  l'aide  du  çâstra. 

335  Figuier,  palme,  açoka,  Aferu,  qaatre-faces,  lance,  œil, 
soleil,  fleur  :  ainsi  se  nomment  celles  des  amulettes  qui  peuvent 
servir  de  parure. 

336  Les  parures  fixes  sont  au  nombre  de  dix  :  de  ces  dix,  trois 
sont  de  bon  ton;  le  pàrijàta  est  la  quatrième;  les  autres  sont 
appeléesy'/Vï,  laksa,  icchà.,.  (?). 

337  Six  sont  de  bon  ton  comme  parures  d'oreilles  :  on  les  nomme 
serpent,  niakara,  gloire,  Mcru,Jleur,  lune. 

338  L'ornement  de  la  chevelure  est  de  quatre  sortes  ;  et  celui 


1.  Mss.  aham. 

2.  Cet  hémistiche  manque  dans  A.  D. 

3.  Ex  corr.  —   A,   H.    rutnavânarathasya   tu.    D.    ralnùknnnido    hhavet- 
U.  ratnânàm  àkaràdikaïu. 

4.  Ex  corr.  —  A.  tahiçolce.  D.  tayàloko.  B.  laiàmîc^'o  merubhange. 

5.  Cet  hémistiche  se  trouve  dans  les  mss.  ;\  la  suite  de  337. 


AGASTIMATA.  339-344  133 

339  yan  miçrikam  dvayor  mâlâ  tribhih  sâram  tad  ucyate 
karnc  kanthe  ca  madhye  ca  ratnaçâstraviçâradaih 

340  pancabhih  kramahâraç  ca  kanakaih  khacitâni  ca 
tesâiii  madhye  bahûktâni  tatsaipjnâm  khyâpayed  budhah 

341  varnabharanavrttau  ca  ratnaçâstraviçâradah 
pancabhiç  ca  mahâratnaih  ^  kanakaih  khacitâni  ca 

342  sadosam  alpamûlyam  ca  bahumûlyam  gunânvitam 
parîksitam  ca  tad  ratnam  kâryaQrîsukhadâyakam 

343  bhânave  padraarâgaç  ca  mauktikam  soma  ucyate 
pravâlo  ngârake  caiva  budhe  marakatam  tathâ 

344  brhaspatau  pusyaragah  çukre  vajram  tathaiva  ca 
indranîlah  çanau  caiva  râhau  gonoeda  ucyate 
vaidûryaratnam  ketûnâm  grahânârn  idam  îpsitani 

ity  agastimatam  samâptam 


que  les  ratnaçâstras  nomment  le  cinquième,  il  faut  savoir  que  c'est 
l'ornement  du  cou. 

339  La  parure  de  l'oreille,  du  cou  ou  de  la  taille,  si  elle  se 
compose  de  deux  [pierres]  est  appelée  mâlâ  par  ceux  qui  con- 
naissent le  castra;  et  sâra,  si  elle  se  compose  de  trois. 

340-341  Composée  de  cinq  [pierres],  elle  est  dite  kramahâra. 
[Ces  pierres]  sont  rehaussées  de  montures  d'or,  selon  lesquelles 
elles  reçoivent  beaucoup  de  noms  :  le  sage,  instruit  dans  les 
ratnaçâstras,   doit  savoir  énoncer   ces  noms,    en  distinguant  la 

t 

couleur,  la  nature  de  l'ornement,  les  cinq  grandes  gemmes  et  les 
montures  d'or. 

342  Défectueux,  un  joyau  est  de  peu  de  prix;  qualifié,  de  grand 
prix;  étant  bien  vérifié,  il  donne  le  succès,  la  prospérité,  le 
bonheur. 

343  Le  rubis  est  consacré  au  Soleil,  la  perle  à  la  Lune,  le  corail 
à  Mars,  l'émeraude  à  Mercure; 

344  la  topaze  à  Jupiter,  le  diamant  à  Vénus,  le  saphir  à 
Saturne,  l'hyacinthe  à  Râhu,  l'œil-de-chat  aux  nœuds.  Telles  sont 
les  préférences  des  planètes. 


1.  Corr.  mahâratDàni  pancaiva.  (V.  340,  Var. 


134  AGASTIMATA.  APP.  1-6 


APPENDICE 


Agastirsir  uvâca 

1  panca  ratnâni  mukhyâni  coparatnacatustayam 
likhyante  câtra  sanibliidye  tathâ  maulyani  tathâ  gunam 

2  vajraiii  ca  mauktikain  caiva  mânikyain  nîlam  eva  ca 
marakatani  ca  vijneyaiji  niahâratnàni  pancadhâ 

3  uparatnâni  catvâri  kathayâmi  crnusva  tat 
gomedam  pusyaragani  ca  vaidûryam  ca  pravâlakam 


4  svacchakântir  guruh  snigdho  varne  gomûtrasamnibhah 
dhavalah  pinjaro  dhanyo  gomedaç  câtiviçrutah 

5  caturdhâ  jâlibhedas  tu  gomode  varnamânatah 
brdhmanah  ksatriyo  vaiçyah  çûdraç  câpi'  tathàbruvan 

iti  gomedaratnâdhikà  rab 


G     kalaliastliodbbavah  pîtab  siinhalodbhavapinjarab 
çaiiapuspîsamab  '  kàiityà  svaccbabbâvas  tu  cikvanab 
putrado  varado  dbaiiyo  pusyaràgamauir  uiatab 

i ti  (; rî pusy ara ga pari ksàdh i kà rab  sauià  p t a b 


1.  V.  p.  U'O,  note. 

2.  çûdresvapi. 

3.  sanapuspa". 
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7  mlccchasaipdeçc  na  çaile  barhikanthanibho  bhavet 
samdhisûtrani  bhavec  chvetam  dahane  dîptiraad  guru 

8  ...  karkaçodbhavah  pîtah  sûtrah  syâd  dîptibhâsurah 
andhakâre  yathângâro  dîpto  karkoda  ucyate 

9  mârjâranayanaprâyam  rasonapratimam  hi  ca 
kathinani  nirmalam  snigdham  vaidûryam  ksatramandalam 

iti  lasanîyâparîksâ 

10  heraakandaraahâçaile  mlecchabhûdiçi  parvate 
lavanah  sâgaro  tatra  pravâlotpattibhûmayah 

11  bandhûkapuspasindûradâdimîkusumaprabhah 
lohitah  suhitah  snigdhah  sa  pravâlamauir  matah 

iti  vidrumapravâlaparîksâ  samâptâ 

12  gomede  rajatam  maulyam  pravâle  pi  tathaiva  ca 
vaidûrye  padmarâge  ca  mûlyani  svarnasamam  bhavet 

13  vajram  ca  mauktikam  çvetam  mânikyam  lohitam  viduh 
nîlam  nîlam  samâkhyâtam  maraktara  haritam  hitam 

14  çvetam  pîtam  ca  gomedam  pusyarâgam  ca  pinjaram 
pravâlam  lohitam  proktam  vaidûryam  pânduram  hitam 

15  sarvadâ  sarvabhândesu  sarvapanye  viçesatah 
jânîyât  sarvabhâsâç  ca  hastasaipjnâm  vanigvarah 

16  ekadvitricatuhsamjfiâs  tarjanyâdyanguligrahe^ 
sângusthâni  panar  lâtu  samgrahe  panca  samsthitâh 

17  kanisthâditalasparçe  satsaptâstanavakramah 
tarjanyâ  daça  vijneyâs  tadâdânân  nakhâgratah* 


1.  gfhe. 

2.  nasâhato. 
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18  ekadvitricatuhpancadaça  jfieyâ  yathâkramam 
hastatalasya'  sanisparçât  punah  pailcadaça  kramât 

19  talaili  kanisthakâdînâni  satsaptâstanavâdtiikâh 
kraraaço  daça  vijûeyâ  hastasamjnâviçâradaili 

20  tarjanyâdidvitricatuhpancagrahe  yathâkramam 
viniçain  triiyiçac  catvârimçat  pançâçac  ca^  prakîrtitam 

21  kanisthâdyangulitale  sastisaptatyaçîtayali 
navati  sa  kramo  jûeyas  tarjanyardhagrahe'  ça  ta  m 

22  madhyamârdhe  sahasraikam  ayulo*  nâmikârdhage 
laksaikaiu  ca  kanisthârdhe  prayuto  nguslha*  eva  ca 

23  maiiibandhe  panali  kotim  karasamjiïâm  ca  dâpayet 
deçakàlain  yathâjriânaiii  hastasainjnâvido  viduh 

iti  çrîratnavyavasâye  mùlyârpane 
karasaiiijnâ  samâptâ 


24  athâhani"  sanipravaksyârai  navaratne  navagrahân 
tatkîlanam  yathâ  sthânam  çrnu  tan  munipumgava 

25  =  342. 

26  =::  343. 

27  te.^âm  grhe  yad  âkhyâtani  sàiiiprataiu  vaksyate  dlmnà 
bliânur  grhaiu  vartulaui  ca  catuskoiiam  [ca]  candramàli 

28  bhaume  veçma  trikonani  syàn  nàgavallîdalain  budhah 
pancakonani  jîvagrhain  konàstain  bhrgujasthalam 

29  rathakârani  canisthànani  sûryàkàrani  tamasthalam 
ketuvcçma  dlivajàkàrani  purà  proktani  ca  siiribliih 
uccasthâne  yadà  klicdà  tadâ  ratnàni  kîlayet 


1.  talaslha. 

2.  viiiKvi  triinçani  oa  catvàri  çata  paùcàçat. .. 

3.  grhc. 

4.  ayutam. 

5.  prayutam  angustham. 

6.  athaidani. 
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30  pûrve  ca  vajram  sanisthâpyani  mauktikarp  câgnikonake 
pravâlaiji  daksine  proktaiii  gomedain  nairrte  smrtam 

31  paçcirae  ca  nîlamanir  vaiclûryaiji  vâyukonake 
uttare  pusyarâgani  ca  îrânyc  marakatain  hitam 

32  madhye  sthâpyaiii  padmarâgaiu  iiavaratnasya  nâyakam 
Qubhc  lagne  çubhe  rsye^  sthâpayet  tad  graliodaye 

33  amùni  nava  ratnâni  yah  kare  dhârayed  budhah 

sa  ca  mukhîbhaven*  nityaiii  râjyamânyam  çriyam  labhet 

34  yasya  haste  ca  tisthanti  navaratnâni  nityaçali 

sa  pûjyah  sarvadâ  loke  bhuktiiimktî  labhet^  tu  sah 

iti  çrîratnaparîksâçâstre  çryagastirsîçvarapranîte  ca- 
turuparatnasyotpattimûlyavarnanahastasamj  fiâka  t  h  a- 
nas*  tathâ  navaratnasya  navagrahasthâpananiveçana- 
vidhinidarçanavarnano*  nâma  sastho  dhyâyah 


atha  ratnaçâstre  nânâvidhâni  ratnâni  likhyante 
rsaya  ûcuh 

35     vyâsâgastivârâhâdimunînâm  ratnasâgarât 

nirmathya  jnânaçailena  sastiratnam  udâhrtam 


1  padmarâga 

2  pusyarâga 

3  marakata 

4  karketana 

5  hîra 

6  vaiflùrya 

7  candrakânta 

8  sùn^akânia 

9  jalakânta 
10  Dîla 


11  mahânîla 

12  indranîla 

13  râgakara 

14  vibhavakara 

15  jvarakara 

16  rogahara 

17  çûlahara 

18  visahara 

19  qatruhara 

20  rucaka 


21  lohitâksa 

22  samàragalla 

23  hamsagarbha 

24  vidruma 

25  aûjana 

26  anka 

27  rista 

28  muktàphala 

29  çrîkânta 

30  çivakànta 


1.  Corr.  rtau  (?). 

2.  sa  musî  ca  bhaven. 

3.  "mukti  bhavet. 

4.  caturtha  uparatna...  kathanahastasamjnâ 

5.  sthâpauatasya  niveçana. 
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31  çivamkara 

32  priyamkara 

33  bhadramkara 

34  prabhamkara 

35  âbhamkara 

36  candraprabha 

37  sâgaraprabha 

38  prabhànâtha 

39  açoka 

40  vîtaçoka 


41  aparâjita 

42  gangodaka 

43  kaustubha 

44  karkotaka 

45  pulaka 

46  saugandhika 

47  subhaga 

48  saubhâgyakara 

49  dhrtikara 

50  pustikara 


iti  sastiratnajâtayah 


51  jyotiskara 

52  çvetaruci 

53  gunamâlî 

54  hamsamâli 

55  amçumâlî 

56  devânanda 

57  ksîratailasphatika 

58  manitridhâ 

59  garudodgâra 

60  cintàmani 


36  proktain  caturdhâ  sphatikam  candrakântamanih  smrtah 
sûryakânto  dvitîyas  tu  jalakântas  trlîyakah 
hamsagarbhamanis  turyo  gunas  tasya  prthak  prthak 

37  candrakânto  mrtaçrâvî  sûryakânto  gnikârakah 
jalakânto  jalasphotî  hamsagarbho  visâpahah 


38    drstyai  nirmalakani  nîlani  pîtaiii  saubhâgyadâyakara 
ratnam  pîrojakam  vaksyani  ç.yâmakani  visanâçanain 

iti  pîrojaparlksâ 


39-57 


58  yad  vajramanivad'  dîptam  rekliàdosavivarjitam 
satkonain  laghu  câstàngani  ratnaiii  cintàmanih  smrtam 

59  yasya  grhe  ca  tislliati  ratnani  cintàmanih  sadà 
trisanidliyani  pùjayon  nityain  nianobhîstaphalapradam 

60  kecin  nîlapadàs  tato  runarucah  kecic  ca  vidyutprabhàh 
kekîlocanasatprabhà  bahu vidliâ rok hâyntà  vartulà 
vikhyàtah  sa  mahànianir  bahuvidliàbaddho  narànàin  karo 
bhùtani  nàçayatîha  sûryasadi\"ah  sphùrjatpratàpànvitah 


1.  Ces  stances  sont  extraites  du  Manimâhàtmya.  (Vid.  irifrix.) 

2.  yan  manir  vajravad. 
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61  etad  evamayâ  khyâtaiu  maiiînâni  gunalaksanam 

yad  ratnaiji  çastrinâ  bhinnain^  gharsitani  va  punah  punah 

62  tat  sarvaiji  nisplialaiu  jneyani  gunas  tasyaca  hîyato 
yat  ratnam  sahajo  tyantani  tad  ratnani  gunabhâjanam 


agastya  uvâca 

63  manayas  tu  tridhâ  proktâ  mandûkasarpamânavâh 
tesâm  çîrsesu  j ayante  prthak  prthak  prabhâvayuk 

64  iiîlacchavisamâyuktâ  trikonâ  dîptibhâsurâ 

gurijâs  trayali  pramânah  syur  mandûkasya  manir  bhavet 

65  tisthati  yasya  gehe  ca  mandûkamanir  îdrçî 

sa  dhanî  ca  sukhî  bhogî  râjyamânah  sadâ  bhavet 

66  kajjalacchavisamkâçâ  vartulâ  vyâlaçîrsajâ 
gunjâh  panca  pramânah  syuh  sa  manir  visadarpahâ 

67  caturaçrâ  catuskonâ  catuskonâ  (sic)  ca  pândurâ 
gunjâcatustayî  mânâ[n]  naramanir  jayakârinî 

68  khyâtam  ratnaparijnânam  janânâni  hitakâmyayâ 
yah  pathed  manujo  dhîmân  nrpamânyani  labhet  sadâ 

69  ratnaçâstre  sadâbhyâsam  yah  karoti  narottama 

sa  çriyani  labhate  kîrtini  ratnavrddhih  sadâ  bhavet 

70  yâvad  vyomasarahkrîde  râjahamso  virâjate 
vibudhair  vâcyamàno  sau  tavan  nandatu  pustakah 

iti  çrîratnaparîksâçâstre  agastirsipranîte  sastiratna- 
nirnayah  kecit  sphatikâdiratnasya  laksanagunakatha- 
nam  tathâ  pîrâjâmaniparîksâvarnano  nâraa  saptamo 
dhyâyah  sampûrnah 


1.  bhidam. 


FIN  DE  L'AGASTIMATA, 


NAVARAÏNAPARIKSA 


MANUSCRITS 


L.  Londres,  India  Office  Library,  n^  1568.  (Relié  à  la  suite  du 
ms.  A,  de  VAgastimata).  Papier.  Devanâgarî.  19  ff.  de  10  lignes. 
Colophon  :  iti  ratnaparîksâ  samâptâ  |  dharmapurîgrâme  revâkub- 
jâsamgame  bilvakeçvaranâgeçvarasannidhau  likhitam  |  samvat 
1642  (=:  1585  ap.  J.-C.)  varse  çrâvane  krsnapakse  ekâdaçî  çanau 
granthasamâptih  1 1 —  Ce  ms.,  très  incorrect,  ne  contient  pas  les 
stances  1-35,  92-98. 

B.  Bikaneer,  bibliothèque  du  Maharaja,  n<^  1566.  Papier.  Deva- 
nâgarî. 9  ff.,  s.  d.  D'après  le  colophon,  il  ferait  partie  du 
Smrtisâroddhâra  de  Nârâyana  Pandita. 

T.  Tanj^re,  n»  10308.  Olles.  Telugu.  Incomplet  de  la  fin. 
(Burnell,  Catalogue,  p.  141  b.)  Compilation  de  textes  relatifs  aux 
gemmes  :  le  premier  est  notre  Ratnaparîksâ;  les  autres  ne  sont 
que  de  courts  extraits  assemblés  sans  ordre  et  introduits  par  les 
mots  ({  granthântare  ».  Ce  ms.  est  dans  le  rapport  le  plus  étroit 
avec  celui  de  Bikaneer  ;  toutefois  il  ne  fait  point  mention  de 
Nârâyana  et  s'intitule  Ratnaparîksâ  au  lieu  de  Nava^.  Je  ne 
connais  ce  manuscrit  que  par  une  copie,  que  M.  Hultzsch  a  eu 
l'obligeance  de  faire  exécuter  pour  moi. 

Ce  texte  est  inédit. 
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1  athedânîm  pravaksyâmi  ratnâdînâm  samudbhavam^ 

navaratnaparîksâ 

2  prcchanti  munayah  sarve  krtâûjaliputâb  sthitâh 
upa  meror  badarikâyâm  agastyam  niunipumgavam 

3  devadânavagandharvavidyâdharanaroragâh 
etesâm  bhûsanam  bhâvyam  anyesâni  suraraksasâm 

4  kirîte  katisûtre  ca  kundale  kantbabhûsane 
ityâdibhûsanesv  eva  ratnasaramelanâya  ca 

5  tadutpattim  parîksâm  ca  brûhi  no  munisattama 


I.  Préambule. 


1  Je  dirai  maintenant  l'origine  des  gemmes,  etc. 

2  Tous  les  Munis,  étant  à  la  Badarikâ,  près  du  mont  Meru, 
interrogent,  les  mains  jointes,  Agastya,  Taureau  des  Munis. 

3  ((  Les  gemmes  destinées  à  servir  de  parure  aux  Devas,  aux 
Dânavas,  aux  Gandbarvas,  aux  Vidyadbaras,  aux  liommes,  aux 
Serpents  et  aux  autres  Suras  et  Raksas  ; 

4  A  être  montées  en  diadèmes,  ceintures,  anneaux,  colliers  et 
autres  ornements  ; 

5  Dis-nous  leur  origine  et  la  manière  de  les  vérifier,  ô  le  plus 


1.  Ce  demi-çloka  et  le  titre  qui  suit  ne  sont  que  dans  le  ms.  B.  Tout  le 
préambule  (st.  1-35)  manque  dans  L. 


NAVARATNAPARÎKSÂ.  G-10  143 


munînâni  vacanani  çrutvâ  muniçreslho  bravîd  vacah 

6  utpattim  âkaram  varnam  gunadosani  tathaiva  ca 
maulyaiii  maiidalikain  ^  caiva  mânakarii  hastasariijnayâ 

7  ti'idivasyopakârârthaiu  vaktuni  samupacakrarae 


agastya  uvâca 

purâ  prthivyâni  ratnâni  garbhe  santi  hi  sarvaçali 

8  ratnagarbheti  sd  bhûmih  khyâtâbhûd  bhuvanatraye 
tato  vajrâsuro  nâma  babhûvâmarasûdanali 

9  âkrântâ  raksasâ  tena  triloke-  vajradehinâ 
sarve  devâs  tato  jagmû  râjadhanîm  çatakratoh 

10    vâsavam  prârthayâm  âsuh  proccair  jaya  jayeti  ca 


excellent  des  Munis.  »  —  Ayant  écouté  le  discours  des  Munis,  le 
premier  des  Munis  prit  la  parole. 

6  Origine,  gîte,  couleur,  qualités  et  défauts,  prix,  expert,  estima- 
tion par  les  signes  de  la  main, 

7  pour  rendre  service  au  monde,  il  se  mit  à  dire  tout  cela. 

AGASTYA 

De  temps  immémorial,  les  gemmes  sont  encloses  de  toutes  parts 
en  leur  matrice,  la  terre. 

8  Et  c'est  pourquoi,  entre  les  trois  mondes,  la  terre  a  été 
appelée  la  matrice  des  gemmes.  Or,  il  y  avait  un  Asura,  nommé 
Vajra,  persécuteur  des  immortels. 

9  Opprimés  dans  les  trois  mondes  par  ce  Raksas  au  corps  de 
diamant,  tous  les  dieux  allèrent  au  palais  de  Çatakratu. 

10  Et  ils  prièrent  à  haute  voix  Vâsava,  en  disant  :((  Victoire  ! 
Victoire  ! 


1.  Mss.  mafijalikam. 

2.  Mss.  trilokî. 
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devâ  âhuh 


11 


jaya  deva  mahâdevajaya  tvam  pâkaçâsana 
jaya  vâsava  devendra  jaya  tvam  hi  çatakrato 

12  jaya  indra  sahasrâksa  jaya  çakra  çacîpate 
vrtrâre  jaya  daityâre  dânavâre  jaya  prabho 

13  iiamo  nanias  te  khiladevadeva 
namo  namas  te  hi  sahasranetra 
devendra  nas  trâhy  asurâc  ca  bhîtân 
punaç  ca  bhûyo  pi  namo  namas  te 

14  iti  stutvâ  mahendram  tam  devâh  prâûjalayah  sthitàh 
stutyâ  tayâ  prasanno  bhûd  indrah  pratyabravît  surân 


indra  uvâca 

15  yadartham  âgatâ  yûyam  devâs  tv  agnipurogamâli 
viditani  bhavatâin  kâryaiii  sâdhayisyâmi  tat  surâh 

16  kâpatyena  tatali  çakro  brâhmanîni  tanum  âdadlie 
vajrâsurah  sthito  yatra  tatrâgât  sa  puraindarah 


11  »  Victoire  à  toi,  Deva  Mahadeva  I  Victoire  à  toi,  Châtieur  de 
Pâka  !  Victoire,  ô  Vàsava,  Indra  des  dieux  I  Victoire,  Çatakratu  1 

12  »  Victoire,  Indra  aux  mille  yeux!  Victoire,  Çakra,  époux  de 
Çacî  1  Victoire,  ennemi  de  Vrtra,  ennemi  des  Daityas,  ennemi  des 
Dânavas  !  Victoire,  Maître  ! 

13  »  Hommage,  hommage  à  toi,  Dieu  de  tous  les  dieux  1  Hom- 
mage à  toi,  qui  as  mille  yeux!  Indra  des  dieux,  sauve-nous  de 
l'Asura  redoutable.  Et  derechef  et  plus  encore,  hommage,  hommage 
à  toi  !  » 

14  Ainsi  les  dieux  célébrèrent  Mahendra,  debout,  les  mains 
jointes.  Et  Indra,  satisfait  de  leur  invocation,  dit  aux  Suras  : 

15  «  Maintenant  que  je  connais  la  chose  en  vue  de  laquelle  vous 
êtes  venus,  Agni  en  tête,  je  l'accomplirai,  Suras  I  » 

16  Recourant  à  la  ruse,  Çakra  revêtit  le  corps  d'un  Brahmane. 
Là  où  habitait  Vajrâsura,  là  se  rendit  Puraindara. 
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17  âyântnni  bralimanain  drslvA  pratyiiclgamya  mahâsurah 
âsaiiàclyupacMU'cna  pfijayâm  âsa  taiii  (Ivijani 

18  kimartham  âgatain  bralimaiin  âjnâpaya  mahâmune 
karisyanii  lii  tat  karyain  yat  te  manasi  varlate 

brâlimana  uvâca 

19  vajrâsura  mahabhaga  yadi  me  mQ,nasi  sthitam 
dadâsi  cet  tarhi  dehi  çarîrain  tava  sundaram 

20  vijnâya  daityah  kâpatyain  dadau  tasmai  çarîrakam 
castrai r  abhedyam  tasyendras  tadvajreiiâhanac  chirali 

21  çakrena  nihate  daitye  tasmin  vajrâsure  tatah 
devadnndubhayo  nedur  nanrtuç  câpsaroganâh 

22  tasya  dehâd  viniskrântâh  samastaratnajâtayah 
tesâi]!  madhye  mukhyaratne  vajrasaipjnâ  krta  suraili 

23  çirovaksodgatâ  viprâh  bâhujâh  ksatriyâh  smrtâli 
nâbher  jâtâs  tathâ  vaiçyâs  tatpadbhyâin  çûdrajâtayali 

24  tato  devoragaili  siddhair  yaksarâksasakini'naraib 

gi  hîtam  ratnajâlani  tac  chistain  martye  prakâçitam 


17  Voyant  venir  le  Brahmane,  le  grand  Asura  sortit  a  sa  ren- 
contre, et  il  l'honora  en  lui  offrant  un  siège,  etc. 

18  «  Pourquoi  es-tu  venu,  Brahmane?  Dis-le-moi,  ô  grand 
Muni.  Car  je  ferai  la  chose  qui  te  tient  au  cœur.  » 

19  ((  Puissant  Vajrâsura,  si  tu  veux  me  donner  ce  qui  me  tient 
au  cœur^  donne-moi  ton  beau  corps.  » 

20  Le  Daitya  reconnut  la  fourberie  :  néanmoins  il  lui  donna  son 
corps;  et  sa  tête,  que  les  épées  ne  pouvaient  entamer,  Indra  la 
frappa  de  sa  foudre. 

21  Et  quand  Çakra  eut  tué  le  Daitya  Vajrâsura,  les  tambours  des 
dieux  retentirent  et  les  troupes  des  Apsaras  dansèrent. 

22  De  son  corps  sortirent  toutes  les  classes  des  gemmes.  La 
pierre  qui,  parmi  elles,  tient  le  premier  rang,  reçut  des  dieux  le 
nom  de  Vajra  (diamant). 

23  De  la  tête  et  de  la  poitrine  naquirent  les  brahmanes,  des  bras 
les  ksatriyas,  du  nombril  les  vaiçyas,  des  pieds  lesçûdras. 

24  Les  dieux,  les  Serpents,  les  Siddhas,  les  Yaksas,  les  Râk- 

10 
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25  astau  vajrâkarâh  çresthâ  yugacchandânuvartinah 
dvau  dvau  te  stânuvartante  krtâdisu  yathâkramam 

26  yânti  laglmpramânâç  ca  yuganâçe  vinâçitâh 
vajrâli  çakrasya  mâhâtmyâd  âkarâd  evam  âkaram 

27  vajrasya  maulyam  yali  kuryâd  gunam  dosam  parîksya  ca 
açvamedhâdhiko  dharmas  tasya  syâc  ca  munîçvarâli 

28  yo  na  vetti  gunam  dosam  maulyam  kuryâd  ayuktitah 
tasya  mûrdhni  patedVajram  parvatânâm  ivâçanili 

29  brâhmanâh  ksatriyâ  vaiçyâh  çûdrâç  caiva  caturvidhâli 
stripumnapunisakâç  ceti  trayas  te  linganirnayâli 

30  vajrâdayo  pi  ye  kecit  tejovanto  brhattarâh 
vrttâs  te  purusâ  jueyâ  bindurekhâdivarjitâh 

31  rekhâbindusamâyuktâh  khandaças  tâh  striyah  smrtâli 
sutejasali  sattvavanto  grâmane  tân  niyojayet 


sasas,  les  Kimnaras  s'emparèrent  de  cette  masse  de  joyaux.   Le 
reste  se  manifesta  chez  les  hommes. 

25  II  y  a  huit  mines  qui  produisent  de  beaux  diamants.  Leur 
roulement  suit  celui  des  yugas,  deux  par  deux  à  chaque  yuga,  à 
partir  du  Krta. 

26  C'est  ainsi  qu'ayant  une  durée  éphémère,  expirant  à  l'expi- 
ration du  yuga,  les  diamants,  par  la  puissance  de  Çakra,  vont  d'une 
mine  à  l'autre. 

27  Celui  qui  sait  fixer  le  prix  du  diamant,  après  en  avoir  éprouvé 
les  qualités  et  les  défauts,  celui-là,  ô  maîtres  des  Munis,  acquiert 
un  mérite  supérieur  à  celui  de  l'açvamedha. 

28  Celui  qui  ne  sait  pas  reconnaître  les  qualités  et  les  défauts  ne 
peut  fixer  le  prix  comme  il  convient:  la  foudre  tombera  sur  sa  tête, 
comme  le  tonnerre  sur  les  montagnes. 

29  Selon  leurs  caractères,  les  gemmes  forment  quatre  catégories 
d'une  part  :  brahmanes,  ksatriyas,  vaiçyas,  (.^idras  ;  et  trois  de 
l'autre  :  mâles,  femelles,  neutres. 

30  Les  diamants,  etc.,  qui  se  trouvent  être  brillants,  grands, 
exempts  de  goutte,  de  raie  et  de  tout  autre  défaut,  sont  ceux  qu'on 
reconnaît  comme  mâles. 

31  Alïectés  de  raie  ou  de  goutte,  fragmentaires,  ils  sont  appelés 
femelles,  s'ils  sont  d'ailleurs  brillants  et  bons. .  . 
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H2     trâsab  kâkap.'idaip  rokhâ  sauksmyain  sphulikahindavah^ 
mâlinyani  yasya  variante  lat  klaibyani  syât  kanislhakam 

33  purplingam  sumahâratnam  yasya  gehe  sti  sarvadâ 
tasya  bliâgyavato  bhûyât  purusârthacatusiayam 

34  strîl ingara tnam  munayo  yasya  kooe  sti  nityaçah 
strîratnani  bi  labbet  tasya  putrapautraphalain  bba\et 

35  klîbaratnam  grhe  yasya  vîryahânir  daridratâ 

bbavet  tac  ca  tyajed  dbîmân  duhkbaçokabhayapradam 

iti  dhâtuvâdah 
atba  ratnaparîksâ 


32  Brisure  apparente,  pied-de-corneille,  raie,  petitesse,  cassure, 
goutte,  tache  ;  ces  défauts  caractérisent  le  joyau  neutre,  le  moins 
estimé  de  tous. 

33  Celui  qui  a  dans  sa  maison  ce  très  baut  diamant  mâle,  celui- 
là,  Toujours  heureux,  atteint  les  quatre  buts  de  l'homme. 

34  Celui  qui  a  toujours  dans  son  trésor,  ô  Munis,  une  pierre 
femelle,  celui-là  trouve  une  perle  de  femme,  et  obtient  des  fils  et 
des  petits-tils. 

35  Celui  qui  a  dans  sa  maison  un  joyau  neutre  perd  sa  virilité  et 
tombe  dans  la  misère.  Que  le  sage  le  rejette  :  il  expose  au  malheur 
et  au  chagrin. 


1.  Mss.  sphutikra». 
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II 


36  ratnâni  dhârayet  koçe  çuddhâni  gunavanti  ca 
sambhavam  ca  tathâjâtim  guiiain  dosam  parîksyaca 

37  krtayuge  kalingesu  koçale  vajrasainbhavah 
himâlaye  mâtaiigâdrau  tretâyâm  kuliçodbbavah 

38  paundrake  ca  surâstre  ca  dvâpare  parisarritalili 
vairâgare  ca  sopâre  kalau  hîrakasainbhavali 

39  gunâh  panca  samâkhyâtâ  dosâh  panca  prakîrtitâh 
châyâç  catasro  vijûeyâ  vajrânâni  ratnakovidaih 

40  satkonatvam  laghutvam  ca  samâstadalatâ  tatliâ 
tîksnâgratâ  nirmalatvam  irae  paûca  gunah  srartâh 

41  malo  bindus  tathâ  rekhâ  trâsab  kâkapadani  ca  yat 
ete  dosâb  samâkhyâtâb  pafica  vajresu  kovidaili 


II.  Diamant. 


36  Qu'on  mette  dans  son  trésor  des  joyaux  autbentiques  et  qua- 
lifiés, après  en  avoir  vérifié  l'origine,  l'espèce,  les  qualités. 

37-38  Le  diamant  se  trouve  :  pendant  l'âge  Krta,  dans  le  Kalinga 
et  le  Koçala  ;  pendant  lïige  Tretâ,  dans  l' Himalaya  et  les  montagnes 
du  Mâtanga;  pendant  l'âge  Dvàpara,  dans  le  Puundra  et  le  Suràs- 
tra;  pendant  l'âge  Kali  dans  le  Vairàgara  et  à  Sopara. 

39  Les  connaisseurs  attribuent  au  diamant  cinq  qualités,  cinq 
défauts  et  quatre  nuances. 

40  Les  cinq  qualités  du  diamant  consistent  à  être  sexangulaire, 
léger,  î\  buit  faces  égales,  i\  pointes  aiguës,  et  sans  tacbe. 

41  Tacbe   [mata),    goutte   (hindii),    grain    d'orge    (yara),    raie 
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42  çvetâ  raktd  tathâ  pîtâ  krsnâ  châyâ  caturvidhâ 
vipraksatriyavaiçyânain  çûdrajâter  yathâkramam 

43  yajfiair  dânais  tapobhiç  ca  yad  âpnoti  tad  âpnuyât 
guiiayuktasya  vajrasya  viprajâtyasya  dhâranât 

44  jayali  parâkramas  tasya  çatrunâçaç  ca  jayate 
gunavat  ksatrajàtîyam  vajram  vasati  yadgrhe 

45  kalâ  kuçalata  dravyam  prajûâ  ksemo  yaço  mahat 
guninah  paviratnasya  vaiçyajâteç  ca  dhâranât 

46  paropakâritâ  dâksyaiii  dhanadhânyasamrddhayah 
gunayuktasya  vajrasya  çûdrajâter  hi  dhâranât 

47  malo  malinatâ  khyâtâ  dhâranâd^  danistrino  bhayara 

kone  vyâdhibhayam  proktani  madhye  vahnibhayam  bhavet 

48  dosesu  bindur  âvarto  parivarto  yavâkrtih 
caturdhaivarn  samâkhyâtâ  bindavo  vajrasamçrayâh 


rekhâ),   brisure  apparent^  (éràsa),  pied-de-corneille  (kâkapada)  : 
voilà  les  cinq  défauts  du  diamant,  au  dire  des  connaisseurs. 

42  Blanc,  rouge,  jaune,  noir  :  voilà  les  quatre  nuances  du  dia- 
mant. Brahmane,  ksatriya,  vaiçya,  çûdra  :  telles  sont  les  castes 
correspondantes. 

43  Tout  ce  qu'on  obtient  au  moyen  des  sacrifices,  de  l'aumône 
et  des  austérités,  on  peut  l'obtenir  en  portant  un  diamant  brahmane 
qualifié. 

44  La  victoire,  la  puissance,  la  ruine  de  ses  ennemis  sont  le  lot 
de  quiconque  a  dans  sa  maison  un  diamant  ksatriya  qualifié. 

45  Art,  habileté,  richesse,  sagesse,  sécurité,  grande  gloire  :  tout 
cela  s'acquiert  en  portant  un  diamant  vaiçya  qualifié. 

46  Obligeance,  adresse,  richesse,  grain,  prospérité  s'obtiennent 
en  portant  un  diamant  çûdra  qualifié. 

47  L'état  d'un  diamant  taché  s'appelle  tache  (mata).  La  tache 
des  arêtes  expose  aux  morsures  des  serpents  ;  celle  des  angles,  à  la 
maladie;  celle  du  milieu,  au  feu. 

48  Les  gouttes  (bindu)  qui  affectent  le  diamant  sont  de  quatre 
espèces  appelées  bindu,  cloarta,  parioarta,  yacâkrti. 


1.  Corr.  (ihârâsii.  Cf.  Agastimata,  26. 
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49  rakto  tra  vartulo  bindur  âvartah  savyavartanah 
raktaç  ca  parivartas  tu  rakta  evâpasavyakah 

50  bindur  ayur  dhanam  hanyâd  âvarto  bhayam  adiçet 
parivarte  bhaved  vyâdhir  yave  tu  phalam  ucyate 

51  sa  ca  raktas  tathâ  pîtah  çvetaç  ceti  tridhâ  matah 
raktavarne  yave  khyâtani  gajâçvânâm  vinâçanam 

52  kulasyânto  yave  pîte  dhanam  âyuh  site  bhavet 
evam  dosa  gunâç  coktâ  yavabindor  açesatah 

53  savyavaktrâ  çubhâ  rekhâ  vâmavaktrâ  bhayaipkarî 
chedabhrântikarî  chedarekhâ^    çastrabhayapradâ 

54  paksadvayapradrçyâ  yâ  chedagâ  sa  prakîrtitâ 
rekhâ  bandhuvinâçâya  jâyate  vajrasamçritâ 

55  ankah  kâkapadakâro  drçyate  yah  pavau  sthitah 
sa  mrtyum  âdiçaty  âçu  dhanain  va  sakalain  haret 


49  Le  hinda  est  rouge  et  rond  ;  Vâvarta  est  rouge,  mais  s'en- 
roule en  spirale  de  gauche  à  droite  ;  le  parioarta,  rouge  également, 
s'enroule  de  droite  à  gauche. 

50  Le  hinda  détruit  la  vie  et  la  fortune;  Vâcarta  fait  naître  le 
danger,  le  parivarta,  la  maladie.  Q)uant  au  îjaca  (grain  d'orge), 
voici  quels  en  sont  les  effets. 

51  II  peut  être  de  trois  sortes:  rouge,  jaune,  blanc.  Rouge,  il 
cause  la  perte  des  éléphants  et  des  chevaux. 

52  Jaune,  il  amène  l'extinction  des  races.  Blanc,  il  procure  ht 
richesse  et  une  longue  vie.  Nous  avons  exposé  complètement  les 
bons  et  les  mauvais  effets  an  yaro  et  du  hindn. 

53  La  raie  (rekliâ)  qui  regarde  à  droite  est  bienfaisante  ;  à 
gauche,  dangereuse;  la  raie  qui  coupe  et  donne  l'illusion  d'une 
coupure  expose  aux  coups  d'épée. 

54  La  raie  visible  des  deux  côtés  du  diamant  est  appelée  chcdagà. 
Fille  cause  la  perte  des  parents. 

55  Le  diamant  qui  porte  un  signe  ayant  la  forme  d'un  pied  de 
corneille  est  l'avant-coureur  d'une  mort  prompte  ou  d'une  ruine 
complète. 


1.  V.\  corr.—  R.  T.  rliodà'\  L.  chede^ 
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50     bhagnfigram  bliagnadharani  ca  dalahînaiyi  ca  vartulam 
kântihînani  ca  yad  vajraiii  dosâya  na  gunâya  tat 

57     bhinnabhràntikaras  trâsah  sa  trâsani  janayet  sphulam 
eva'ii  dosa  gunâç  coktâ  vajrânâni  somabhûbhujâ 

iti  vajraparîksâ 


56  Le  diamant  qui  a  les  pointes  ou  les  arêtes  tronquées,  les 
facettes  imparfaites,  qui  est  arrondi  et  sans  éclat,  ne  peut  produire 
que  du  mal  et  aucun  bien. 

57  Le  ti^âsa  donne  l'illusion  d'une  brisure.  Il  produit  inévita- 
blement l'efïroi  (tràsa).  C'est  en  ces  termes  que  les  qualités  et  les 
défauts  du  diamant  sont  exposés  par  le  roi  Soma. 
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m 


58  ibhâhikolamatsyânâm  çîrse  muktâphalodbhavah 
tvaksâraçuktiçaiVkhânâm  garbhân  muktâphalodgamah 

59  dhârâdharesu  jâyate  raauktikani  jalabindubhili 
durlabhaiii  tan  lîiahâratnam  devais  lan  nîyate  mbarâl 

60  gajâhijani  sudusprâpyam  mauktikaiu  tapasâ  vinâ 
mauktikam  çuktijaiu  labhyam  âkaresu  kalau  nrbhih 

61  kukkutândasamani  vrttaiii  mauktikani  nividani  guru 
ghanajani  bhânusaiiikâçam  devayogyam  amânusam 

62  kâmbojakumbliisanibhûtani  dhatrîphalanibham  samam 
âtâmrapinjaracchâyaiTi  mauktikani  mandadîdhiti 


III.  Perle, 


58  La  perle  naît  dans  la  tèt(*  de  rélèpliant,  du  serpent,  du 
sanglier  et  du  poisson;  dans  la  matrice  du  bambou,  de  l'huitreet 
de  la  conque.  , 

51)  Dans  les  nuag(»s.  la,  [)erle  se  lornu^  de  gouttes  d'eau.  C'est 
un  joyau  des  plus  rares.  Les  dieux  le  retirent  pour  eux-mêmes  de 
l'atmosphère. 

60  La  perle  de  rrl(;phant,  comme  celle  du  serpent,  est  très  diffi- 
cile à  obtenir  sans  austérités.  Dans  cet  âge  Kali,  c'est  la  perle  de 
l'huître  qui  est  accessible  aux  hommes  dans  ses  gîtes. 

61  Pareille  à  un  œ\\{  de  poule,  londe,  pleine,  lourde,  éclatante 
comme  le  soleil,  la  ptM'le  du  nuage  est  faite  pour  les  dieux,  non 
pour  les  hommes. 

62  I^a  perle  produite  par  les  éléphants  du  Kamboja  est  égale  en 
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63  phanijain  vartulain  raniyani  nîlacchâyain  mahâdyuti 
punyalûnâ  na  paçyanti  vâsukeh  kulasambhavam 

64  kolajani  kolasanikâçaiii  taddanistrasadrçacchavi 
alabliyani  inamijai  ratnaiii  mauktikaiii  punyavarjitaih 

65  gurijâphalasamasthaulyam  timijaiii  mauktikani  laghu 
pâtalîpuspasanikâçani  mandajâti^  suvartulam 

66  vaniçajain  çaçisainkâçaiii  kankolîphalamâtrakam 
prapyate  bahubhih  pui}yais  tad  raksyani  vedamantratah 

67  varsopalasamadîpti  pâricajanyakulodbhavam 
kapotândapramânaiii  tatkântaiii  pâpaliaraui  çubham 

68  çuktijanmâmbudher  madhye  simhale  câravât.ake 
pârasîke  barbare  ca  bhaven  maktâphalani  çubham 

69  svâtyani  sthite  ravau  meghair  ye  muktâ  jalabindavah 
te  gîrnâh  çuktibhir  muktâ  jâyantc  nirmalatvisah 


dimension  au  fruit  de  la  dhàtrî,  unie,  d'une  nuance  d'or  tirant  sur 
le  cuivre,  et  d'un  faible  éclat. 

63  La  perle  du  serpent  est  ronde,  belle,  d'une  nuance  bleue,  d'un 
grand  éclat.  Ceux  qui  sont  dépourvus  démérite  spirituel  ne  peuvent 
apercevoir  cette  perle  issue  de  la  race  de  Vâsuki. 

64  La  perle  du  sanglier  (kola)  a  la  grosseur  d'une  baie  de  kola 
et  l'éclat  d'une  défense  de  sanglier.  Elle  est  inaccessible  aux 
hommes  dépourvus  de  mérite  spirituel. 

65  La  perle  du  poisson  est  de  la  grosseur  d'une  gunjâ,  légère, 
colorée  comme  une  fleur  de  pâtalî,  d'un  faible  éclat,  parfaitement 
ronde. 

66  La  perle  du  bambou  a  la  teinte  d'un  rayon  de  lune  et  la 
dimension  d'un  fruit  de  kankola.  Il  faut,  pour  l'obtenir,  de  grands 
mérites  spirituels  et,  pour  la  garder,  les  mantras  du  Veda. 

67  Brillante  comme  la  grêle  est  la  perle  née  dans  la  lignée  de 
Pâiicajanya.  Elle  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  éclatante, 
purifiante,  salutaire. 

68  La  perle  de  l'huître  naît  au  sein  de  l'Océan.  Elle  est  bonne  à 
Ceylan,  à  Âravâta,  en  Perse,  en  Barbara. 

69  Lorsque  le  soleil  est  dans  le  signe  de  ^vàtî,  les  gouttes  d'eau 

1.  Corr.  "dyuti. 
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0    stliûlâ  madhyâs  tathâ  sûksmâ  bindumânânusâratah 
bhavanti  muktâs  tâsâra  ca  mûlyam  syân  mânarûpatah 


71  rukminyâkhyâ  bhavec  chuktis  tasyâm  jâtani  pramauktikain 
nirmalam  kunkumacchâyam  jâtiphalasamaiii  varaiii 

72  amûlyam  tad  vinirdistam  ratnalaksanavedibhih 
durlabham  nrpayogyam  syâd  alpabhâgyair  na  labhyate 

73  susnigdham  madhuracchâyam  mauktikain  simhalodbhavam 
âravâtasamutpannain  pîtacchâyam  sunirmalam 

74  pârasîkodbhavam  svaccham  sitam  muktâphalam  çubhain 
îsacchyâmam  ca  rûksara  ca  mauktikam  barbarodbhavam 


75  catvârah  syur  mahâdosâli  satkâ  madhyâh  prakîititâl. 
evam  daça  samâkhyâtâs  tesâm  vaksyâmi  laksaiiam 

76  yatraikadeçasamlagnah  çuktikhando  vibhâvyate 
çuktilagnah  samâkhyâtah  sa  dosah  kusthakârakah 


qui  tombent  des  nuages,  absorbées  par  les  huîtres,  deviennent  des 
perles  d'un  éclat  immaculé. 

70  Ces  perles  sont  grosses,  moyennes  ou  petites,  suivant  la 
dimension  de  la  goutte.  Leur  prix  dépend  de  leur  volume  et  de 
leur  forme. 

71  II  est  une  huître  appelée  rukmini.  En  elle  naît  la  perle  par 
excellence,  immaculée,  ayant  la  couleur  du  safran  et  la  dimen- 
sion du  fruit  de  la  jâtî. 

72  Les  connaisseurs  la  déclarent  inappréciable.  C'est  un  rare  et 
royal  joyau.   Les  misérables  ne  sauraient  le  posséder. 

73  Parfaitement  lisse  et  de  couleur  blonde  est  la  perle  de 
Ceylan.  Celle  d'Âravàta  a  une  nuance  jaune  et  une  eau  très 
pure. 

74  La  perle  de  Perse,  qui  est  bonne,  est  transparente  et  blanche» 
Celle  de  Barbara  est  noirâtre  et  raboteuse. 

75  La  perle  a  dix  défauts,  quatre  grands  et  six  moyens.  Je  vais 
les  définir. 

76  Si  la  perle  présente  un  fragment  d'écaillé  attaché  à  quelque 
endroit  de  sa  surface,  on  nomme  ce  défaut  çuktilagna.  Il  produit 
la  lèpre. 
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77  mînalocanasamkâço  drçyate  mauktike  tu  yal.i 
raatsyâksah  sa  tu  dosah  syât  putranâçakaro  clhruvam 

78  dîptihînain  gatacchâyain  jaratham  tad  vidur  budhâh 
dâridryajananain  yasmât  tasmât  tat  parivarjayet 

79  mauktikam  vidrumacchâyam  atiraktam  vidur  budhâl.i 
tasmin  sanidhârite  rartyur  jâyate  nâtra  samçayah 

80  upary  upari  tislhanti  valayo  yatra  mauktike 
trivrttam  nâma  tat  khyâtani  durbhagatvavidhâyakam 

81  avrttavalayaiii  yat  tu  cipitarn  tan  nigadyate 
mauktikam  dhriyate  yena  tasmât  kîrtivivarjitah 

82  trikonam  tryaçram  âkhyâtam  saubhâgyaksayakârakam 
dîrgham  ca  yat  krçaip  proktarn  prajfiâvidhvamsakârakara 

83  nirbhagnam  ekato  yat  tu  krçapârçvam  tad  ucyate 
sadosani  mauktikam  nityam  nirudyogakarain  hi  tat 

84  avrttain  sphutikopetam  khandasamnibharûpitam 
aramyam  gunahînam  ca  svalpamaulyam  hi  mauktikam 


77  Si  elle  porte  un  signe  semblable  à  un  œil  de  poisson,  c'est  le 
défaut  appelé  matsyâksa.  Il  cause  infailliblement  la  mort  des  fils. 

78  La  perle  terne  et  décolorée  est  qualifiée  de  jaratha  par  les 
connaisseurs.  Elle  engendre  la  pauvreté:  qu'on  l'évite  donc. 

79  La  perle  qui  a  la  couleur  du  corail  est  appelée  par  les  con- 
naisseurs atirakta.  Si  on  la  porte,  elle  cause  la  mort:  aucun  doute 
là-dessus. 

80  Celle  qui  porte  trois  bourrelets  superposés  est  dite  trivrtta- 
elle  est  une  cause  de  malheur. 

81  La  perle  dont  le  contour  n'est  pas  parfaitement  circulaire  est 
dite  cipita.  Celui  qui  la  porte  perd  sa  réputation. 

82  La  perle  triangulaire  est  dite  trtjaçra:  elle  détruit  le  bonheur. 
Celle  qui  est  allongée  se  dit  krça:  elle  fait  perdre  la  raison. 

83  Celle  qui  est  comme  tranchée  d'un  côté  se  nomme  krça- 
pârçva.  La  perle  afïectée  de  ce  défaut  produit  invariablement 
l'inertie. 

84  La  perle  qui  n'est  pas  ronde,  qui  porte  une  cassure,  qui  est 
comme  faite  de  morceaux^  qui  n'a  ni  beauté  ni  qualités,  est  de  peu 
de  prix. 
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85  târakâdyutisamkâçam  sutâram  tan  nigadyate 
suvrttam  mauktikam  yac  ca  gunavat  tat  prakîrtyate 

86  svaccbani  dosavinirmuktani  mauktikam  nirmalam  matam 
gurutvam  tolane  yasya  tad  ghanam  mauktikain  matam 

87  çîtâmçubimbasanikâçam  mauktikani  snigdham  ucyate 
vrttani  rekhâvihînani  yat  tat  syâd  asphulikain  çubham 

88  îdrksarvaganopetam  mauktikain  yenadhâryate 
tasyâyur  vardhate  laksmîh  sarvapâpain  pranaryati 

89  carturdhâ  mauktikacchâyâ  pîtâ  ca  madburâ  sitâ 
nîlâ  ceti  samâkhyâtâ  ratnatattvaparîksakaib 

90  pîtâ  laksmîpradâ  jneyâ  madhurâ  buddhivardbinî 
çuklâ  yaçaskarî  châyânîlâsaubhûgyanâçinî 

91  manjalî  procyate  gufijâtâs  tisro  rûpakaiii  bhavet 
rûpakair  daçabhih  proktah  kalafijo  nâraa  nâmatah 

92  kâijisyapatradvayaiii  vrttam  samânani  riîpamânatab 
catugchidrasamâyuktani  pratyekani  rajjuyantritam 


85  La  perlo  qui  a  un  reflet  d'étoile  {tnrakâ)  est  dite  frntàra;  celle 
qui  est  bien  ronde,  cjunacni  (qualifiée). 

86  La  perle  transparente  et  sans  défaut  se  nomme  nirmala  ; 
celle  qui  pèse  d'un  grand  poids  sur  la  balance,  gJiana. 

87  Celle  qui  ressemble  au  disque  de  la  lune  est  dite  snifjdha  ; 
celle  qui  est  ronde  et  sans  aucune  raie,  asphiftika. 

88  Une  perle  pourvue  de  toutes  ces  qualités  donne  à  qui  la 
porte  de  longs  jours,  la  prospérité  et  la  rémission  de  ses  péchés. 

89  Les  experts  distinguent  dans  les  perles  quatre  nuances  : 
jaune  [pUa),  blonde  (madhnrn),  blanche  (sita),  h\eue  {nila). 

90  La  nuance  jaune  produit  la  richesse  ;  la  blonde  développe 
l'intelligence  ;  la  blanche  donne  la  gloire  ;  la  bleue  détruit  le 
bonheur. 

91  On  nomme  maùjalî  le  poids  d'une  guùjà  ;  trois  manjalîs  font 
un  rûpaka,  et  dix  riàpakas  un  kalanja. 

92  [La  balance  comprend]  deux  plateaux  de  cuivre,  ronds,  sem- 
blables de  forme  et  de  dimension,  percés  de  quatre  trous,  à  chacun 
desquels  est  noué  un  fil  ; 
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93  dandah  kàiiisyamayah  çlaksno  dvâdaçângulasanimitali 
aiiiçadvayasaiiiâiiaç  ca  prântayor  niudrikâyutali 

94  madhye  tasya  prakartavyah  kanlakah  kâinsyanirmitah 
pancângulâyatas  Uisya  mûlc  cliidraiii  prakalpayot 

95  niveçyâ  chidradeçe  ca  çalâkângulimâtrakâ 
çalâke  prântayos  tasya  kîlayet  toranâkrtim 

96  toranasya  çiromadhye  kartavyâ  laghukundalî^ 
tatra  rajjum  nibadhnîyât  tain  dhi?tvâ  tolayet  sudhîli 

97  kalanjamânakaiii  dravyam  ekadeçe  niveçayet 
anyato  jalabinduni  ca  tolanârdhe^  viniksipet 

98  kantake  tu  same  jâte  toranasya  ca  madhyage 
tadâ  samani  vijânîyât  tolanain  nâma  kovidah 

99  catvâri  trîni  yiigmani  va  tathaikani  va  tulâsthitam 
samam  kalanjamânena  tad  uktam  uttamani  kramât 


93  Une  barre  de  cuivre,  lisse,  mesurant  douze  pouces,  aux 
deux  moitiés  exactement  symétriques,  munie  à  chaque  bout  d'un 
anneau. 

94  Au  milieu  est  fixée  une  aiguille  de  cuivre  longue  de  cinq 
pouces.  Au  pied  de  l'aiguille  est  percé  un  trou. 

95  Dans  ce  trou,  on  introduit  une  broche  d'un  pouce  de  long, 
aux  deux  bouts  de  laquelle  s'ajuste  une  pièce  en  forme  d'arc. 

96  Au  milieu  de  la  partie  supérieure  de  cet  arc  s'adapte  un  petit 
anneau  attaché  à  un  fil.  C'est  en  tenant  ce  fil  que  l'homme  intelli- 
gent fait  la  pesée. 

97  Qu'il  mette  d'une  part  un  poids  d'un  kalauja,  et  qu'il  dépose 
la  perle  sur  l'autre  plateau  de  la  balance. 

98  Lorsque  l'aiguille  est  indifférente,  juste  au  milieu  de  l'arc, 
l'homme  instruit  doit  savoir  que  la  balance  est  dite  égale. 

99  Les  perles  qui,  placées  sur  la  balance  au  nombre  de  quatre, 
trois,  deux,  une,  égalent  un  kalanja,  ont  une  valeur  hors  ligne,  en 
proportion  [inverse  de  leur  nombre]. 


1.  Corr.  kartavyam  laghu  kundalam, 

2.  Mss.  tolaiiârdhani. 


158  NAVARATNAPARÎKSÂ.  100-106 

100  navamât  pancamam  yâvat  kalafijena  samam  yadâ 

tat  kramâd  ultamam  jneyam  mauktikam  ratnakovidaih 

101  caturdaçât  samârabhya  daçasamkhyâvadhi  kramât 
kalanjasya  samânatvân  mauktikani  madhyamam  smrtam 

102  ârabhya  vimçatitamât  kramât  pancadaçâvadhi 
laghvyas  tâh  kathitâ  muktâ  mûlyam  ca  tadanukramât 

103  atah  param  ca  sûksmâni  mauktikani  pracaksyate 
tolane  krama  esa  syân  mûlye  câpi  nirûpitah 

104  sûksmânâm  svalpakam  mûlyam  laghûnâm  laghu  mûlyakam 
madhyânâin  madhyamam  mûlyam  gurûnâm  gurumûlyatâ 

105  kalafijadvayamânena  yady  ekain  mauktikani  bhavet 
na  dhâryani  naranâthais  tad  devayogyam  anuttamam 

lOB     utpattir  âkarâç  châyâ  gunadosâh  çubhâçubhah 
tolanamaulyavinyâsali  kathitali  somabhûbhujâ 

iti  muktâphalaparîksanam 


100  Celles  qui,  au  nombre  do  neuf  à  cinq,  égalent  un  kalanja, 
sont  encore,  proportion  gardée,  des  perles  supérieures  {uttama), 
aux  yeux  des  connaisseurs. 

101  De  quatorze  à  dix,  elles  sont  moyennes  (niadhj/ama). 

102  De  vingt  à  quinze,  elles  sont  dites  légères  (la(/hu),  et  le  prix 
est  en  proportion. 

103  Au-dessus  de  vingt,  elles  sont  dites  petites  (sùksma).  Leur 
poids  dans  la  balance  marque  la  progression  de  leur  valeur. 

104  Les  petites  perles  sont  de  très  petit  prix,  les  légères  d'un  faible 
prix,  les  moyennes  d'un  prix  moyen,  les  lourdes  d'un  grand  prix. 

105  Une  perle  pesant  deux  kalaùjas  ne  doit  pas  être  portée 
même  par  les  rois.  Elle  est  pour  les  dieux,  elle  est  sans  égale. 

106  Origine,  gîtes,  nuances,  qualités  et  défauts  salutiiires  et 
funestes,  détermination  du  poids  et  du  prix,  tout  cela  a  été  exposé 
par  le  roi  Soma. 
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IV 


107  sindhau  râvanagangâyâm  simhale  janma  kîrtitam 
ksetrâni  tatra  catvâri  mânikyasya  jagur  budhâh 

108  sinihalaiii  prathamain  ksetrani  tathâ  kâlapurarn^  parani 
andhrain  trtîyam  âdistaiu  caturthani  tumbaram  smrtara 

109  simhale  tu  bhaved  raktam  padmarâgam  anuttamam 
pîtani  kâJapurodbhavain  kuruvindam  iti  smrtam 

110  açokapallavacchâyam  andhre  saugandhikam  viduli 
tumbare  cliâyayâ  nîlam  nîlagandhi  prakîrtitam 

111  uttamam  simhalodbhûtam  nikrstani  tumbarodbhavam 
niadhyayor  madhyamam  jrieyam  mânikyam  ksetrabhedatah 


IV.  Ruhis. 


107  Dans  la  rivière  Râvanagangâ,  à  Ceylan,  naquit,  dit-on,  le 
rubis  (mânikya).  Voici  ses  quatre  gîtes  proclamés  par  les  sages. 

108  Ceylan  est  le  premier  de  ces  gîtes,  Kâlapura  le  second, 
Andhra  le  troisième,  et  Tumbara  le  quatrième. 

109  A  Ceylan,  le  rubis  est  rouge  :  on  l'appelle  padmarâga;  il 
est  sans  égal.  A  Kâlapura,  il  est  jaune,  et  prend  le  nom  de 
kuruvinda, 

110  A  Andhra,  il  a  la  couleur  des  jeunes  pousses  de  raçoka,et  se 
nomme  saugandhika.  A  Tumbara,  il  est  d'une  nuance  bleue,  et 
s'appelle  nîlagandhi. 

111  Le  rubis  de  Ceylan  est  le  premier  de  tous  ;  celui  de  Tumbara 


1.  L.  kalampuram.  B.  T.  kâlâpuram. 


160  NAVARATNAPARÎKSÂ.  112-118 

112  manikyasya  samâkhyâtâ  astau  dosa  munîçvaraih 
guiiâç  catvâra  âkhyâtâç  châyâh  sodaça  kîrtitâh 

113  châyâdvitayasanibaddhaip  dvicchâyam  bandhunâçanam 
dvirûpai]!  dvipadam  tena  mâsaikena  parâbhavah 

114  sabhedam  bhinnam  ity  uktam  çastraghâtavidhâyakara 
karkaram  çarkarây uktam  paçubandhuvinâçakrt 

115  dugdhaliptasamani  yattu  laçunapadam  ucyale 
açobhanaiii  tad  uddistaiii  mânikyaiii  maiiikovidaih 

116  madhubindusamacchâyam  kâmalaip  parikîrtitam 
âyur  laksmîm  jayam  hanti  sadosani  tan  na  dhârayet 

117  râgahînaiîi  jadaiii  proktaiii  dhanadhânyâpavâdakrt 
dhûmavarnasamâkârani  mânikyam  dhûmram  ucyate 

118  îdrgdosayutâ  nindyâ  manayo  mûlyavarjitâh 
api  prâptâ  na  te  dhâryâ  grbe  çobhanam  icchatâ 


est  au  dernier  rang  ;  les  deux  autres  sont  de  valeur  moyenne,  selon 
la  distinction  des  gisements. 

112  Huit  défauts,  quatre  qualités  et  seize  nuances  sont  attribués 
au  rubis  par  les  maîtres  des  Munis. 

113  Un  rubis  de  deux  couleurs  est  dit  dvicchàija  :  il  cause  la 
perte  des  proches.  Un  rubis  de  deux  formes  (dvirûpa)  est  dit 
dvipada  ;  c'est  la  mort  dans  l'espace  d'un  mois. 

114  Celui  qui  a  une  fente  est  dit  hJiinna:  il  expose  aux  coups 
d'épée  ;  karkara  désigne  le  rubis  semé  de  grains  de  sable  :  il  cause 
la  perte  des  parents  et  du  bétail. 

115  Celui  qui  est  comme  oint  de  lait  est  appelé  laçnnapada:  il 
est  malfaisant,  au  dire  des  connaisseurs. 

116  Celui  que  sa  couleur  fait  ressembler  à  une  goutte  de  miel  est 
dit  kàmala:  il  détruit  la  vie,  la.  prospérité,  la  victoire.  Qu'on  ne 
porte  pas  un  rubis  avec  ce  défaut. 

117  Le  rubis  décoloré  est  appelé,/^(f<7  ;  il  enlève  richesse  et  grain. 
Le  rubis  couleur  de  fumée  est  dit  dhùmra. 

118  Les  gemmes  affectées  de  tels  défauts  sont  méprisables  et 
sans  valeur  ;  et  quand  bien  même  on  les  aurait  reçues,  on  ne  doit 
point  les  porter,  si  on  veut  conserver  le  bonheur  dans  sa  maison. 
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119  mânikynsya  gunâh  proktâç  catvâro  raunipumgavâh 
snigdhacchâyâ  gurutvain  ca  nairmalyam  atiraktatâ 

120  sarvalaksanasampûrne  padmarâge  grhe  sthite 
açvamedhaphalaiii  tasya  vittam  âyur  jayo  bhavet 

121  châyâ  syat  padmarâgasya  raktakokanadaprabhâ 
khadyotâgnisamâsannâ  kokilanetrasaiiinibhâ^ 

122  sârasâksicakorâksisaijinibIiai\'aiji^  ca  saptadhâ 
etâli  phalaçubhâç  châyâh  simhaloUhamahâmaneh 

123  sindûrarodhrapuspâbhani  gunjcikiniçukasaijinibham 
châyâs  tâh  kuruvindasya  catasrah  parikîrtitAli 

124  acchalâksârasacchâyâ  kunkumodakasaipnibhâ 
îsadraktâ  bhavec  châyâ  saugandhikamaner  iyam 

125  nîlotpaladalaprakhyâ  lohâgnitvitsamaprabhâ 
nîlagandhimaneh  prokte  châye  dve  ratnakovidaih 

iti  padmarâgaparîksâ 


119  On  nomme  quatre  qualités  du  rubis,  ô  Taureaux  des  Munis  : 
couleur  grasse,  pesanteur,  pureté,  rougeur  intense. 

120  Celui  qui  a  dans  sa  maison  un  padmarâga  portant  toutes  les 
marques  requises,  en  tire  le  fruit  d'un  açvamedha,  la  richesse,  une 
longue  vie,  la  victoire. 

121  Le  padmarâga  a  les  nuances  suivantes  :  sang,  —  fleur  de 
lotus  rouge,  —  khadyota, —  feu,  —  œil  de  kokila, 

122  œil  de  sârasa,  —  œil  de  cakora.  Telles  sont  les  sept  nuances 
bienfaisantes  de  la  noble  gemme  singhalaise. 

123  Le  kuruvinda  a  quatre  nuances  rappelant  le  vermillon,  la 
fleur  de  rodhra,   la  gaùjâ,  et  la  fleur  de  kiijiçuka. 

124  Le  saugandhika  a  une  couleur  d'un  rouge  clair,  comme  le 
suc  limpide  de  la  laque  ou  l'eau  colorée  par  le  safran. 

125  La  couleur  des  pétales  du  lotus  bleu  et  l'éclat  du  fer  rouge  : 
telles  sont  les  deux  nuances  que  les  connaisseurs  attribuent  au  nîla- 
gandhi. 


1,  Igl  c-d.  122  et  123  a-b  mqq.  dans  B.  T. 

2.  Ms.  cakorasya. 
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162  NAVARATNAPARÎKSÂ.  126-130 


126  indranîlasya  sanibhûtih  siiiihaladvîparaadhyatah 
nadyâ  râvanagangâyâh  kûle  padmâkarâkule' 

127  sitacchâyo  bhavet  vipras  tâmrah  ksatriyajâlikah 
pîtas  tu  vaiçyajâtîyo  vrsalah  krsnadîdhitih 

128  dosâins  tasya  pravaksyâmi  nâmabhir  laksanaiç  ca  sal 
gunâmç  ca  kathayisyârai  pancadhâstavidhâni  chavim 

129  abhravat  patalani  yasya  tad  abhrakam  iti  smrtam 
dhârane  tasya  saippattir  âyuç  caiva  vinaçyati 

130  çarkarâmiçritam  yat  tu  tad  vijneyam  saçarkaram 
tasmin  dhrte  daridratvaiii  deçatyâgaç  ca  jâyate 


V.    Saphir. 


126  L'origine  du  saphir  est  au  centre  de  l'île  de  Ceylàn,  sur  les 
rives  fleuries  de  lotus  de  la  Kâvanagangà. 

127  Le  brahmane  est  blanc,  le  ksatriya  cuivré,  le  vaigya  jaune 
et  le  çûdra  noir. 

128  Je  vais  nommer  et  définir  les  six  défauts  du  saphir.  J'énu- 
méierai  ensuite  ses  cinq  qualités  et  ses  huit  nuances. 

129  Celui  dont  la   surface  a  un  nuage  est  dit  abltvaka.  Qui  le 
porte  perd  le  bonheur  et  abrège  sa  vie. 

130  Celui  qui  est  mêlé  de  sable  est  appelé  saçarkava.  Si  ou  le 
porte,  il  amène  la  misère  et  l'exil. 


1.  Ex  coiT.  :  L.  padiiiiikare  smrtah.  T.  padmAmkuremkurau  [sic).  B.  pad- 
mâkare  kuro. 


NAVARATNAPARÎKSÂ.  131-130  103 

131  bhedasa  nQayakrt  trâsas  tena  damslribhayam  bhavet 
bhiimani  bhinnara  iti  khydlani  bharyâputravinâçanam 

132  mrttikâ  yasya  garbhasthâ  drçyate  ratnakovidaih 
mrttikâgai'bhakaiji  nârna  tvagdosajananain  bhavet 

133  drsat  pralaksyate  yasya  garbho  nîlasya  kovidaih 
açmagarbliani  tad  âkhyalaiii  taddhartâ  paribhûyate 

134  gurutvniii  snigdhakântitvani  surnnp;ah  parovai^injanara 
Irnagrâhitvani  ity  ete  guiiâh  panca  prakîrtitah 

135  nîlîrasasamâ  bhâsâ  vaisnavîpnspasamnibhâ 
lavai îpuspasanikdça  nîlendîvarasaïunibhâ 

136  atasîpiispasaiiikâçâ  câsapaksasaraadyulih 
krsnâdrikarnikâpuspasamânadyutidhârinî 

137  mayûrakanthasacchâyâ  çarabhoh  kanthanibhâ  tathâ 
visnudehasamâ  bhâsâ  bhrngapaksasamaprabhâ 

138  dosais  tyakto  gunair  yukta  indranîlamahâmanih 
yasya  haste  bhavet  tasya  vittam  âyur  balam  yaçah 

139  ksîramadhye  ksipen  nîlain  dugdhaiii  cen  nîlatâm  vrajet 
indranîlah  sa  vijneyo  ravinandanavallabhah 


131  Celui  qui  produit  l'illusion  d'une  brisure  est  nommé  trâsa  : 
il  expose  aux  morsures  des  bêtes  féroces.  Celui  qui  est  fendu  est 
appelé  hhinna:  il  fait  mourir  femmes  et  enfants, 

132  Celui  à  l'intérieur  duquel  les  connaisseurs  voient  de  l'argile 
est  dit  lavttikâgarbhaka  :\\  engendre  des  maladies  de  la  peau. 

133  Celui  à  l'intérieur  duquel  les  connaisseurs  remarquent  de  la 
pierre  est  appelé  aç.magarhha:  celui  qui  le  porte  est  en  butte  aux 
humiliations. 

134  Poids,  éclat  gras,  belle  couleur,  rayonnement,  faculté  d'attirer 
les  brins  de  paille,  voilà  les  cinq  qualités  du  saphir. 

135  [Le  saphir  a  les  nuances  suivantes]  :  indigo  liquide;  fleur  de 
vaisnavî,  de  lavalî,  de  lotus  bleu  ; 

136  fleur  d'atasî  ;  aile  de  geai  ;  fleur. d'adrikarnikâ  noire; 

137  gorge  de  paon;  gorge  de  Çiva;  corps  de  Visnu  ;  aile  d'abeille. 

138  Exempt  de  défauts,  doué  de  qualités,  le  saphir,  noble  gemme, 
donne  à  qui  le  porte  au  doigt  richesse,  longue  vie,  force,  gloire. 

139  Jetez  un  saphir  dans  du  lait:  si  le  lait  se  colore  en  bleu 


164  NAVARATNAPARIKSA.    140 

140     indranîle  dbrte  sùrih  prasannah  satatani  bhavet 
âyuç  ca  mahalîni  laksmîm  ârogyatn  ca  prayacchati 

iti  indranîlapaiîksâ 


foncé,   on   doit  reconnaître  dans  ce  saphir  un  indranîla,   joyau 
favori  du  fils  du  Soleil  (Saturne). 

140  L'homme  qui  porte  un  saphir  est  toujours  intelligent  et  pur; 
il  obtient  de  longs  jours,  une  grande  fortune  et  la  santé. 


I 


i 


NAVARATNAPARÎK.SA.    14l-14r.  165 


VI 


141  turuskavisayârabodheh  saniîpo  visamasthale 
bhaven  marakatani  ratnani  guno  doso  sya  kathyate 

142  dosâh  sapta  bhavaiity  asya  gunâh  paùcavidhâh  smrtâh 
bhaved  astavidhâ  châyâ  maner  marakatasya  hi 

143  asnigdham  rûksam  ity  uktain  vyàdhis  tasmin  dhrte  bhavet 
visphotani  syât  sapitakaiii  tatra  çastrahatir  dhruvam 

144  sapâsâne  bhaved  bandhunâço  marakate  dhrte 
vicchâyani  malinam  prâhur  bâdhiryam  tena  jâyate 

145  karkaram  çarkarâyuktain  putraçokabhayapradam 
jarathani  kântihînain  syâd  dainstrivahnibhayani  bhavet 


VI.  Émeraade, 


141  Dans  une  contrée  accidentée,  près  de  la  mer  qui  baigne  le 
pays  des  Turuskas,  se  trouve  l'émeraude.  J'en  dirai  les  qualités  et 
les  défauts. 

142  L'émeraude  a  sept  défauts,  cinq  qualités  et  huit  nuances. 

143  L'émeraude  qui  n'est  pas  lisse  est  appelée  rùksa:  si  on  la 
porte,  on  tombe  malade.  Celle  qui  est  bosselée  est  dite  visphota  ; 
avec  elle,  la  mort  par  l'épée  est  certaine. 

144  L'émeraude  pierreuse  (sapâsâna)  entraîne,  si  on  la  porte,  la 
mort  des  parents.  L'émeraude  tachée  est  nommée  vicchâr/a  :  elle 
engendre  la  surdité. 

145  Celle  qui  est  parsemée  de  grains  de  sable  est  dite  karkara  : 
on  risque  par  elle  de  perdre  ses  fils.  Celle  qui  est  sans  éclat  est  dite 
jaratha  :  elle  fait  naître  le  danger  des  bêtes  féroces  et  du  feu. 


166  NAVARATNAPARÎKSÂ.   146-152 

146  kalraàsa'.n  Naniaçabalani  dhrte  mrlyubliayain  bhavet 
iti  dosâli  sainàkhyâtâ  variiyante  sâinprataiii  guiiâli 

147  nirmalain  kathitain  svaccham  gara  syâd  gurutâyutam 
snigdliani  raaksyaviiiinnaktam  arajaskam  areiiukam  ^ 

148  sarâgam  râgabahulam  iti  panca  gunâh  smrtâh 
etair  yuktani  marakatani  sarvapâpabhayâpaham 

149  barhipicchasamâ  bhâsâ  câsapaksasamâparâ 
haritkâcanibhâ^  câriyàtathâ  çaivâlasamnibhâ 

150  kliadyotaprsthasauikâQâ  bâlakîragarutsaraâ 
navaçâdvalasacchâyâ  çirîsakusumopamâ 

151  evam  astau  samâkhyâtâç  châyâ  marakatâçrayâh 
châyàbhif  yaktam  ctâbhih  çrestham  marakatani  smrtam 

152  çaivâlavallarîcchâyaiii  surangain  trâsavarjitam 
anarghyamtan  marakatain  prâhuh  sarvavisâpaham 

iti  marakataparîksâ 


146  Celle  qui  est  bariolée  est  appelée  kalmâm  :  en  la  portant,  on 
s'expose  à  la  mort.  Nous  avons  expliqué  les  défauts,  nous  allons 
maintenant  caractériser  les  qualités. 

147  L'émeraude  est  dite /î/>/?irt/<?,  quand  elle  est  transparente; 
gupLi,  lorsqu'elle  est  douée  de  pesanteur;  snigdha,  lorsqu'elle  est 
sans  aucune  rugosité;  arajaska,  lorsqu'elle  est  sans  poussière; 

148  surâga,  lorsqu'ellea  une  couleur  intense.  Telles  sont  les  cinq 
qualités  de  rémeraude.  Celle  qui  en  est  douée  écarte  tous  les  maux. 

149  Parmi  les  émeraudes,  les  unes  ont  la  couleur  des  plumes  de 
la  queue  du  paon;  d'autres  ressemblent  à  l'aile  du  geai,  au  verre 
vert,  à  la  mousse  d'eau, 

150  au  dos  du  kliadyota,  à  l'aile  du  jeune  perroquet,  à  l'herbe 
nouvelle,  à  la  fleur  de  çirîsa. 

151  Telles  sont  les  huit  nuances  que  peut  revêtir  l'émeraude. 
Celle  qui  a  l'une  de  ces  nuances  est  déclarée  excellente. 

152  Une  émeraude  couleur  de  mousse  d'eau  ou  de  vallarî,  bien 
colorée  et  sans  brisure  (//vls'(i),est  inestimable  :  elle  préserve,  dit-on, 
de  tous  les  poisons. 


1.  Les  pàdas  c-d  de  147  manquent  dans  L. 

2.  L.  hari»,  B.  hahi».  T.  ahi". 


NAVARATNAPARÎKSÂ.   153-157  167 


VII 


153  himâlaye  simhale  ca  vindhye  tâpîtate  tathâ 
sphatikain  jâyate  ratnaiij  nânârûpaiu  manoharam 

154  himâdrau  candrasamkâçani  svaccham  kântiyutain  bhavet 
sûryakânti  ca  tatraikam  candrakânti  tathâparam 

155  sûryâmçusparçamâtrena  vahnini  vamati  tatksanât 
sûryakânti  tad  âkhyâtani  sphatikaip  ratnakovidaih 

156  pûrnendukarasamsparçâd  amrtam  ksarati  ksanât 
candrakânti  tad  âkhyâtani  darlabham  syât  kalau  yuge 

157  açokapallavacchâyam  dâdimîbîjasamnibham 
vindhye  tâpîtatoddeçe  jâyate  mandakântidam 


VII.   Cristal  de  roche. 


153  Dans  l'Himalaya,  à  Ceylan,  dans  le  Vindhya,  sur  les  bords 
delaTapti,  se  trouve  le  cristal  de  roche  multiforme,  délicieux. 

154  Dans  l'Himalaya  se  trouve  un  cristal  comparable  à  la  clarté 
de  la  lune,  transparent,  éclatant;  une  espèce  est  appelée  mrya- 
kânti  (qui  a  l'éclat  du  soleil),  l'autre  candrakânti  (qui  a  l'éclat  de 
la  lune). 

155  Celui  qui,  effleuré  d'un  rayon  de  soleil,  jette  des  feux  à  l'ins- 
tant même,  est  appelé  sûryakânti  par  les  connaisseurs. 

156  Celui  qui,  au  contact  des  rayons  de  la  pleine  lune,  verse 
des  flots  d'amrta,  est  appelé  candrakânti  :  il  est  rare  dans  cet  âge 
Kali. 

157  Dans  le  Vindhya,  sur  les  bords  de  la  Tapti,  naît  un  cristal 


168  NAVARATNAPAKÎKSÂ    InS 

158     simhale  jâyate  krsnam  âkare  nîlagandhike 

padmarâgabhavasthàne  vividham  sphatikam  bhavet 

iti  sphaîikaparîksâ 


de  roche  d'un  faible  éclat,  ayant  la  couleur  des  jeunes  pousses  de 
l'açoka  ou  de  la  pulpe  des  grenades. 

158  A  Ceylan,  dans  le  gîle  du  rubis  nïlagandhi,  le  cristal  est 
noir;  dans  Taii-e  du  rubis  padmarâga,  il  a  les  couleurs  les  plus 
variées. 


NAVARATNAPARÎKSÂ.  159  169 


Vlïl 


159    îsatpîtani  pavicchâyani  svaccham  kântyâ  manoharam 
pusyarâgam  iti  khyàtani  raUiai]i  ratnaparîksakaih 

iti  pusyarâgàparîksà 


VI  If.    Topaze. 


'■■■■  159  Jaunâtre,  ayant  le  reflet  du  diamant,  limpide,  d'un  éclat 
ravissant:  telle  est  la  gemme  que  les  connaisseurs  nomment /^«.fr/^- 
ràga  (topaze). 


170  NAVARATNAPARÎKSÂ.   160 


IX 


160     sitâbhradhûmrasamkâçam  îsatkrsnasitarn  tu  yat 

vaidùryam  nâma  tat  proktam  ratnavarnaparîksakaih 


iti  vaiflùryapaiîksâ] 


IX.  ŒU-de-Chal. 


160  Celle  qui  a  l'aspect  vaporeux  d'un  nuage  blanc,  dont  la 
couleur  tire  sur  le  blanc  et  sur  le  noir,  est  appelée  caidùrya  (œil- 
de-chat)  par  les  connaisseurs. 


NAVARATNATARÎKSÂ.    161  171 


X 


IGl     madhiibindusamam  câpi  gomûtrâjyasaraaprabham 
gomedakarn  tad  âkhyâtam  ratnam  somamahîbhujâ 


iti  gomedaparîksâ 


X.  Hyacinthe, 


161  La  pierre  qui  ressemble  à  une  goutte  de  miel,  qui  a  la  cou- 
leur de  l'urine  de  vache  ou  du  beurre  fondu,  est  appelée  <7o/ne(i«A'a 
(hyacinthe)  par  le  roi  Soma. 


172  NAVARATNAPARÎKSÂ.  162-165 


XI 


162-    saritàm  patimadhye  tu  jâyate  vallarî  tu  yâ 

vidrumâkhyâ  suraktâ  sa  durlabhâ  ratnarûpinî 

163     pâsànatvani  bhajaty  esâ  prayatnât  kvathitâ  satî 

pravâlam  nâma  tad  raktain  varnâdliyam  mandakântikam 


164  padraarâgasya  nilasya  ye  dosâh  parikîrtitâh 

tair  eva  dûsitaiii  ratnam  sanityâjyain  sphalikani  nrpaih 

165  gauravani  svacchatâ  kântili  kalliinyani  ratnajà  gunâh 
vihâya  vajraiji  nânyesu  làghavani  (.obhauani  bhavet 


Xï.   Corail. 


162  Dans  l'Océan  naît  une  plante  sarmenteuse  appelée  ridruma, 
d'un  beau  rouge,  rare,  formée  en  pierre  précieuse. 

163  Elle  a  la  consistance  d'une  pierre  :  en  la  soumettant  à  une 
forte  cuisson,  on  obtient  ce  corail  d'un  rouge  intense,  mais  d'un 
faible  éclat,  qu'on  nomme  prarâla. 

164  Les  défauts  que  nous  avons  énumérés,  en  parlant  du  rubis 
et  du  saphir,  doivent  faire  rejeter  le  cristal  de  roche  qui  en  est 
atteint. 

165  Lourdeur,  transparence,  éclat,  dureté  :  telles  sont  les  qua- 
lités essentielles  des  gemmes.  La  légèreté  n'est  un  mérita»  dans 
aucune  d'elles,  le  diamant  excepté. 


NAVARATNAPAKÎKSÂ.   160-109  17H 


XII 


166  ratnânâiii  rûpasaïuyaiii  tu  dhûrlâh  kurvanti  yuktitah 
tesâiii  parîksà  )i  vaksyâmi  ratnâratnavicârinîm 

167  vajrena  vedhayed  vajrani  krtrimani  ced  vibhajyate 
krtrimain  mauktikam  naçyet  ksâlitain  lâvanâinbhasâ 

16^     mânikyâdîni  ratiiâiii  gliarsaiiât  kvathanâd  api 

çodhayed  ratnavit  prâjfiah  krtrimain  çuddham  eva  ca 

169     tyajati  kvathitarn  râgam  ki'trimani  tad  udîritam 

mârdavain  drçyate  prslhe  jûeyaiji  tat  krtrimaiii  budhaih 


XII.  Manière  de  reconnaître  les  pierres  fausses. 


166  II  y  a  des  trompeurs  qui  font  d'habiles  imitations  des 
gemmes.  Je  vais  dire  par  quelles  épreuves  on  reconnaît  une  vraie 
et  une  fausse  gemme. 

167  S'il  s'agit  d'un  diamant,  qu'on  essaye  de  le  percer  avec  un 
diamant;  faux,  il  s'entame.  —  La  perle  fausse  se  dissout  par  des 
lavages  d'eau  salée. 

168  Pour  le  rubis  et  les  autres  gemmes,  que  l'homme  instruit 
dans  la  science  des  pierres  les  éprouve  vraies  ou  fausses  par  le 
frottement  et  la  cuisson. 

169  La  pierre  qui  perd  sa  couleur  à  l'ébullition  est  reconnue 
fausse.  De  même  celle  dont  la  surface  se  montre  tendre  [au  frotte- 
ment] est  proclamée  fausse  par  les  sages. 


174  NAVARATNAPARÎKSÂ.   170-171 

170  evam  vicàrya  ratnâni  koçe  samcinuyân  nrpali 

âyur  laksmîm  jayam  kîrtiin  prayacchanti  manîsinah^ 

171  mânikyam  vajram  vaidûryam  goraedam  pusyarâgakam 
nîlani  muktâ  pravâlam  ca  ratnam  marakatani  nava 


170  Après  avoir  ainsi  vérifié  les  joyaux,  que  le  roi  les  accumule 
dans  son  trésor  :  ils  donnent  à  l'homme  intelligent  de  longs  jours, 
le  bonheur,  la  victoire,  la  gloire. 

171  Rubis,  diamant,  œil-de-chat,  hyacinthe,  topaze,  saphir, 
perle,  corail,  émeraude  :  voilà  les  neuf  gemmes. 


1.  Ici  finit  le  ms.   L. 


NAVAI^ATiNAPAKÎKSÂ.   172-173 


175 


XIII 


muclrâprakârah 

172  madhye  bhânuh  sumâiiikyain  pûrve  vajram  ca  bhârgavah 
candro  muktânaladiçi  kujo  yâmye  pravâlakam 

173  nairrte  râhugomedam  paçcime  çaninîlakam 
vâyavye  guruli  pusyâkhyani  vaidûryain  ketur  uttare 
îçânye  jfio  marakatam  evam  syâd  grahamudrikâ 


XIII.  Manière  de  tracer  le  dessin  magique. 


le  Soleil, 

Vénus, 

la  Lune, 

Mars, 

Râhu, 

Saturne, 
Au  nord-ouest,  Jupiter, 
Au  nord,  le  nœud  descendant. 

Au  nord-est.       Mercure, 
Tel  est  le  dessin  magique  des  planètes. 


172-173  Au  milieu, 
A  l'est, 
Au  sud-est. 
Au  midi. 
Au  sud-ouest, 
A  l'ouest, 


—  le  Rubis. 

—  le  Diamant. 

—  la  Perle. 

—  le  Corail. 

—  l'Hyacinthe. 

—  le  Saphir. 

—  la  Topaze. 

—  l'Œil-de-chat. 

—  l'Émeraude. 


176  NAVAKATNAPARÎKSÂ.  174-177 


XIV 


atha  krtrimaratnaprakârah 

174  dagdhaçankharn  sasindûram  samâmçam  cûrnayet  tatah 
ksîraih  sadyah  prasûtâyâ  idâyâ  mârdayed  drdliara 

175  pûrayet  tam  trnaprotam  nâle  vaipçadisaipbhave 
supakve  caimabhânde  tu  yavâgûsahite  ksi  pet 

176  âcchâdya  paçcan  mandâgnau  ghate  tailam  samutksipet 
pravâlarn  nâlikâgarbhe  jâyate  padmarâgavat 

177  pâcitam^  nikasâ  kvathe  dviyâmani  mandavahnina 
snigdhàrp  suputakopetâm  kântim  yati  pravâlakam 


XIV.  Manière  de  fabriquer  des  pierres  précieuses. 

CORAIL 

174  Mêlez  en  égale  proportion  du  coquillage  calciné  et  du 
vermillon.  Pulvérisez,  et  pétrissez  avec  le  lait  d'une  vache  qui 
vient  de  mettre  bas. 

•  175  Enveloppez  cette  pâte  de  brins  d'herbes  et  remplissez-en  une 
tige  creuse  de  bambou  ou  autre.  Mettez-la  dans  un  pot  de  terre 
bien  cuite,  avec  de  la  bouillie  de  riz. 

176  Recouvrez  ensuite  le  pot  et  placez-le  sur  un  feu  doux. 
Versez-y  de  l'huile  de  sésame.  11  se  forme  à  l'intérieur  du  bambou 
un  corail  semblable  au  rubis. 

177  Cuit  dans  cette  décoction  durant  deux  veilles  (six  heures), 
sur  un  feu  doux,  le  corail  eu  sort  lisse,  brillant,  strié. 

1.  Mss.  pâcitâ. 


NAVARATNAI»ARÎKSA.  178-182  177 

atheiidranilali 

178  nîlîcûrnam  palaikain'  tu  pùrvani^  kûpyâni  tu  yad  dravyam 
tad  dravyani  dvipalain  cûriie  ksiptvâ  sarvani  vilodayet 

179  siktvâ  varsopalatvena  pûrvavahniiiâ  pâcayet 
indranîlâni  tâny  eva  j ayante  iiatra  saniçayah 

atha  marakatam 

180  manjislha'ji  tâkikaip  nîlîni  sainacûrna'ji  prakalpayet 
kâcakiipyâni  stliilani  di'avye  sarvam  eva  tu  lodayet 

181  varsopalâny  anenai\"a  siktvâ  paçcâc  ca  vahninâ 
sarve  marakatâs  tena  samîcîriâ  bhavanti  hi 

atha  padmarâgah 

182  dagdhaçankhani  sadaradani  samacûrnam  prakalpayet 
kâcakûpyâiii  sthitani  dravye  sarvam  eva  tu  lodayet 


SAPHIR 

178  Mettez  dans  un  flacon  un  pala  de  poudre  d'indigo  et  ver- 
sez dans  cette  poudre  deux  palas,  de  la  substance  décrite  plus 
haut.  Agitez  le  tout. 

179  Versez  ce  mélange  grain  à  grain,  et  faites-le  cuire  sur  le 
feu,  comme  il  est  dit  plus  haut.  Il  forme  des  saphirs  :  aucun  doute 
là-dessus. 

ÉMERAUDE 

180  Mêlez  en  portions  égales  de  la  poudre  de  garance,  d'orpi- 
ment et  d'indigo.  Agitez  le  tout  dans  un  flacon  de  verre,  de 
manière  à  en  faire  une  seule  substance. 

181  Versez  grain  à  grain,  et  mettez  ensuite  au  feu.  Tous  ces 
grains  deviennent  des  émeraudes  parfaites. 

RUBIS 

182  Mêlez  en  égale  proportion  du  coquillage  calciné  et  du  ver- 


1.  Mss.  palekam. 

2.  Mss.  pûrva. 

12 
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183     varsopalâny  anenaiva  siktvâ  paçcâc  ca  vahninâ 
padmarâgâ  bhavanty  ete  samîcînâ  na  samçayah 

iti     nâràyanapanditaviracitasmrtisâroddhâre      navaratnaparîksâ- 
catardaçaprakaranani  samâptam  ' 


millon,  tous  deux  en  poudre.  Agitez  le  tout  dans  un  flacon  de  verre, 
de  manière  à  en  faire  une  seule  substance. 

183  Versez  grain  à  grain,  et  mettez  ensuite  au  feu.  Tous    ces 
grains  deviennent  des  rubis  parfaits  :  aucun  doute  là-dessus. 

Fin  de  la  Naoaratna^jarîkfiâ  en  quatorze  chapitres,  faisant  partie 
du  Smrtisâroddhâra  de  Nârâyanapandita 


1.  Colopbon  du  ms.  B.  —  T.  n'en  a  aucun.  L.  finit  après  la  st.  170  par  ces 
seuls  mots  :  «  iti  ratuaparîksâ  samâptâ.  » 


AGASTÎYA 

RA I NAPARÎKSÂ 


;Ms.  du   Deccan  Collège,  Pûna.   Papier.  Devanâgarî.  4  ff.  de  13  11. 
S.   d.  Très  incorrect.) 


Çrîganeçâya  namah 

1  pafica  ratnâni  mukhyâni  coparatnacatustayam 
likhyante  câtra  sambhidya  yathâmaulyaip  yathâg'unam 

2  vajram  ca  mauktikam  caiva  mânikyain  nîlam  eva  ca 
maiiir  marakataç  caiva  mahâratnâni  pancadhâ 

3  uparatnâni  catvâri    kathayâmi  çrnuta  tat 
gomedam  pusyarâgam  ca  vaidûryam  ca  pravâlakam 

4  vajram  ca  raauktikani  çvetam  mânikyam  lohitaip  viduh 
nîlam  nîlani  samâkhyâtam  marakataiii  haritam  hitam 

5  çvetam  pîtam  ca  gomedam  pusyarâgam  ca  pinjaram 
pravâlam  lohitain  proktam  vaidûryam  haritapânduram 

6  koçale  ca  kalinge  ca  magadhe  ca  himâlaye 
paundrâkare  ca  saurâstre  vajrasyotpattibhûmayah 


1.  Cf.  Agastimata,  app.  1.  —  c).  Corrigé.  Ms.  likhyate...    sebhedya, 

2.  Cf.  A.  M.,  app.  2. 

3.  Cf.  A.  M.,  app.  3. 

4.  Cf.  A.  M.,  app.  13. 

5.  Cf.  A.  M.,  app.  14. 

6.  c-d).  pâdaskare  ca  saudâstre  vajrasyotpattir  bhûmaya. 
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7  ratnânâm  uttamam  vajrara  yo  bibharti  narottamah 
uttamam  sarvasattvânâm  yathâ  çakras  tathaiva  sah 

8  abliedyam  ca  tathâdâhyam  açosyâkledyam  eva  ca 
yathaivâtmâ  tathâ  vajrani  tasmân  maulyam  samarpayet 

9  panca  dosa  gunâb  sapta  kîrLitâ  ratnakovidaih 
utlamâdhamamadhyânâin  maulyam  dvâdaçakam  tathâ 

10  malani  bindur  yavo  rekhà  vesagyam  kâkapâdavat 
dosâh  panca  parityajyâ  nânâdubkhapbalapradâh 

11  tungani  vajraiii  praçanisanti  satkonani  lagbu  bhâskaram 
sutîksnadhâram  astâgrani  sarvato  raçmicikkanam 

12  akâlamrtyusarpâgniçatruvyâdliibbayâni  ca 

durât  tasya  pranaçyanti  vajrani  yasya  grlie  bhavet 

13  nirdose  yavamatre  tu  sarvatali  kântisanighrto 
pancâcad  bbavati  maulyain  ratnaçâstre  Jiy  udâhrtani 

14  pindato  dvigunasthaulyani  taulyaiii  caiva  yadâ  bhavet 
caturgunain  bhaven  mûlyaiii  trigune  tv  asiamaiu  yatliâ 

15  çvoto  raktas  tathâ  pîtah  ki-snaç  ca  kuliço  bhavet 
brâhmanâdikramenaiva  jâtibliedas  tu  kalpitah 

16  uttamani  brâhmaiie  maulyani  madhyamain  ksatriye  tathâ 
sâmânyani  \aiçyavarne  ca  adhaniain  çùdrajanmani 

17  yan  maul3^ain  brahmane  proktarii  pâdouani  ksatriye  smrtam 
anenaiva  k  ramenai  va  hîyate  ca  yalhâkramam 

18  vajrani  ca  trividhain  proktani  iiaro  nari  napunisakam 
astâçraiji  câslaphahikain  satkonani  caiva  bhâskaram 

19  arbudendradhanur  vâritarain  punnajram  ucyate 
tad  eva  cet  pilâkârain  strîvajraiii  varlulâya  ca 


7.  r/).  tànithivasnli. 

8.  c-cl).  yatliivàunà. ..  tasniâl  iiKUilyaiu  snnuirppayat. 

9.  c).  utiamàciliaïuavidliyànàni. 

10.  a),  jalain.  —  b).  Corr.  vaisaniyanr.'  —  il),  vâiuuiuhlvha". 

12.  Cf.  A.  M.  e2. 

13.  a-b).  iiidose  ..  sarpatali.  —  c)  corrigé  d'après  A.  M.  43.  — »Ms.  pancacà 
—  paiiiçatam  maulyain. 

14.  a-h).  sthaulyain  sthanlyam. 

15.  a-b).  sveta  rakias  là  piiah  ki'->no  l>a. 
18.  (/).   bhàsvarain. 
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20  vartulaiii  kunthakon;i(,'raiji  kiiucid  uru  iiapunisakani 
strîpuninapunisakani  vajrain  yojyain  puiiistrînapuijisakaih 

21  tyâjyaip  syàn  naiva  phaladain  punivajrena  vinâ  kvacit 
brahiiiaksatriyavilçûdi'asvasvavarnaphalapradam 

22  krtrimatvaiîi  yathâ  vajre  kathyate  sûribhih  kvacit 
ksârânilair  lepayed  vajrain  gliarrae  ca  pariçodliayet 
krtrimani  yâti  vaivarnyaiu  sahajani  catidîpyate 

23  varnapindagurutvâni  tulivrddhikramena  tu 
sarvatra  vardhate  maulyani  gunadosasvabhàvatah 

24  mâhendro  yaiii  manir  dliaryo  dhanadhânyasamrddhidah 
putradah  pâvanah  pûjyah  çatrughnah  samarâbhayali 

25  gurvinîbhir  na  dhartavyo  yuvatîbhir  ayaiu  manih 
jathare  vajrasaiiisargâd  garbhâçravo  bhavisyati 

iti  vajragunâh  atha  muktâgunâh 


20.  a),  kunda.  —  c/).  puinsakam. 

21.  a),  tyàjyà  syàu  uaiba  phalabandain. 

22.  b).  saribhih. 

24.  a),  raàhedro. 

25.  a),  gurvinîti  ua  dhartayo. 
25.  c).  javare. 
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II 


26  jîraûtakariraatsyâhivaniçaçankhavarâhajâh 
çuktyudbhavâç  ca  vijneyaç  câstau  mauktikajâtayah 

27  jîmûte  çucirûpani  syât  kare  pâtalabhâsuram 


28  hariçvetani  tathâ  vaniçe  pîtagvetam  ca  çûkare 
çankhaçuktyudbhavani  çvetatp  muktâratnam  anukramam 

29  râgas  trâsaç  ca  bindug  ca  rekhâ  ca  jalagarbhatâ 
sarvaratnesv  amî  panca  dosâh  sâdhâranâ  matâh 
ksetratoyabhavâ  dosa  ratnesu  na  laganti  te 

30  liari  çvetam  laghu  snigdhani  raçmivan  nirmalain  mahat 
khyâtaiii  toyaprabhaiii  vritaip  iiiauklikain  navadhâ  çubham 

31  sùksmângaui  nirmalaçyâmaiii  tâmrâbhani  lavanopamam 
ardham...  ca  vikataiii  granthikam  mauktikani  tyajet 

32  yâvan  mùlyani  sitasyâtra  muktâratnasya  kîrtitam 
caturthâiiigaviliinaii  ca  kariavyani  ratnake  raanau 

33  badarîphalainatraiH  tu  uditârUasamaprabham 

tad  ratnani  liktada  (?)  proktani  bhuktiinuktiphalapradam 

34  saccbidrani  kavkaraiii  ksaudrain  raktâbbaiii  ca  sabindukam 
malinain  nisprabhaiii  citrani  bbagnani  tu  mauktikani  tyajet 

35  svaccbâbhaiiicasuvrtlani  ca  guru  snigdhani  ca  nirmalam 
tungam  indusamâbhâsaiii  muktâratnam  amaulyakam 


26.  Cf.  A.  M.  83. 

27.  a),  jîraùlain. 

28.  a),  hariîain  çvetain...  vainço. 

29.  a),  garas.  (Cf.   A.  M..  lôT). 

30.  h),  raçmayah. 
32.  c],  caturtliainçi. 
34.  a),  acchidram. 
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36  çvetavarno  bhaved  viprah  ksatriyaç  cârkasamnibhah 
pîtaechâyo  bhaved  vaiçyah  çûdrarucir  bhavet  .  . . 

37  râjyasampatsutân  saukhyain  gajavâjipurahsaram 
prâpnoty  eva  sajâtih  syâd  grhe  nirdosaçankhajam 

38  suvrttani  suprabham  çvetain  guMJâmâtram  anardhi  ca 
pancaviijiçati  maulyam  ca  ratnaçâstre  hy  udâhrtam 

39  yathà  ca  vardhate  muktâ  tathâ  maulyaip  ca  vardhate 
ksîyate  ca  yathà  niuktâ  tathâ  maulyani  hi  hîyate 

40  gunjânâm  catuhsastyâ  bhârena  ca  mitaiyi  ca  tat 
uttaiiiani  mauktikain  tamru  (?)  kotimûlyasya  bhâjanani 

41  mauktike  yadi  sanidehah  krtrime  sahaje  pi  va 
parîkscî  tatra  kartavyâ  ratnaçastraviçâradaili 

42  svedayed  agninâ  vâpi  çvetavastrena  vestayet 
haste  raauktikam  âdâya  çâlitusyena  mardayet 
krtrimain  bhangam  âyâti  sahajain  câtidîpyate 

iti  muktâ  |  atha  mânikyam 


37.  b).  ràjavâji. 
41.  Cf.  A.  M.  166. 
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III 


43  si  ip  haie  ca  su  vêle  ca  malaye  gandhamâdane 
samudrasyântare  kacche  mânikyotpatt.ibhûmayah 

44  ûrdhvavartir  adhovarlih  pârçvavartiç  ca  yo  manih 
pindagauravabhedac  ca  uttamadhamnmadhyaniah 

45  mânikyaip  padmaragâkhyam  dvitîyam  nîlagandhain  ca 

46  kuçeçayadalacchâyaiii  svacchani  snigdhai)i  guru  sphutara 
vrttâyataip  samaiii  gâtraip  mânikyaip  çreslham  ucyate 

47  padmarâgo  bliaved  viprah  kuruvindas  tu  ksatriyah 
çyâmagandhi  bhaved  vaiçyaiii  maijisakhando  ntyajah  smrtah 

48  çonaip  padmam  ivâkârani  khadiràgàrasuprabham 
pikanelrârunaip  câpi  sârasâksinibhaiii  bhavet 

49  cakorakhanjaC?)  netrâbhah  khadyotâgnisamaprabhah 
padmarâgo  dvijah  proktali  châyâbhedena  sa  tridhà 

50  gu n j âsi ndûraband h ûk a  nâ ran gêna  samaprabhah 
dâdimîkusumâbhâsah  kui^n  iudas  tu  ksatriyah 

51  hingulâ(;okapiispâbl)ah  (^atapatlrasuloliitam 
navalâksâiasa])râyani  vaiçyaip  saugandhikaiji  matam 

52  raktaçveto  bhaved  vipro  liraktah  ksatriyah  smrtah 
raktapito  bhaved  vai(;yo  raktanîlas  tathântyajah 

53  suraktakântiyuktaip  syâl  lolKUekhyani  ca  cikkanam 
mâiiisapiiuiasaniàbhàsaip  matidani  pàpanâi^anam 


44.  Cf.  A.  M.  :l>i;î. 

47.  c).  çviimani  uandhi.  —  (/).  inàsakhaiula  tyajah  —  Cf.  ôl  oi  5::?. 

48.  ci),  sàrisàksa. 

49.  (•)•  yoktah. 
ô2.  a),  çvetaïu. 
ô3.  h).  lolKil(«kliyo. 
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54  yâvanmaulyani  padmnrâgani  sagunain  ca  prakîrtitam 
tâvanmaulyani  ('.aturthâriioaiii  kuruvindc  ca  hîyate 

55  ùrdhvajyolir  bliaved  yaxr  ca  pârçvajyotic  ca  yo  nianih 
pindagaui'avabhedâc  ca  uttamâdhaniamadhya mâh 

56  ekadvitricalu  hpa  ficasal  sn  ptarak  ti  ma  nalah 

krctâ  bhavec  ca  ralnânâiii  tasmâii  niaulyain  vinirdiçct 

57  ûrdhvajyotir  manir  yaç  ca  yavadvaindva[)raniâna,talj 
da(;oUare  çatc  dve  ca  padniaràge  ca  lohite 

58  sarsapaniâtrakdntiç  ca  ekaike  vardhate  yadi 
khyâpayed  dvigunaiu  maiilyain  yâvad  viniçatisarsapân 

59  sanideho  sadyate  kimcit  krtriniah  sahajo  pi  va 
anyonyaiii  gliarsayed  ratnani  laksaiii  tasniâd  vipadyale 

60  dugdhani  vamati  yo  ghrsîau  na  ca  lohena  bhidyate 
ùrdhv^avartil.i  s\'abhâvena  sa  manir  dhanadah  snirtah 

61  raiidhrakcirkaçyamâlinyarûksâvaiçadyasaiiiyutaiii 
cipitaiii  laghu  vakraiii  ca  inânikyaiii  dusiam  asiadhâ 

iti  mânikyam  |  atlia  nîkiiii 


54.  Entre  cette  stance  et  la  suivante,  le  ms.  intercale  (sous  une  forme  très 
incorrecte)  2  pàdas  empruntés  à  l'Agasiimata,  st.  2o5  :   lag/ia  cajrain,  etc. 

55.  Cf.  A.  M.  213.  —  c).  pinga. 

57.  d).  lohitah. 

58.  Cf.  A.  iVl.'226. 

59.  Cf.  A.  M.  236.  —  c).  karsayet. 

60.  a),  sistau. 
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IV 


62  jalanîlendranîlam  ca  çakranîlam  tayor  varam 
çvetagarbhitanîlâbham  laghu  taj  jalanîlakam 

63  ekacchâyagurusnigdhasvacchapidikavighnaham 
mrdumadhyonnasajjyotih  saptadhâ  nîlam  uttamam 

64  komalam  vihatam  saksarn  (?)  nisarim  (?)  raktagandhi  ca 
cipitâbham  sarûksam  ca  dustam  nîlam  ca  saptadhâ 

65  siiphale  nîlam  madhyamam  syât  kali'igajara. . . 


66  caturdhà  mlaiii  âkhyâtam  varnabhedena  sûribhih 
utpattiç  ca  dvidhâ  tasya  âkaradvayayogatah 

67  çvetanîlain  raktanîlani  pîtanîlani  tathâpi  va 
krsnanîlaiji  tathà  jrieyani  brâhmanâdikramena  ca 

68  nîlasya  sadvidhâ  dosa  gunâh  paûcavidhàs  tathà 
maulyain  sodagakaiii  proktani  châyà  vajragunair  bhavet 

69  çùdrakah  pâtalacchàyah  karkaras  trâsacitrakah 
gatabhasanârâksâbah  (?)  inahânîlasya  dûsanam 

70  evani  bahuvidhà  dosas  tyajyâ  ratnasya  kovidaih 
gunâiiiç  caiva  pravaksyâmi  yathoddisiàh  purâtanaih 

71  guni  snigdhain  ca  varnàdhyain  pàrgvavarti  ca  raksakam 
idam  nilani  samàkhyàtani  caturbhic^^  ca  mahàgiinaih 


62.  c-d).  cvesagurbhitanilàbhain  higliu  ui  jvaluiiilakain. 

63.  b).  pidita. 

64.  b).  Coït,  nihsàrani  ?  —  (/).  istaiii. 

66.  c).  utpattiçruddliidhà. 

67.  a),  çvetaraktaiu  uilaraktam. 

60.  h).   U\UM. 

71.  Cf.  A.  M.  -261. 


AGASTÎYÂ  RATNAPARÎKSÂ.  72-75  187 

72  nîlani  ca  çukakanthàbham  atasîpuspasarnnibham 
kokilakanthasaiiikâgain  barhikanlhasamaprabham 

73  càsapaksasamâkârà  dvidhâ  tasya  yâ  dîdhitih 
dosahîne  gunàdhye  ca  uttamâkarasariibhave 

74  nîlc  maulyaiii  pravaksyârni  maner  maulyânusâratah 
tan  iiiaulyaiii  gakranîlasya  siigunasya  prakîrtitara 

75  dugdhamadhye  ksipen  nîlani  dugdhani  cen  nîlatâni  vrajet 
parîksâ  tatra  kartavyâ  çakranîlasya  kovidaili 

iti  nîlagunâh  |  atha  marakatam 


72.  d).  barhiçamkha. 

73.  b).  va  dîdhati. 

74.  d).  çakramaulyasya. 


188  AGASTÎYÂ  RATNAPARÎKSÂ.  76-81 


76  sa  garudapaksimanir  nâgapittasamacchavih 
turaske  mâgadhe  yasya  âkarotpattibhûmayah 

77  uttamo  hi  turaskesu  madhyamo  mâgadhodbhavah 
pindakântisvabhâvena  maulyani  sarvatra  yujyate 

78  çukapatlranibhâkârâ  vaniçapattranibhâpani 
kâpi  çaivâlaharitâ  dûrvâpattranibhâparà 

79  çikhipattranibhâ  kâcij  jayantipattrakomalà 
evanibahuvidhâ  kântir  drçyate  . . .  hite  manau 

80  snigdliatvani  vartulatvani  ca  tejastvaiii  pindasamsthilih 
calLU'bhir  laksaiiair  yukto  yadi  marakato  manih 
visaghnah  sarvasattvânâiii  nâgàriçikhî  câparah 

81  pitakani  karkaoaiii  nîlani  pàndu  ki'siiain  ca  làghavani 
cipitaiu  vikalani  krsnani  rùksain  tàrksyain  na  (\'isyate 

iti  lîiarakatagunâh  |  atha  gomedah 


76.  Ex.  conj.  —  Ms.  te  ganidapàciniaiiir  marakalayotami  nâga  ... 

79.  b).  jalayaiUi. 

80.  a),  çigdliatvani. 

81.  a),  pilakam.  Conjecture  :  cf.  NKP.  1  lo.  Ms.  i>ila.  —  b).  lavabam. 
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VI 


82  gomedasamarâgatvâd  gomodaratnam  ucyate 
susvacchaip  gojalacchayam  svacchaiji  snigdhani  samamguru 

83  nirdalaiii  masrnain  dîptam  gomedaiii  çabhani  astadhâ 
kabaddhakanty  (?)  atisnigdham  varnâdhyam  bahubhir  varam 

84  dhavalain  pifijaram  dhanyam  gomedani  CcUiviçrutih 
vicchâyam  laghu  rûksâbham  cipiîani  patatranvitam  (?) 

85  nisprabliaiii  pîtakâbhaiii  ca  goincdaiii  na  çubhâvaham 
caturvarnaiii  hi  gomedani  brâhmanâdikramena  ca 

86  nirdosani  çubliadaiii  çuddhaiii  varjayed  dosasamyutam 
gomedasya  vicâro  yaiji  katliilali  pûrvasûribhili 

iti  gomedagunâ  |  atha  pusyarâgali 


86.  d).  kalhitam  pûrvaçrùrabhi. 
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VII 


87  çanapuspasaraacchâyah  svastabhâvas  tu  cikkanah 
putrado  dhanado  punyo  pusyarâgamanir  matali 

88  pusyarâgam  guru  svacchara  sthûlaui  snigdham  samani  mrdu 
karnikâraprasûnâbhaiii  masrnam  çubham  astadhâ 

89  nisprabham  karkaçaiii  rûksam  pîtam  çyâmam  tathonnatam 
kapilam  kutalam  pându  pusyarâgam  parityajet 

iti  pusyarâgah  |  atha  vaidûryah 


t 
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VTIl 


90  mârjâranayanaprâyam  rasonapratimani  tatha 
kathinaiji  nirmalain  snigdhain  vaidiiryaiii  devamandanam 

91  vaidûryani  çyâniani  çaslrabhani  saraasvaccham  guru  sphutam 
bhramachabrottarîj^eiia  (?)  garbhitain  çubham  îritam. 

92  çyâmatoyasamacchayam  cipitam  laghu  karkaçam 
raktagarbhottarîyani  ca  vaidûryam  naiva  çasyate 

iti  vaidûrya  |  atha  lâjavarta 


90.  A.  M.,  app.  9. 

91.  a),  vedûrya  çyâmaçustrànibhaip. 
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IX 


93     lâjavarto  Ipaço  rakto  nîlimâmiçritaprabhah 

gurunâmaipçùaa  (?)  çresthas  taclanyo  madhyamah  srartah 

iti  lâjavarta  |  atha  pravâlam 
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X 


94  gurijdbandlirikasindùradruliinîkusurnaprabhain 
siiigdhain  ca  lohitani  lekhyani  tat  pravâhiiuca  çobhanani 

95  pakvabimbîphalacchâyain  vrttâyatam  avakrakam 
snigdhaiu  iiiayniakaiii  slhùlani  pravâlaiii  saptadhâ  çubham 

96  pâiidurandhrasararûksain  savranaiii  kanduranvilam 
nirbharaiii  çulvavariiaiu  capravâlaiii  nesyale  stadhâ 

iti  pravâlagunâli 

97  gomede  râjatani  maulyaip  pravâle  pi  tathaiva  ca 
vaidûrye  pusyarâge  ca  maulyatn  .svarnasamatn  bhavet 

98  mànikyamuktâphalavidrumâni 
târksyaiii  ca  puspani  bhidurani  ca  nîlam 
gomedakaip  câtha  vidûrakam  ca 
kramena  ratnâni  navagrahânâm 

99  grahânu kuruvindapuspa- 

pravâlamuktâphalatârksyavajram 
nîlâkhyagomedavidûrakaiii  ca 
kramena  mudrâdhrtam  istasiddhye 

100     sûryâdigrahanigrahâpaharana'ii  dîrghâyurârogyadani 

saubhâgyodayabhâgyavaiçyavibhavotsahapradani  dhairyakrt 
icchâyâni  caladhûlisaipgatibhavâlaksinîharaiii  sarvathâ 
ralnânâm  paridhâranani  nigaditain  bhûtâdibhînaçanani 

iti  ratnaparîksâ  agastikrtâ  sanipûrnâ 


96,  b).  sapranam. 

97.  a),  gomedarajaptam. 

100.  b).  saubhâgyodayam  bhâgyam. 
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RATNASAMGRAHA' 


1  pranamya  paramain  brahma  sudhâkumbham  mahâtmanâm 
yogyo  maharsisiiiihasya  kriyate  ratnasauigrahah 

2  ratnesu  pravaram  vajrain  vajraip  syâd  daivatâçrayam 
tac  caturdhâ  sitani  raktani  pîtam  krsiiani  yathâkramam 

3  mâtangasûrpârahimâcalesu 
kaliiigake  cârabakoçalesu 
bhavanti  vajrâni  tu  pîtakrsna- 
tâmrâni  caivojjvalaçobhanâni 

4  gomedapusyarâgâbhyâni  kâcasphatikalohatah 
krtrimain  jâyate  vajram  çânayâtat  parîksayet 

5  kalankakâkapadakamalatrâsavivarjitam 
kotidhârâgrapârçvaiç  ca  samam  vajrani  praçasyate 

iti  vajraparîksâ 

6  çuktivarâhaçankhâhivamçâbhratimikunjarâli 
muktânâni  jâtayo  hy  astau  bahu  vedhyaii)  ca  çuktijam 

7  vrttam  târain  guru  snigdham  komalam  nirmalani  ganâh 
madhuvarnâ  sitâ  raktâ  châyâ  çlâghyâ  ca  mauktike 

iti  mauktikaparîksâ 


1.  Ce  petit  traité  se  trouve  à  la  suits  de  VAc/asHmata  dans  les  mss.  A,  B, 
D,  E,  et  dans  l'édition  de  Râm  Dâs  Sen  (R).  Il  est  intitulé  Ratnai^amgraha 
(R),  Samastarattiapari/,sd  (A)  ou  Sarcaratnapariksà  (D).  Le  premier  de 
ces  titres  est  confirmé  par  la  st.  1. 
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8  andhre'  kalapure  caiva  tumbare  siinhale  tathâ 
adliamâ  madhyamâ  hînâ  uttamâç  ca  yathâkramani 

9  giinjâkusumbhamarijisthâbandhûkacchavir  uttaraâ 
gurus  tejodhikah  svacchah  padmarâgah  praçasyate 

i  1, i  pad raarâgaparî k sa 

10  indi'anîlo  nialiâiiîlo  nîlo  nîla  iti  tridhâ 
indranîlo  ghaiiair  variiair  mahânîlo  mbudadyutih 

11  nîlas  trnacaro  jneyah  «i ni  haie  svargasindhujah 
çlâghyali  karkararandhrâbhramrtlikâtrâsavarjitali 

i lî  11 d ra  n  î  1  a pa rî k  sa 

12  garudodgârondragopavamçapattrakatutthakâh 
catvârah  syur  marakalâh  çuddho  yah  syâd  visâpahah 

13  mlecchadeçe  mahâçaile  çukapaksanibbo  bhavet 
sanidhikarburarûksatvaraalâçiuarahitah  çubhah 

iti  înarakalaparîksâ 

14  tate  vidûrasya  gircr  vaidûryasya  inaniklianau 
jâyalc  çiklukanlhàblio  dîplihiiio  na  ooblianah 

iti  \aidûryaraanipai'îksâ 

15  sa,l■\'a^•arncsu  lasuno  lauikrto  imunllini  rokliayà 
blnamarekliàiiviLah  (^nuldho  vikalâksaprabho  dhamah 

ili  lasuiiapaiîksâ 

10     kaikodbliavani  bhavet  pîtaiii  kiiiu'ittàmrani  oa  siinliale 
binduvi'aiialrâsayuklani  dahati^  dîptiniad  gurii 

iti  pusyarâgaparîksà 


1.  Kx  COÏT.     -  Mss.  laiulhre 


H  A  l"NASAM(iKAlIA.   I7-;i2  V.ÏÏ 

17  goinûtrâl)has  tu  gornedah  pusyar'agah  suvarnabliah 
çaiikhâbjatulyah  piilako'  bhavod  raktaiii  pravâlakam 

iti  gomedaparîksâ 

18  caiidi'akânto  mrtasrâvi  sûryakânto  gnikârakab 
jalakànto  jahispholî  linips.-igarbho  visâpahab 

iti  sphalikaparîksâ 

19  bhaven  raasâragarbhas  tu  ksîranîravivecakah 
çyâmacchâyo  tirucikrd  dustadosavimardakah 

iti  masâraraaniparîksâ 

20  drstinairmalyakrn  nîlaiii  pîtani  saubhâgyadâyakam 
raktaiii  ratnaiii  bhaved  vaçye  mocakaiii  visanâçanam 

iti  perojâpai'îksà 

21  ratnavidbhiç  ca  munibhî  ratnâny  uktâny  anekaçah 
bhavanti  pâcanâdînâni  saubhâgyajriânâlanikrtau^ 

22  tatra  varnayuktâli  kecit  sphatikâdliikâ  nirraalâh 
krtrimani  jâyate  ratnaiii  mûrdlini  kântyâ  parîksayet 

iti  samastaratnaparîksâ. 


1.  Ex  corr.  — A.  tulako. 

2.  Ce  çloka  n'est  que  dans  A  et  dans  l'éd.  de  Ram  Dâs  Sen.  Le  1"  hémis- 
tiche étant  très  altéré  dans  le  ms.,  j'ai  suivi  la  Ifçon  de  RA^oici  celle  de  \.  : 
lâlapirojamumbliili  niuktàratnàny .. . 


[LAGHU-] 

RAÏNAPARÎKSÂ' 


1  varnaraçmisvayani  (?)  svacchani  tîksnadhârani^  samani  laghu 
phale  (?)  (^'iiddhani  ca  satkoti  vajre  jneyâ  gunâ  daça 

2  rekhâbindumalair  yuktam  bhasekadyâ  (?)  katoranam^ 
satrâsam  cipitam  baddham^  vajrain  kâkârbhakam  tyajet 

3  smalain  (?)**  vrttani  guru  snigdhain  raçmitârâjalânvitam 
çvetam  âhlâdakani  raktam  (?)  rauktàyâni  ca  gunâ  daça 

4  raktam  ekângasamviddhâm  lavanângârakardamâm 
vikatâm  sâpabhaktângàm  muktâni  tyaktajalâin  tyajet 

5  sphutam   gâtrani  guru    snigdhain    svacchani    raiigânvitam 
bhinnamastakapindângani   mânikyasya  gunâ  daça     [samam 

6  karkaram  malinam  chidrani  karkayasyà  (?)  samastakam 
rûksani  pâtalavat  krsnam  mânikyani  châyayâm  tyajet 

7  pindarâgâmalam  gâtram  kîtapaksasamani  guru 
suvarnâbham  mrdu  snigdhain  gunâ  marakate  daça 


1.  D'après  le  ms.  B.  de  V Af/astimata,  i"  21b-23\  J'ajoute  laghu  au  titre 
pour  distinguer  cette  Rainaparîksd  des  autres. 

2.  Ms.  svacchatiksiKidhàrâ. 

3.  Corr.  kathorakam  (?). 

4.  Corr.  viddham. 

5.  P.  ê.  sphutam  ou  stbùlam? 
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8     karkarani  kalusani  chiniiain  rekhâdyabhâgbhavaiii  (?) 
laghu  maksamalalrâsain  dosa  niarakate  da(;a 


9     nllani  pindani  guru  svacchani  jyotir  dîptih  saniaip  mrdu 
gâtrain  snigdhani  ca  bhinnordhvani  çubhanîle  gunâ  daça 

10  gàracchâycV  tathâ  rekhâ  chidrani  trâsaiii  chadi  sphutam 
krsnaiii  raktam  laghu  çvetani  do^â  nîle  daça  smrtâh 

11  venupattrarp  viçâlâksaii  çikhikaniham  ghanârbhakam 
snigdha[ip]  gâtrani  gunafh]  svaccliani  vaidûrye  ca  gunâ  daça 

12  rekhâhînain  laghu  spastain  mrdulani  garakardamam  * 
vivarnanj  parusaiii  ki'snam  dosa  vaidûryake  daça 


13  himacchâyam  çirovrttain  jyotir  angâdyanirmalam 
pîtaip  gâtrani  guru  snigdhani  pusyaràge  gunâ  daça 

14  malabindukrtacchâyaiji  pâratrâsâdi  karkaram 
krsnarn  rûksani  laglui  çvetani  pusyaràge  gunâ  daça 

15  châyâvirangagomûtrain  nudu  snigdhani  samani  guru 
hemâraktajvalani'  çuddliani  daça  gomedako  gunâh 

16*  knranganr"  çvetakrsnân«^ani  trâsarekhâdivarjitam  " 
pâtalani  karkarâkàrani  dosa  goiuedake  daça 

17     snigdhani  svaechain  gudariipain  vitlaiiiçnddhainsamaiii  guru 
râgani  gâtran.i^  drdiianr  dindani  (?,'  pravàle  pi  gunâ  daça 


1.  Cor.  gaura". 

2.  Cor.  gaura". 

3.  Ms.  jalain. 

4.  Cette  st.  reproiluit.   pivsnue   moi    pour  mol    Ràjam'ifhanîu,    xni.    l'JO. 
(CJarbe,  p.  ::*r>). 

;>.   M  s.  kurangcçvata". 

6.  Leçon  absurde.     -  /»'.  AV<yA.  rckhàyutani  laghu. 

7.  M  s.  ragaui  ràU'a. 
b.  Ms.  (li-.Nlam. 
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18'   gârara,ng;ijâlàkrùn!a.in '■'  vakniiii  bliîiiiaiji  sakolararn 

viddliaiji  kj'snaiii  laghu  çvetaiii  pravâlain  dhârane  tyajet 


lO"*   nirgauram*  asitain  svacchani  nllasvaccham  samatri  guru 
cikhikanlhadnlliain  giiddhani  râjâvarte  giinâ  daça 

20     madgoladalamàradyatii  (?)  vidangapulavadrdham  (?) 
sitani  sitângahenjâbhaiji  râjâvarte  gunâ  daça 

iti  ratnaparîksa  saraâptâ 


1.  Cf.  Râjanighantu,  xiii.  162. 

2.  Cor.  gaura,  —  Je  propose   cette  correction   d'après  Garbe.  Mais  il  est 
singulier  que  tous  les  mss.  du  Ràjanii^haiitu  portent  également  (jâi-a. 

3.  Cf.  Râjanighantu,  xiii,  216. 

4.  Ms.  nirgàrâ. 


MANIMAHATMYA' 


1  kailâçaçikharâsînain  devadevam  jagatpatim 
papraccha  pârvatî  devî  tattvam  paramadurlabham 

pârvaty  uvâca 

2  manînâm  laksanam  deva  kathayasva  prasâdaïah 
yena  siddhim  labhante  tra  sâdhakâ  gatakalmasâh 

3  mahâdeva  mahâghora  kurvanti  ripumardaiiam 
kavitvam  dîrghajîvitvatii  kurute  tra  yathâ  prabho 

4  astau  gunâh  phalani  yatra  tvatprasâdân  mahegvara 
jnânamârgam  ça  moksam  ca  çûlarogaui  ca  dârunani 

5  caksûrogaiii  çirorogain  visopadravam  eva  ca 
sphutam  vada  yathâ  prabho  prasâdân  me  maheçvara 

6  uvâca  çamkaro  devi  yat  tvayâ  pariprcchyate 
yan  na  kasyacid  âkhyâtam  tad  vadâmi  varânane 

7  purâham  visnunâ  yukto  brahmanâ  saha  sundari 
çLiklatîrthe  gato  devi  revâtîre  suçobhane 

8  ratnaparvatanâmâ  ca  tatra  tislhati  bhûdharah 
indrena  sthâpito  devi  sarvadevasukhauikarah 


1.  Ce  texte  se  trouve  avec  plusieurs  autres  dans  les  rass.  suivants  :  A,  B. 
India  Office,  1568  et  1153  (Voy.  p.  77).  -•  C.  Bikaneer,  1567  (Extrait  très 
court.  Voy.  ibid.].  —  D.  Florence,  B.  415  (Voy.  p.  1).  —  E.  Bikaneer,  1568 
(Voy.  p.  2).  Il  est  intitulé  Manimdliâtmya  dans  le  ms.  E,  Manlparlksd 
dans  les  autres. 
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9    tasya  darçanamatrena  sarvapâpaili  pramucyate 
rogî  rogavinirmukto  jâyate  nâtra  saipçayah 

10  devyâ  âyatane  ye  tu  cilâm  dahanti  mânavâh 

te  yânti  paramain  sthânatii  çivadarçanasaniyutam 

11  astamyâm  snâti  yali  kunde  pûjayitvâ  tatah  çivam 
sarvapâpavinirmukto  mania  lokam  sameti  sali 

12  ittham  devaganâh  sarve  kunde  snâtvâ  ksanaiii  sthitâh 
pavitradehâ  çrîmantali  punah  kedâram  âgatâh 

13  garutmatsthâpitam  lingam  sarvapâpavimocakaui 
tasya  darçanamâtrani  hi  brahmahatyàni  vyapohati 

14  astamyâm  ca  caturdaçyâm  pûrnimâsyâiu  vicesatah 
yah  pûjayati  punyâtmâ  mama  lokain  sa  gacchati 

15  kedâram  pûjayed  yas  tu  punyâtmâ  bhâgyabhâjanam 
sarvârthasiddhisanipannaiji  prâpnoti  paramani  padam 

16  indrena  sthâpitain  vajrani  koçaç  ca  dhanadena  tu 
mayâpi  sthâpitâ  mantrâh  kathitani  te  varânane 

17  garutmatah  samudgârân  manikalâ  maliânadî 
vinihsrtâ  mahâtejâh  sarvapâpapranâçinî 

18  tasyâh  prabhâvato  devi  manayal.i  (;ubhakiksanâh 
bhogadâ  moksadâg  caiva  rogadosavigliâtakâh 

çrîdevy  uvàca 

19  manînâni  laksanani  brûhi  yathâsti  vrsabhadhvaja 
kenopâyena  te  grâhyâ  devapùjâ  kathain  viblio 

20  kîdrçani  ca  vratani  kâryani  kiin  dânani  kasya  pùjanam 
kâ  ca  bhaktikriyâ  kâryâ  deva  me  vada  bhairava 

çr î  bh ai  ra\  a  u  vàca 

21  kedârabliavanai]!  gatvà  kala(,\inàn\  gatàsiakam 
çrîmatkedàranâtliaya  manasâ  krtabhàvanah 

22  ksetrapâlani  yathâçaktyâ  upahârair  anuttamaih 
pûjayitvâ  prayatnena  sâdhakah  phalakànksayà 
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2'}    evaiji  pûjya  maliâbluiktyâ  pranainya  ca  punah  punah 
baliiji  dadyàd  vidliâiieiia  diksu  sarvâsu  yatnatal.i 

24  çivastluino  tu  kartavyo  japah  surasamarcite  ^ 
lato  gatvâ  malKlnadyâiii  maniratnâni  vîksate 

25  mantrasaijinaddliakâyaç  ca  gojihvâlopabhûsitali 
atha  tesâni  inanînâin  tu  kartavyain  suparîksanani 

26  gopitani  yan  niayâ  pûrvaiii  tan  me  nigadatah  çrnu 
sutaptalicinavai'iKibbo  nîlarekhâsamanvitah 

27  çvetarekhâdbaro  nityaiu  pîtarekhâsainâyutal.i 
araktarekhâsaniyukto  krsnarekbâvibhûsilali 

28  etaiç  cihnaih  saniâyukto  nîlakantha  iti  snntali 
dadâti  vipulân  bbogân  jnânamârgarii  sudurlabham 

29  kavitvani  dîrghajîvitvain  kurute  nâtra  samçayah 
târâbho  hemavarnâbhali  caturbinduvibhûsitali 

l]0    krsnabindudharo  yas  tu  vicjâlasamarocanah 
sa  bhaved  dhanalâbhâya  nâtra  kâryâ  vicâranà 

31     raktapâdapavarnâbha  indranîlasamadyutih 

çvetarekhâsaniâyukto  hy  arthakârye  mabâdyutili 

82     sa  visnur  iti  vikbyâtah  sarvaiçvaryaphakxpradah 
çuddhasphatikasanikâço  nîlarekhâvibhûsitah 

33  krsnabindudiiarah  çuklali  sa  manih  sarvakâmadali 
pîtaç  ca  gvetarekhaç  ca  manili  svacchaç  ca  drçyate 
gunânânn  âkarah  so  hi  bahurogân  nihanti  ca 

34  yah  pârâvatakanthâbhali  samprâpto  bindubbih  sitaih 
âstîkasya  kulotpannali  sa  manir  visadarpahâ 

35  sârangâksisamo  mahâdyutidharo  mattebhanetrâkrtili 
çvetair  biiidubbir  anvito  varatanur  bhâsvân  manir  bindukah 
tatpraksâlitavâripânavidhinâ  naçyed  visani  dârunani 

yat  sarvani  vinalâsuto  -  bahuvidhain  hanyâd  visani  dârunam 
samgrâme  jayate  ripùn  bahuvidhân  bhogân  manir  yaccbati 


1.  D'après  R.  —  A.  "citaih. 

2.  Ex  corr.  —  A.  vanitâ. 
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36  kimcin  nîlapadas  tato  runarucih  kitpcic  ca  vidyutprabhah 
kiincil  locauasuprabho  bahuvidharekhâyuto  vartulah 
vikhyâlah  sa  mahâmanir  visaharo  baddho  narânâm  kare 
bhûtaiii  naçayatîha  somasadrças  tasmât  prthivyâm  priyah 

37  nanaratnasamadyutir  bahuvidhai  rekhâganair  ankitah 
çuddho  binduganair  yutah  savimalo  nagendradarpapahah 
salyani  kâncanavittalâbhakarane  srsto  mayâsaii  manih 
prakhyâtaç  ca  sa  siddhajanmajananaili  punyaih  satâip  gocarah 

38  nîlavarno  bhaved  yas  tu  bindupaficakabhûsitah 
viçuddhâiigo  raiio  vrttali  prasiddho  vinatâsutah 

39  sindûravarnasainkâço  yasyânge  rekhâ  kâçitâ 
krsnavarnas  tu  vijùeyo  nihçesavisamardanali 

40  kâmsyavarno  bhaved  yas  tu  nânârekhâsamâkulah 
nânâbindusamâkîriio  jvaratâpam  vyapohati 

41  pîtavarno  bhaved  yas  tu  dvirekhah  sitabindukah 
sujîrnavrçcikasyâpi  visaiji  hanti  sudarunam 

42  çvetâ  pîtâ  samâ  rekhâ  indranîlasamadyutih 
netrarogaiii  ca  çûlani  ca  jalapânad  vyapohati 

43  haridvarno  bhaved  yas  tu  çvetarekhâvibhûsitah 
pîtarekhâsamayukto  nihçesagarahipahah 

44  pUagodhûmavarno  yo  gajanetrâkrtih  punah 
çvctabindudharo  nityaiii  bhûtasyâjîriianà«^^akah 

45  raktângah  çuddharekhaç  ca  ardhânge  krsna  eva  ca 
sa  manî  raktaçùUini  ca  netraçûlani  vyapohati 

46  çuddhasphatikasai]ikaç;ah  kiiiicic  caraktapîtakah 
vi'çcikanâin  visain  hanti  sa  manih  sarvakâniadah 

47  ratkam  ardhani  ca  kisnàrdhani  çvotnni  kinieid  bliaved  yadi 
evanirûpo  bhaved  yas  tu  sarpâdivisanàc^'anah 

48  raktàngo  raktarekhag  ca  àvartaih  çobhanair  yutah 
sa  manir  garuijo  jneyah  sarpadivisanâçanah 

49  pîtângah  krsnarekhaç  ca  nanàbindusamàkuhih 
evanu'ûpo  bhaved  yas  tu  nlallàsarpa^  isàpahah 

50  pîtângah  pîtarekliaç  ca  raktaivkhàvibhùsitah 
sitrvavyàdhiharah  gvetah  katliitas  tu  varânane 
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51  kûsniândîpuspasanikâço  nânârûpas  tu  bindubhih 
sarvavyâdhiharo  jrieyah  samastavisamardanah 

52  raktavarnâ  bhavantîha  nânâbindusamâkulâh 
tejasvino  tirûpâg  ca  sarve  te  visamardakâh 

53  bindunablio  mahâkantih  krsnabinduvibhûsilah 
sarvarogavinâço  yam  kathitî^s  te  varânanc 

54  inânjistliapîtavarnâbhas  tâmrabindusanianvitali 
sarvavyâdhiharo  nityani  bhûtajvaravinâçanah 

55  dcidiniîpuspasaijikâçah  krsnabinduvibhûsitah 
saubhâgyajaiiaiiali  çrîmân  bhramarekhâyutali  priye 

56  kundapuspapratîkâças  tulyatve  vartulah  priye 
evaiiirûpena  saniyuktali  samastavisamardakali 

57  gajanetrâkrtir  yas  tu  bidâlâksisamaprabhali 
târksyatulyaiïiahâtejâh  pûjanîyo  yathârcitah 

58  tîrthakarah  sutejâç  ^  ca  dyutimân  iti  drçyale 
samastavisaho  jneyah  sa  manir  jîyate  ^  dhruvam 

iti  çrimaniparîksâ  samâptâ 


1.  Ex.  corr.  —  A.  tîrthâkâras  tu  tejàç  ca. 

2.  Corr.  jayate  (?). 


VARIANTES  ET  NOÏES^ 


RATNAPARÎKSÂ    DE    BUDDIIABIIATTA 


1.  a)  D.  E.  ratnapriyâya.  —  <:/)  D.  E.  budclhivarcna. 

Il  semble  qu'il  y  ait  dans  cette  stance  une  réminiscence  du  Paîicatantra 
(éd.  Kielhorii,  I,  {:>.  2):  saipk.'>cparndtrain  çâstram...  clntyatâm...  sâram 
tato  giâhyain  apâ^ya /i/ialgu. 

1-7.  G.  sùta  uvâca 

parîksâm  vacmi  ratuànâm  balo  nâmâsuro  bhavat 
indrâdyà  nirjitâs  tena  nirjetum  tair  na  çakyate 
varavyàjena  paçutàin  yâcilah  sa  surair  makhe 
balo  dadau  svapaçutâm  atisattvo  makbe  hatab 
paçuvat  pràviçat  stambbe  svavàkyàcaniyantritab 
balo  lokopakârâya  devànâip  bitak;im}ayâ 
tasya  sarvaviçuddbasya  viçuddbena  ca  karmanâ 
kâyasyâvayavàb  sarve  ratnavijatvam  âyayub 

5.  «)  D.  sasatvaç  ca.  —  c)  D.  E.  çaundiramâno  danujas. 

6.  c-d]  D.  E.  paçuvat  tridaçaih  sarvair  vâkyâçaih  suniyantritab. 

7.  rt)  D.  E.  tasya  satvaviçuddbasya. 

8.  b)    D.    gandbarvapavanâçinâm.    —    c-d)  D,    E.   ratnabîjatvam    âpannâ 

bhûsanâni  bbavams  tadà. 

9.  b).  G.  vim<ânena. 

10.  d)  G.  sthânam  âdbeya  gauravât. 

11.  D.  E. 

mabâvyâlavyâdbipâpâdînâm  bânih  prajâyate 
pi'câdurbhavanti  ratnâni  tathaiva  gunavanti  ca 


1.  Le  cbilTre  désigne  la  stance,  les  minuscules  italiques  le  pâda,  les 
grandes  capitales  les  mss. 

2.  A.  =  Bibl.  iNat.  Dev.  120;  A.  =  Bibl .  As.  Soc.  Beng.  B  50  ; 
C—  Bibl.  As.  Soc.  of  Gr.' Br.,  Hodgson  10;  D.  —  Bibl.  Nat.  de  Florence 
B  415;  E.  —  Bibl.  du  mabàrâja  de  Bikaneer,  n"  1568;  G.  =  Garuda-Puràna. 
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Entres  les  siances  11  et  12,  D.  E.  intercalent  la  suivante  : 

gnnâkarau  ("àh,  E.)  pratharaato  gunâ  dosâç  ca  tatphalam 
pariksâkârakuçalair  vijneyan^i  sarvani  eva  tat 

G.  en  insère  trois  : 

vajram  ca  muktâ  manayah  sapadmarâgâ  marakatâh  protkâh 
api  cendianilamanivaravaidùryâç  ca  piisparâgâç  ca 
karketanani  sapulakain  rudhirâkhyasamanvitani  tathà  sphatikara 
vidrumamaniç  ca  yatnâd  uddi'^tani  sanigrahe  tajjnaih 
âkaravariiau  pralhaman^i  gunadosau  latpbalan^i  pariksya  ca 
mùlyan^i  ca  ratnakuçalair  vijfieyam  sarvaçàstrânâni 

12.  a)  D.   E.   kulagnesûpapadyante.   C.   kulagnesûpajàyaate. —  c)  D.    upa- 

çrjyante.  G.  "yujyante. 

13.  b)  G.  prlhivibhujâ.  (/)  E.  karttavyam  çriyam  icchaiâ. 

14.  a-h  )    G  .    çâstrajùâh   kuçalâç    câpi    ralnabhàjali    parîksakâh  .    —  c-d  ) 
A.  B.  mâtrâyâin  chettârah  parikîrttitâh.  G.  vctiàrah.  D,  paricchetâ.  E.  pa- 

ricchedâh. 

Pour  le  2"  hémistiche,  j'adopte  la  leçon  de  D.  f>aricc/ic[i]tâ,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  P.  W.,  mais  dont  la  formation  est  très  régulière  (Cf.  pa- 
ricchoda.  paricchitti) .  On  pourrait,  il  est  vrai,  suivre  A.  B.,  en  corrigeant, 
comme  à  la  siance  suivante,  c/icttdrali  en  reitârah,  mais  il  resterait 
toujours  la  discordance  entre  ce  pluriel  et  le  sujet  sg.  s(i. 

15.  a-h)  A.  H.  chettâro. . .   dcçakàlâniagânugâh.  C.   chettâro...  decakâlànu- 

gantarâh.  E.  vettàro  ratnanu'ilyànàin  deçakâlïuiugà  naràh.— f/)  E.  visusas 
te  na  varnilàh. 
Celte  stance  mq.  dans  G. 

16.  E.  vajrapùrvâ  pariksaivani    G.  vajrapùrvâ  parikseyam. 

J'ai  suivi  dans  le  texte  la  leçon  de  A.  B.  Je  crois  maintenant  celle  de 
G.  préférable,  i\  cause  de  l'emploi  fort  rar.'  de  </.>•  au  parasmai  pada. 

17.  E. 

tatrftsthikliandâni  papâla  yosu  bimvah  pradcç(^su  saritlatesu 
—  uuvajrâni  tu  niijijivo  bhavanti  nànàkriisanihitàni 

18.  a)  A.    B.    hcma.   —   c)    C.    saurpàrà.   —  r-d]  G.   vonvàtatàh    sasauvirâ 

vajrasyâstavihàrakàh . 
Les  st.  18-20  mqq.  dans  D,  E. 

19.  G. 

âlâmrà  himaçailajàç  ca  çaçibhâ  veiivàtatîyàh  smrlâh 
sauvire  tv  asitàbjameghasadrçàs  tàmràç  ca  sauràNtrajàh 
kàlingàh  kanakàvadàtaruciiàh  pitaprabhàh  koçalo 
çyàmàh  pundrabhavà  matangavisayo  nàtyantapitaprabhàh 

a)  C.  cùtyanta».  —  d]  C .  kanakàvndàia'. 

20.  a)  G.  atyarthan.i  laghu...  —  c)  G.  kvaoid  diçyale. 

21.  b)    G.    devànàm    api    vigrahah  proktah  .    —  c]    G.    varnebhyaç     ca 
vibhàgah  kûryo. 
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2:1.  n)  (».  haritçvctapîta.  —  c)  C.  yama.  ().  Iiari.  (Au  lieu  dcjina.) 

24.  h]  (i.  sàrvajanyau. 

25.  d]  A.  B.  na  lato  antyah.  G.  na  tv  anyo'nyah. 
2(>.  c]  Ci.  vajrî. 

27.  G.  naoa  màrgavibhâgamâtraviLtyâ...  vidlieyah  |  gunavad  gunasainpadàm 

vibhùtir  viparîlo  ..  || 
20.  h)  D.  K.  manivarnair  vividhair. 
32.  c)  A.  visrticcluiritâutariksyani. 

34.  c)  E.  vidurât  tasya  naçyaiUi.  —  d)  A.  D.  E.  açubhâni  ca. 

La  variante  açabhôai,  doit  être  une  correclion  postérieure.  La  leçon 
primitive  était  pb.  celle  de  G.  ât/iarr.nnnnf.  Ce  mot  a  pris  facilement  la 
forme  corrompue  des  mss.  B.  C.  ârtliaralâni,  la  graphie  étant  presque 
identique.  Les  scribes  ne  comprenant  plus  le  mot  ainsi  défiguré  ont 
introduit  la  correction  arah/id/iL 

35.  h)  D.  E.  tandulaih  pramànam.  —  d)  G.  rûpakalaksanani  ca  mûlyam. 

36.  G.  tribhâga...  tadardhaçcsain  trayodaçain  triniçad  ato'rdhabhâgàh  |  açîti- 

bhâgo'tha  çatâmçabhâgah  sahasrabhâgo'lpasamânaj^ogah  || 

37.  a)  G.  dvàdarabhih  krtasya.  —  0]  G.  prathamani  pradistam. 
30.  Tout  co  tarif  jusqu'ù,  i/at  tat...  Ya(\.  dans  G. 

41.  a]  G.  alpenâpi.  —  d)  G.  vajram  labhali  mànavah. 

42.  E. 

prakataikadosena  mûlyasya  mahato  pi  ca 
mîilyàt  çatavibhàgena  vajrasya  parikalpayet 

a]  D.  prakatenaikadosena.  —  c)  G.  chalaço  bhâgo. 

43.  a)  C.  sphuta.  D.  asta.  E.  drsta  -    b)  D.  E.  yojayed  budhah.  G.  vajram 

yady   api  drçyate.    —   c-d)  G.  parikalpârLbam  mûlyam    tasya  bhavel 

laghu. 
45.  r-d]G.  anyatradirghacipitahrasvâd  gunair  vimuktâc  ca. 
48.  h)  C.  lohajâtayah    —  Suit  la  st.  40,  dans  G. 
40.  G.  jâtir  ajâtin^i  vilikliati  jàtim  vilikbanti  vajiakuruvindàh  |  vajrair  vajram 

vilikhati...  —  Suivent  les  st.   168-180. 
50.  Ce  çloka  mq.  dans  D.  E.  où  il  est  remplacé  par  les  2  suivants  : 

hemasthamgunavad(E.sukhadam)vajranipâpadubkhapranâçanam 

devatâpitrkâryesu  yugapac  ca  praçasyate 

vajràd  bbaved  ripor  nâço  vijayam  caiva  samtatih 

kâncane  bbûsane  jàti  çriyam  âvahate  parani 

l>]  G.  rekbànvito  vivariio  va. 

'bl.c-d]    E.     parâkramam  kântivivajrdhanam  ca    sîmâutabhûpalajayam    vi- 
dadhyât. 

52.  Dans  E.  cette  st.  est  précédée  des  st.  80,  81  et  82  a-b  de   V Agastiinata. 

53.  b)  G.  niviçyate  ratnaparasya  jâtu. 

54.  ^)  E.  yat  kambujam.   —  d)  G.  çasiâni. 

55.  n-f/)  E.    kambûdbhavani   tesu   samain  pradistim   utpadyate    yac  ca  ga- 

jasya  kumbbât.  —  G.  kambûdbbavan_i  tesv  adbamani  pradistam  utpadyate 

yac  ca  gajendrakumbhùt. 
5G.  a]  D.  E.  tulyarûpam. 
57.  a)    D.   E.  mukhâvamarçât.  —  G.  mukhàvamar.sapîtasya.  —  d)  G.  pra- 
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varâ  pradistâh.  —  c-f]  G.  utpadyate  mauktikam  esu  vrttara  âpîtavaniam 
prabhayà  vihinam. 

58.  a)  D.  E.  pâthînapîthasya.  —  b]  G.  câtisûksmam.  —  d)  D.  matsyavarâh 
[au  lieu  de  rnad/iyarar-û/i]. 

59.  Mq.  dans  G. 

60.  G.  varâhadamstrâprabhavanipradistam...ârikuratulyavarnam  |  ..  katham- 

cit  sa  bhuvali  ])radeçe...  çûkaravadviçistah. 

61.  d)  G.  na  sârvajanye. 

62.  a)  E.  vrtlam  samam  nîlaviçuddhavarnam.   —  ^)  G.  samsthânato  'tyuj- 

jvalavarnaçobham. 

Tous  les  mss.  ont  au  pâda //)  .sntrcam,  qui  n'a  guère  de  sens.  Si  on 
adoptait  le  texte  de  E.  pour  le  pâda  a]  et  qu'on  corrigeât  au  pàda  b)  sarcam 
en  sâi-pam,  on  aurait  un  sens  satisfaisant. 

63.  a-b)  D.  E.  prâpyâni   ratnâni  dhanaçriyani  ca  râjyaçriyam  va  mahatîm 

durâpâm.  (A.  B.  mahatàm    durâpo.)  —  c)  G.  pâtraiii    hi  uàpunyakrio 
bhavanti. 

64.  a)   D.    ratnaviniçcayajûaih.    G.    ratnadhanaip.    —  b)   D.    E.    kuçalaih 

piayatnât. 

65.  a)  C.    mantraghosair.  D.  g.  niandra".  E.  indra".  —  c)  D.  E.    âkrànta- 

vilanibabimbair.  G.  vilanibinanuair.  —  d]  D.  àjiyate.  G.  àvriyate. 

66.  a)  E.  lia  yaksadevyo.  —  d)  G.  tisthati  kosamadhye. 

67.  c)  D.  E.  arccipiadhâiiaiii  divi  roblianiâtiaiii.  G.  arccihprabliànàvrta. 

68.  c)  C.  raviyathâ.  —  (/)  G .  tamo'vagâdliasv. 

6t).  «)  A.  H.  C.  ".sâratoya.  —  b)  O    bbavaiiàbbirâma.  —  c/)  E.  suvai'nalulyâ. 

70.  a]  D.  dino  pi. 

71.  b)  G.  bhâgyaib. 

74.  c)  G.  tac  cbuktimatsu  stbitim  âpa. 

75.  D. 

sinihalakalapuralaukikasaur;Htrikakarnakànipilar  caiva 
kaubcravàtakàkbvàli  (•ukiikaratnàkarâs  iv  a-<tau 


E.  Même  leçon,  sauf  /,aubcra;f/io(af>àkfi!/('(li . 
G. 

saimhalikapâralaukika'^auràstrikatâmraparnap  n*açavâi,i 
kauberapàndyahàtakabemakà  ity  àkar.is  tv  astau 

Cf.  Brhatsamiiitâ,  81.  2  : 

siinhalakapàralaukika-^auràslrakatàniraparnipàraçavàli 
kauvcrapàiidyavàtakabainià  ity  àkarà  by  a^^tau 

Le  texte  suit  les  mss.  A.  B.  C.  Mais  cotte  leçon  est  évidemment  fautive: 
1»  parce  qu'elle  ne  donne  que  sept  noms  au  lieu  de  huit;  2"  parce  que  le 
mètre  n'est  pas  correct.  D.  E.  donnent  un  texte  mètriquement  correct, 
mais  qui  n'est  pas  meilleur  quant  au  fond.  La  bonne  leçon  est  pb.  celle  de 

la  Bi'hatsaiiibità.  que  (t.  reproduit  â  peu  près. 

76.   r)  G.  vardbaiiapàrasika. 

d)  A.  pàràvato  koiitarasiiiibalc^u. 
B.  pàràvato  '^iiubalcsu. 
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C  pàrâiiialoliantarasiinhalcsu. 
1).  sùr[);"ira  {/c  reste  en  hlaiir). 
K.  sùrpàralokaiilarasiiiihnh'su. 
Ci.  pàtàlalolvàiitarnsiiiilialosu. 

J'ai  corrige  dans  \o  loxtc  pàrâivcto  eu  ûrânate.  Je  profère  maintcn.'int 
(ii<ic((ti,  la  linalc  tù  6ta?it  i;rapliiquemciit  plus  voisine  de  to,  et  le 
pluriel  siin/ialcsa  s'cxpliquant  mieux  par  un  dvan^idva  à  trois  termes. 
(Cf.  Af/astitnata,  101) 

77.  n)  G.  cintyâ  na  tasyâkarajâ  viçesâ.  —  c)  C.  guaâgunâs.  D.  G.  gunâgunesu. 
79.  c)  D.  K.  kàncanànâm. 

82.  c/)  G.  mùlyani  paraiu  tasya  vadanti  tajjnîih. 

83.  c/)  D.  çatàdhilwun.  —  83-86  a-b)  mq.  dans  G. 
81.  d)  A.  B.  E.  viniçcayoktih. 

Le  rloka  mq.  dans  D. 
85.  d)  D.  E.  hikveti. 

87.  b)  C.  dârvikâksam.  D.  dâdhikâkhyara. 

88.  a)  G.  dviguiiair    daçabhir.    D.    E.   supùrnam.    —  b)  G.    tad  bhavakani. 
—  d)  G.  guiiasainpadâ  vihinam. 

89.  b)  C.  sikva".  G.  çikyani  tasyeti  kîrttyate.  D.  çasyeti  parikirtyate.  E.çisyâ. 

90.  a-b)  C.  catvàrimçad  bbavec  chikva  Iriniçan  mûlyani  prakirtitani. 
E.  »  bhavet  kànti. 

G.  »  bhavec  chiktho. 

c]  A.  B.  makarasinibam.  G.  nikararîrsani. 
92  sqq.  Depuis  la  st.  92  jusqu'à  la  lin  du  chapitre,   l'ordre  et  le  nombre  des 
stances  diffèrent  notablement  selon  les  mss.  Notre  texte  suit  le  ms.  C.  Voici 
le  tableau  des  autres  : 

Ordre  des  stances 

A.  B.  92-94.  96.  98-102.  95.  lU3.  97.  104-107. 

D.  E.  92.  93.  —1  st.  intercalaire (v.  ci-dessous,  D.  i).—  94.  95.  101.  —  4  st. 

intercalaires  (D.  ii-D.  v),  dont  la  3«  mq.  dans  E.  —  96.  98-101  (répétition). 
G.  92.  —  3  st.  intercalaires  (G.  i  —  G.  m).  —  106.  107.  104.   103.   95.  102. 

103. 

TEXTE  DES  STANCES  INTERCALAIRES 

D.  I. 

yac  ca  candrâipçusainkàçam  isan  nimbapbalâkrti 
svamùlyât  saptabhàgena  nyûnani  mùlyani  labhen  na  tat 


D.  II. 

krtvà  nave  supihite çubhacàrnbbânde 
muktàkanànihitankùtanarulikàiujam 
sphoto  na  va  pranidadhâti  tataç   ca 

[bhàndani 
samstbàpya  dbânyacaye  balam  eka- 

[màsam 
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D.  III. 

piàdâya  tat  sakalam  eva  tato  tu  bhân- 

[dâid 

gambîrabîjarasajirakamirrapaksam 

pistam    ta!o    midularain    kutapinda- 

j,  [mûrtir 

yad    vai   taihà    bamatu    mauklikam 

[atra  vidvâii 

D.  IV. 

sulliptam  asya  sutamadhyagatam   tu 

[lepah 
vacca  ato  'vicaksaiiena 


buddham  tato    viiiialavastraiiidhasi- 

|naia 
syà  mauktikaiH   vimalasagunakànii- 

[Uàiilam 


G.  1. 

àdàya  tat  sakalam  eva  talo  "nnabhàii- 

[dani 
jambîrajatarasa3'0janayà  vipakvam 
ghrstam  tato  midutanùkrtapindamù- 

'  *  [laih 

kuryàd     yaihestam     anumauktikam 

[àçu  viddham 

G.  II. 

milliptamatsyaputaraadhyagatani   tu 

[krtvâ 
parcàt  pacet  taiiu   tataç   ca   vitàna- 

[paltyà 
dugdhe    tatalî    payasi    tain    vipacct 

[suràyàni 
pakvain  tato 'pi  payasâçucicikkanena 

G.  III. 

ruddhani  tato  vimalavastranigharsa- 

[neiia 
syàn  mauktikain  vii)ulasadgunakàn- 

[tiyuktani 
vA'àdir  jagâda  jagatàin   hi  iiuihàpra- 

[bliàva- 
siddho  vidagdbahitalaiparayà  dayà- 

lluh 


D.  V. 

bhràjista  komalain  kàntaipmanyonyaip  sphuialain  mahat 
yad  vài'i  tarale  vàpi  lan  nuiliàralnasaiiijfiiiain  ' 

95.  a-b)  C,  târaip  caturànibu  siiigtlhaiu  ninnalain  kàiiiarain  taihà. 
D.  E.        »     viltai»!  guru  »  »  komalain       » 

G.  sitam  pramànavat  snigdhani  guru  svacohani  sunirmalam  |  Icjodhikam 
suvi'ttani  ca. 

97.  D.  E.  ' 

krtavedhayutasya  yasya  pùrvan^i 
gurunah  kàntimataç  ca  niçcalasya 
paribhàsitam  agramùlyam  asya 
yad  ac^'uddham  ladordliaiu  alpam  àbuh 


1.  Le  texte  de  "E.  suit  celui  de  D.  avec  les  quelques  variantes  suivantes. 
II.  r)  pranidhadita.. .  bliàgam.  </)  dhànyanicaye  balamàsam  ekam.  —  III.  a) 
àdàya...  bhàiule.  h)  janibira.  c)  kitapiiulamùrti.  d)  yat  syàt  (les  5  syllabes 
suivantes  en  blanc).  —  V.  a)  bhràjisnub.  0)  mamàspburatiie  mabah. 
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08.  c-ff)  A.  B.  yàiii  ca  iKinkapurnaiii.  D.   Iv  asarâni  ca  yani  syuh  karaka- 
kàravanti  ca. 

00.  r-</)  1).  E.  yàni  cAniJakavar.jàiii  ki'iinsyavarnaiii  yâni  ca. 
101.  h)  D.  K.  triçîrs;un  (au  lieu  de  kar/.araiii,). 
10.1  h)  sania  est  (MiipruiiU;  ù,  E.  (=0.).   Les  autres  mss.  ont  l,afj/i.u. 

103.  <•)  G.  ajiaithajàta. 

104.  (/]  E.  vàsayej.  G.  i)i(:;un  tad  vàsaycj. 
lO.ï.  h)  D.  E.  çukla. 

lOG.  a)  D.  E.  G.  çvcta.  —  h).  G.  hemàiiiru.  —  r)  D.  E.  rasavatsapratikàçara. 
G.  rasamadhyc  pradhârycta.  —  d)  G.  dchabhùsauam. 

107.  D. 

evîiin  siiiihalajà  sarvc  kurvauti  nipunâ  janàh 
anyàuy  api  vijàtiui  mauktikàui  paiiksayet 

108.  c)  cari  tu  m. 

lO;).  c)  G.  "pcnàrdhapathani. 

110.  c]  G.  drumâbaddha. 

111.  cl)  C.  mahiniànaui  upâgatâ.  D.  sâdhikâ  samupàgatà.  E.  sâdhikam  sarau- 
pàgatà.  G.  prathimànam'upàgatà. 

11,2.  d)  E.  samkrànta.  —  112  c-d)  et  113  a-b)  mqq.  dans  G. 

113.  b)  E.  nirbhidyamânàni.  —  d)  G.  bahihpradiplair  niçi  tâni  bhànti, 

114.  rt)  D.  E.  G.  "jvalacàruràgàh.  —  c)  D.  E.  kuruviiidakâç. 
ll.ô.  6)  G.  samàsrk.  —  d)  A.  C.  lolaka.  H.   làlaka.  E.  kinjçuka. 

116.  rt)  G  padmotpala.  —  (/)  G.  bhàiiti  svalaksyàh  spbiitaiiiadhyaçobhâli. 

118.  a]  D.  nîlidyuti.  E.  nilâ».  —  b]  D .  E.  tàmrabbâ'^ab  (au  lieu  de  taiyacar- 
nd/i).  G.  raktàmbuja.  —  c)  G.  tatbàpare'ruskarakautakàrî. 

119.  /;)  G.  "bbâsaç  ca  bbavauli  kecit.  —  c)  nàtivipuspiiànàm.—  d]  kokaua- 
dottamànàm. 

120.  c)  E.  raktojjvalacârubhàsab.  G.  raktotpalacàrubhàsab. 

121.  b)  G.  sa  naiva  yàdrk.  —  c)  E.  tàdiktviso  (au  lieu  de  lùfarclso).  —  d)  E. 
tatsamàiiàb.  G.  taib  saraastaib. 

122.  r)  E.  "ràgâdhamam.  —  (/)  A.  B.  bibbramànà  spbutâi'cisab.  C.  bibhrànà 
prasphutârcisab.  E.  bibbiànàb  spbatikài'cisab. 

123.  c-d]  G.  na  jàyaute  bi  ye  kecin  mùlyale(;aiii  avàpnuyub. 

124.  b)  A.  B.  C.  G.  tumburu.  E.  lumbaru.  —  c)  G.  sadbarmànab  prajàyante. 

126.  rt)  B.  karkaçâç.  G.  karkaracbidra".  -  b)  E.  "vilepadigdbàb.  —d)  E.  sa- 
mastatejotigunaib  samastaib.  G.  samànato  jàtigunaib  sauiastaib. 

127.  rt)  G.  dosopasrstam.  —  c)  G.  tam  çokaciatàraayarartyuvitta. 

129.  rt)  A.  B.  C.  G.  tumburu.  —  b)  G.  muktapânîyàb. 

130.  b)  C.  D.  atab  prabbàvàd  api  tumbarottbani.  G.  tumburùttbam. 

131.  rt)  C.  dîptivinàsakatvàt.  D.  "niràkrtitvâd.  E.  "taràki'tatvàd.  —  c-d]  mqq. 
dans  G. 

132.  rt)  G.  yas  tâmrikàm.  —  b)  A.  B.  ciirnamadbyab.  G.  yogàt  tuscânàni.  — 
c)  E.  snebapradigdhena  ca  yo  vibbàti.  G.  suebapradigdbab  pratibbâti 
yaç  ca.  —  d]  G.  prajahàti  diptim. 

133.  rt)  D.  àkràniam  ûrdbvâ  ca.  —  c)  G.  san^ipràpya  cotksepapatbànuvrttini. 
—  d]  G.  sarvagunâu  ativa. 

134.  b)  G.  bhavei  tu  tulyab. 

11  semble   qu'il  mq.    ici  uu    bémisticbe  formant   la  conclusion  de  cette 
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énuraération,  et  dont  le  sens  serait  que  les  rubis  ainsi  caractérisées  sont 
suspects. 

135.  b)  A.  B.  apaçyat.  C.  apaç„vet.  —  a-b)  E.  prâpto  pi  nânâkaradeçajâtam 
jfiâtvà  budho  jâtigunân  avekset.  G.  prâpyâpi  ratnâkarajàni  svajàtim 
laksed  gurutvena  gunena  vidvàn  (c-d  mqq.)- 

136.  (t.  çàlâyâm  pariiekhayet  |  svajàlikasamutthena  likhitvâpi... 

137.  <r.  viraucyânena  kcnacit  ]  nâçakyam... 

133,  G.  jàtasya  sarve'pi...  samânavarnâh  |  ...nâmâkaranàrlham  eva  bheda- 
prakârah  paramah  pradistahjl 

141.  Mq.  dans  G. 

142.  b)  E.  prasàdadose.sv  api  vartamânam.  G.  praraâdavrttâv  api  vartamâ- 
nam.  —  c]  E.  gunânvitasya.  —  d)  E.  dhartâram.  G.  sprçaliha  kàcit. 

143.  a)  G.  ca  ye  te.  —  b)  G.  nopadravâs  tam. 

144.  b]  E  tulyam.  G.  samutpàdiia.  —  d]  E.  màsakâkhye.  G.  màsakasyâka- 
litasya. 

145.  a)  E.  suvarnadîparatnam  hi.  —  c)  C.  îsat  paribhrastnm.  -  d)  G.  manir 
mùlyât  praliîyate. 

Le   chapitre   se   termine  ici  dans  A.  B.  C.   Les   mss.   D.   E.    ajoutent 
9  çlokas  concernant  le  prix  du  rubis  : 

padmarâgopalo  y  as  tu  dhrto  lâksârasaprabhah 

kârsâpanasahasrâni  triniçan  mùlyani  labheta  sah 

indragopakasanikârah  trikarsanadhilo  manili 

dvâviiiiçatisahasrâni  lasya  raùlyan_i  vinirdirot 

eta<lardhnn_i  tu  tulayet  javâkusumasanuibham 

kârsâpanasahasrâni  tasya  mùlyain  caturdara 

yat  tu  dâdimapuspâbhanj  karsârdhena  tu  sanimitam 

kârsâpanaçatânâni  tu  vimçatis  tasya  câdiçei 

bâlâdityadyutinibhani  karsani  yasya  pratulyate 

kârsâpana(;alânân_i  lu  mùlyain  sastih  prakirtilan^i 

dvimâsakadhrto  yas  lu  gunaih  sarvaih  samanvitah 

tasya  mûlyani  vidhàtavyam  sùribhih  çatapancakam 

vidhrto  mâsàko  yas  tu  çaçakàsiknibhaprabhah 

tasya  mûlyani  vidhàtavyam  dvi(;atani  taltvadarçibhih 

kàr.sàpanain  samàkhyâtan^i  purânadvayasanimitam 

niâsakadvayavrddhyâ  va  padmàràgasya  latvatah 

mùlyani  tulyabhave(E.  tu  labliatc)stluine  màsakànàm  ^atadvayam 

ancna  vidhinâ  nuilyani  kariavyani  suvicaksanaih 

146.  c)  E.  vyoma.  Los  autres  mss.  :  vyomni. 

148.  a)  E.  nighâtena.  —  b)  A.  sahasà  tyakia.  H.  mq.  E.  svarasà  tyakta. 

149.  d)  D.  E.  dharanîndrasya. 

150.  b)  D.  E.  gireh  samîpe. 
15L  d)  D.  bhùmau. 

153.  c-d)  D.    E.    jàtàç    ca    tatràdbhulanUnayuktàh    mahàkaràh    svargivaro- 

payogyâli 
157.  c-d]  D.  E.  kâncanapùrnasyànlah  suvarnam  ivàkrter  yat  tu. 
160.  o)  E.  prasâdam. 
162.  d]  D.  na  yàdvçi  pùrvam.  E.  na  tàdrçi  pùrvam. 
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^C>^.  h)  A.  C.  k;ii-k:ir;V.  --  c)  l).  (;lis(aiii  (:iu  li(îu  de  f/irjd/iam). 

1(54.  a)  A.  )i   siddliirlcsihiin.  1).  rakiam  (au  lieu  de  ratiutin).  -  -  b]  A.  B.  ma- 

rakalàdrle.  —  '•)  A.   B.  r.reyahkannaui. 
l(;:i.  (t-b)  I).  K.  varnâiilaro  ca  kacah  syal  tadvanjasyàiiuyâyiiiah. 
!(■)().  b)  A.  B.  pût.ikà.  C.  putrikà.  \\.  putlikà. 
1()7.  r-il)  G.  nàulavaisamyam  upaiii. 

168.  b-c)  C.  ye  kecid  upajâyate  |  tesâin  iia  piaii".  —  D. 

muktàvajràni  sainiyajya  ye  kecana  sajàiayali 
tesàm  apralibaddhànàni  bhà  uliavaty  ùrdhvagârainî. 

E.  suit  D.  sauf  aux  pàdas  c-d)  :  tesàni  ca  luanibaddhàriâm  bhà  bhaved,  etc. 

169.  a)  D.  E.  rjutvâc  ca  punaç  caiva  kesàn.icid... 

170.  a-b)    D.    snànâcamaiiaki'tyesu  arccâmantra.. .   E.  siiânâvapanakrtyesu 
arghamantra.  —  c)  D.  E.  gomahisyâdi. 

171.  b)  D.  E.  gurusampùjancsu. 

Viidya  ne  se  trouve  pas;  çreyàs  est  un  barbarisme  manifeste;  rucira 
n'a  pas  le  sens  d'  «  apéritif  »,  mais  d'  «  appétissant.  »  La  phrase  correcte 
serait: 

pittaçlesmavilâyane  çresthàs  te  rucyâh  smrtâh. 

L'exactitude  de  l'interprétation  est  confirmée  par  le  Fidjanighantu,  XIII, 
165:  marabatam.. .  âinaplUahai-ain  fucyain... 

183.  a-b)  D.  evaniprakârà  vividhâvarnâ  çobhâvabhâsitàh. 

184.  c)  A.  B.  C.  "patalacchanuâ. 

189.  a-b)  D.  yàvanmàtram  sahet  agnim  padmarâgaprayojitam.  —  d]  D.  sahate 
tam  mahattarani. 

191.  c-d)  A.   B.    bharttuh   krctuh  kàrayitus.    C.  bharttuh  ketu  dhàrayatum. 
D.  kartuh. 

192.  D. 

kâcopalakanavîrasphatikà  iha  bhûri  manayas  te 
kathità  vijàtaya  ime  sadrçà  manayaç  candranîlasya. 

c-d)  A.  B.  santi  vijàtaya  ete  sadrçà  manaya  indranîlena. 

193.  Voici,  pour  cette  stance,  le  texte  comparé  des  mss. 


ff 


a-b) 


A.  B.  gurutà  va  kathinatà        esàn^i  nityam  eva  pradrçyate 

C.  »        »  »  va  tesàm      »  »     pradrçete 

D.  gurubhàvakathinabhàvàs  tesàni  vividhà  nityam  eva  vijneyàh 

c-d) 

A.  B.  kàco  yathà  bahutaran_i  vivardhamàno  viçesena. 

C.  kàcà  »  »  »  » 

D.  mûlyain      »  »  vivardhamànani       » 

Mûlyain  du  ms.  D.  est  évidemment  une  correction  d'un  copiste. 
194.  c)  A.  B.  laksanilau.  C.  laksanîyo  tathà  taile. 
198.  a)  D.  kalpàntakàla. 
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190.  c)  C.  kogaoàrikasîmânte.  D.  koratolakasîmâyâm. 

Ce  vers  est  cité,  sous  la  forme  suivante,  par  Mallinâtha,  Kumârasam- 
hhaca,  1,  24  : 

acldùrc  iiiclth-asya  girer  utturlf/aroc/hasah 
kâhatàliijasiinântc  maninûin  âUaro  bliaced\\lti  buddhali 

200.  b)  D.  prottustavarnaçubharûpayutâvaristâh.   —  d)  D.  vahnisphulinga- 
sadrçâ  iva  tihpatanli  [sic). 

201.  D. 

nanyat  prabalam  utthatvâd  âkarah  sya  mahâguiiah 
abhiit  prabhûtaratnaç  ca  sa  mahâratnasamyutah 

202.  d)  D.  anugacchati. 

203.  c  d)  D.  câsâsyapaksapratimo  pi  yo  va  nànye  traoastâ...  —  d]  A.  B.  raa- 
nyâh  praçastâ. 

203.  a]  A.  B.  sasupâlau.  C.  saiçupàlau.  G.  çiçupàlau. 

i06.  a)  G.  likhyâbhâvât.  —    b]  C.  saiçupâram  ragim  bhavet. 

207.  a)  A.  B.  C.  laghuto  pi.  —  r/)  A.  B.  C.  prabhâvaç  ca  prabîyaie. 

210.  a)  A.  kuçalâh  kuçale.  B.  kuçalâkuçale.  —  b)  C.  "kriyàprayogaih.  —  c) 

A.  B.  samudbhavâ.  —  d)  C  manayo  itbàntaralirigayogatah.  —  G.  rlhan- 

taraniùlyaiîi  eva  bliinnàli. 

212.  a)  A.  âkaràli  sanuidyolânàm.  B.  àkàra.  —  d]  C.  sarvatra. 

213.  c)  C.  saptatibhâgasya. 

220.  11  mq.  une  syllabe  à  la  fin  du  I"""  hémisticbe. 
2o0.  c)  M(i.  une  brève  aprùs  la  5"  syllabe. 

oinifa  se  trouve  au  §  52  du  Ma/if(ri/utj)at.fi  avec  huit  autres  mots  d"une 
formation  analogue,  qui  siMublont  tous  se  rapporter  au  «-adavre  ;  rini/a  doit 
par  conséquent  désigner  la  couleur  bleuâtre  de  la  chair  en  décomposition. 

235.  Mq.  1  ou  2  syllabes  à  la  fin  du  1"  hémistiche. 

2.37.  a)  C.  sanipraty. 

241.  (/)  C.  pratiçuddaye  ca. 

243.  d)  G.  kiiiu'iddhinà'li".  D.  Uiincit  parvatabhûmisu. 

244.  a)   A.    B.   çukababriru.    D.  (;ukakantlia.  —    b]   D.   sain."inavariunn.   — 
c)  D.  rudhiràksadigdham.  —  d)  D.  mùlyam  ativa  knr>àt. 

245.  a)  D.  madhyendupànduram  aiivaviruddlia".  —  b)  D.  jàtindranilasadnjam 
hi  talhà  tulyani  syàt. 

246.  D. 

kub;^rabandhyaçailànàni  tividoMi  vatesu  ca 
deveço  vyasrjan  medo  dànavasya  samintatah 


248.  D. 


tac  ca  tulyani  hi  ratnànàni  sarvalaksanasainyuiani 
sasrtani  çilpibhis  tac  ca  dosai  han^mimatàstabhih 


219.  h)  C.  daçah  ràkamvalàdisu. 

250.  c)  C.  çaliealain  dc\  akaràniake  ca. 

252.  d)  C.  visàgni.   I). 

prasaima  konialani  snigdhani  sarvalaksanasaniyntani 
dhanadhànyakaran^i  caiva  visàdibhayanà(;anam 


AGASTIMATA 


1.  a)  C.   aprcchan.  —  c)  R.  muae  çr^-sthah.   —  od)  C.  praiiipatya  muiii- 

çrestham  agastyam  ratnavallabham. 

2.  c)  D.  kirito  katisùlre  ca. 

3.  Les  pâdas  c-d  mqq.  dans  B. 

4.  A.  C.  R.  mandalakam. 

Les  deux  pâdas  supplémentaires  ne  sont  que  dans  B. 

5.  a)  C.    D.  yo  'badhyali.  —  b]  H.  C.  D.  balo  nâma  mahâsurah.  R.  balo 

nâmâsuro  'bhavat.  —  c)  A.  B.  R.  tridiveçopakàrâya. 

6.  a)  A.  B.  R.  taïas.  —  b)  C.  upaçah  sanimukhe  slhitah.  R.  devânâm 
sammukbe  dhrtah.  —  c-d]  A.  B.çaki'as  tad...  D.  çakro  vajrenàsyàhitan^i 
çirali.  R.  çakras  tadvajrenàhanac  chirali. 

7.  a)  R.  jâlâni.  —  (/)  D.  sarve  ratnottamà  yatah. 

8.  a)  D.  çirsâd.  —  b]  D.  bhujàbhyân^i.   B.  k^atriyas  tatliâ.  —  c)  D,  nàbbi- 

pradeçesu. 

9.  a)  B.  sàdhyaih.  —  d)  C.  viprakârakàh. 

11.  b)  B.  hemavangakau.  —  C.  D.  trelà  màtangahemajau. 

12.  a)  B.  vikhyàtâ  yathâ 

13.  d)  C.  parivarttinî.  D.  parivantanam . 

15.    b)C.  D.    âraktadyulipingacâruç:i(;ad!'^sa.  ;ikàça    urxîpatih.  — <")  A.    B. 

R.    dhautâgni.    —    d]   C    çûdio    çyània   ca   dipliyukta    ruciro   varnaç 

calui'tbo  budhaih. 
20.   a)  C.  priyali  pàrtbivaciltasya.  —  b]  C.  samiddhibbàk. 
22.   d]  B.C.  D.  varnàçrite.  R.  varnâçraye. 

25.  c)  C.  sthànalraye 

26.  d)  C.  D.  yasya  konasamâçritah  (D.  "tara). 

28.  b)  A.  C.  R.    vartikàyiini    bhayani  bhavet.    D.   vartakibhir  ulàmayam. 

(Le   scribe  de  C  avait    d'abord   écrit   cartalîâbhir  andmayam;  il    s'est 
ensuite  corrigé.) 

29.  h)  D     yavapadâtmakâ. 

32.  b]  B.  nàpasavyâ  çubhapradà.  —  d)  C.  R.  bandhane. 

39.  a)  A.  D.  pûrvapindasamani.  B.  pùrvani  pindaiii...  —  b]  D.  vajratulya. 

c)  A.  B.  D     R.  tatpindas.  —  d]  C.  gauravah.  D.  gauravàt. 
42    c)  B.  piiidasamamànena.  C.  pindasamam  anyena.  D.    piiujasamanyena. 
43.  b]  C.  gurutve.  —  c)  D.  paficasitam. 
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Les  çlokas  43-44  sont  répétés,  sous  une  forme  un  peu  différente,  par 
45-4G;  le  2"  hémistiche  de  44  est  exactement  le  môme  que  celui  de  46.  11 
font  donc  admettre  que  deux  de  ces  çlokas  sont  une  caria  lectio  introduite, 
à  tort  dans  le  texte.  Toutefois,  comme  tous  les  mss  s'accordent,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  rien  supprimer.  On  peut  au  moins  conjecturer  avec 
vraisemblance  que  les  deux  çlokas  interpolés  sont  43-44;  car  entre  la 
leçon  de  43:  pahcaratam,  et  celle  de  46  : />«/ïcdçai,  le  doute  n'est  pas 
permis  :  c'est  la  dernière  leçon  qui  est  la  bonne  En  effet,  si  nous  prenons 
pour  base  500,  un  diamant  de  6  pindas  vaudra  (d'après  la  st.  47)  500  X  20 
==  10,000  ;  et  ce  même  diamant  vaudra  1,000,  en  prenant  pour  point  de 
départ  50.  Or,  d'après  48,  le  diamant,  de  7  pindas  vaut  1,000.  Cette  règle 
n'est  pas  tout  à  fait  juste,  puisqu'en  appliquant  la  progression,  on  obtient 
1,000  pour  6  pindas  et  1.200  pour  7.  Mais  la  discordance  est  légère,  tandis 
qu'elle  est  énorme  dans  l'autre  hypothèse.  Il  faut  donc  préférer  la  leçon 
paîicûçat,  par  suite  le  çloka  qui  la  fournit,  par  suite  encore  les  çlokas 
45-46. 

44.  a-h)  D.  pindani  lâghavan^i  taiululo  pi  ca.  —  cl]  D.  tritaç. 

46.  b)  C.  sadrçain  bhavet.  —  c)  C.  caturgunam  proktani. 

47.  c)  A.  B.  R.  pindani  nibhandhain  ca.  C.  pindanibandhain  tani.  —  d]  D. 

khyàpayet.  C.  sthâpayec  ca  caturgunam. 
40.   h)  C.  R.  pàdâniçe. 

50.  a)  C.  D.  dvau  pâdau. 

51.  c)  A.  B.  R.  vajrais.  C.  vajrasyâsya  param  mùlyani  dvisaptatrisahasra- 

kam. 

53.  c)  C.  hînatve.  —  d)  A.  C.  D.  R.  tàvadgunâd. 

54.  a)  A.  B.  R.  samyuktasan_isthàniun.  —  <■/)  A.  B.   R.  caturvidham. 

55.  c)  R.    çâstrasainjnàn_i   saniàsthàya.  C.  D.   samutthàbhyàm    ubhâbhyàm 

karma  kàrayet. 

56.  a-b]  A.  vaktuni  karani  caturmarîcibhih. 

C.  «       karacaksurmaricil)hih. 

D.  »  »        »  » 
R.          »        kàcatul>amarii'ibhii_i. 

B.  vajrani  kaiain  caksurmaricibhih. 

c-d)  A.  D.  na  ca  vedaikam  ekena  vinà  laksanalak.sanam. 
R.  »    »  »  »  î)  taksanam. 

C.  »    »    vaidcvam        »  »      «      laksitah. 
B.  na  l)haved  ekam             »  »      «      laksanam. 

58    a)  C.  D.  uttamaç  cottamàngciîu.  -- c,  C.  homavai.à.x  a.  -- d)  B.  nànyalho 
mukham.  C.  nànyathà  sukham.  D.  tàny  aàhomukham. 
C,  après  cette  slance,  a  la  suivante  : 

vas  tu  varitaro(r)  nàma  durvàmrgadalacchavi 
svarnaniàtrani  tu  tulayà  tad  raman^i  kotibhàjanam 

CD.  présentent  les  3  stances  suivantes  dans  cet  ordre:  61,  59,  60. 
59.  c-d)  R.  na  kilaved  budhas  tena.  C.  na  kîlayad  badhas  tasyayad  icohed 
vipulan^i  çivam.  D.  na  kilayed  vadiias  tena  yadicched  ubhayo  çubham. 

Le   verbe    h-Lla;/   (formé   de   klla,    clou,  pieu,  ot  en  général  tout  objet 
pointu   destiné  à  être  enfoncé)    ne  se  trouve  pas  dans  P.  \V.,  et  le  sens 
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que:  nous  lui  avons  donno  est  doulou-v.  Il  est  également  employé,  ainsi 
({ue  le  substantif  Idiana,  dans  l'Appendice  à  VAr/astiinata,  24,  2',),  mais 
le  sens  n'y  est  pas  pins  clair. 

60.  a-h)  C.  yadi  va  kilayet  ka(;cid  ajfiânàn  na  ea  eâstravit, 

i).     »      »  »  »        ajnâuâc  çàstravartmanah. 

r)  A.  tasya  vajrani  çirasi  nah  (B.  "nih).  R.  tasya  vajraip  hi  çii-asi.  C. 
D.  ...  ca  çirasi.  — d)  C.  etad  vainçcsii  vajiinah.  D.  pad  vaniro  va 
vajrinah. 

61.  cl)  C.  tanmùlyam  parica.syate.  D.  mq. 

62.  a-b]  C.    astadhà   ratnaçfistrani  hi  mahimàrgesu  kathyate    —  D.  astadhà 

ratnaçàstresu  mahîpakathitcsu  ca.  —  d)  C.  D.  ratnàn. 

La  leçon  de  A.  B.  astacl/id/,'a/-a  doit  être  la  vraie  (Cf.  10:  ai^tau 
raj rdkarâh);  mais  le  mot  çdstfcsu  ne  s'explique  pas,  et  n'est  sans  doute 
qu'une  faute  de  copisie  :  nous  supposons  qu'il  s'est  substitué  à  un  autre 
mot  synonyme  de  st/iitcsu. 

A  la  suite  de  cette  stance,  C.  D.  en  contiennent  une  autre  qui  n'est 
qu'une  caria  Icctio: 

vartamànam  (D.  vajramânam)  tatbà  kàlani  deçam  râjanasammati  (D. 
râjànusammati)  |  bbàndamûlyàni  san^ikhyârp  ca  yo  jànâii  sa  mandalî. 

63.  r)  C.  doso  làghavaUi.  —  d)  A.  B.  laksani.  C.  ratnani. 

Aucun  des  sens  connus  de  carte  ne  convient  ici.  Je  conjecture  qu'il 
d'^signe  la  forme  du  diamant,  ce  caractère  très  important  ne  llgurant  pas 
dans  rénumération,  f.  les  expressions  ûrd/icacartl,  pûrçcacartc,  adlio- 
cartl.  (Ci-dessous.  213.) 

64.  a)  C.  âgare.  —  c)  C.  sindhudeçe.  —  d]  C.  krayavikrayaparîksakah. 

65.  a)  R.  câturvarnyesu.  —  d)  R.  praveçe. 

66.  a]  A.  B.  R.  mandala.  —  c-d)  R.  avatirna  atho  sâksàt tanmadhye  nâtra 

samçayah. 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  rejeter,  au  pâda  a),  la  leçon  mandala,  et  c'est 
par  erreur  que  la  leçon  de  C.  D.  mandait  y  a  été  substituée. 

67.  h)  C.  parîksiko  bhavet.  — c)  C.  tridaçair, 

68.  b)  R.  samâbvaya. 

69.  c]  A.    B.    pâdayo   ratnasamjnà  ca.    D.    pâdayet   karasamjnâni   ca.    R. 

pâdaço  ratuasainjnâ  ca. 

70.  a)  C.    katbayen  yasya..  D.  katbaye  lobbût.  —  b)  A,    B.    C.    D.    ratna- 

mùlyam.  (La  leçon  du  texte  est  celle  de  R.)  —  c)  A.  B.  vigrahain.  C. 
D.  kuryâd  vayo  nigrabam  (D.  nirgraham)  ca  mandalî  vikraye  tayoli.  R. 
mandai!  yasya  vikrayi. 

71.  d)  C.  kustam. 

73.  a)  R.  pramâdâd. 

74.  c-d)  C.  D.  vaçàd  grâhyam  (D.  gràhyà)  bahùnâm  sammatàs  tatbâ. 

75.  c)  R.  eko  vai. 

76.  d)  D.  ksàravilekbanaih. 

C.  intercale  un  çloka  entre  les  hémistiches  de  76  et  en  ajoute  un  autre  à 
la  suite  : 
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vajrànàin  kartrmain  ratnain  rùpain  kurvanli  ye  dhamâh 
sàyâti  narake  ghore  hatyâpâpasamanvitali 
kartrmam  ca  yadâ  vajrain  jùâyate  ratnavid  yadi 
tadà  ksàràmlalepeiia  raudre  vajram  parîksayet 
kart.rmo  yàii  vaivaniyam  sahajam  atidîpyaie 
ksâlayet  sàlisamkarsâc  cûrnatâm  yâti  satvaram 

78.  r)  A.  samvâdyabheda.    C.  taccânyâbheda     D.    taccânyabheda.    R.    na 

tesàm  bhoda. 
A  la  suite  de  78  viennent,  dans  C,  les  2  çlokas  suivants  : 

mahendro  sa  manir  dhâiyo  dhan;idhânyasamrddhidah 
putradah  pâvanah  pûjyah  çatrughnah  samarâbhayah 
gurvinibhir  na  dhartavyo  yuvatibbiç  ca.  te  manih 
apare  vajrasamsargâd  garbbasampâto  jayate 

79.  a)  R.   hy  ubhayâbhedau.    h)   A.   B.    R.  svayam   niruktau.    C.  svayani 

nirùkso.   —  c)  A.    13.    vibudbaprasevanam.  —  d)    R,    rasaina   vajram 
jatbarena  dosâb. 
Stance  upendravajrà.   —  Le  cbapitre  se  termine,  dans  C,   par  la  sous- 
cription suivante  : 

iti   çrîratnapaiîksâçâstre  agastirsipranite   vajrasyolpattijàtidosagunavarnano 

nâma  pratbamo  dh>àyab. 

81.  c-d)  R.  yena  sidhyaii  vijnânam  mandalànàin. 

84.  a)  R.  iti  vikhyâtarnunayo.  — c-d).  R.  mahargbyani   (u    ruktijà   lokavi- 

çiutâh. 

85.  a]  C.  megbajani.  —  b]  A.  R.  mahîni  yâvad  gamisyati.  lî.  mabijani    na 

ca  gaccbati.  D.  yatliâ  gacobati  medinîm. 

86.  r,)  A.  B.  na  çodbyan^i.  R.  nàçodbyan^i. 
8'J.  a)  C.  gandau.  R.  sanjjâta. 

D'après  la  leçon  de  R.,  il  faudrait  entendre:  «  T.es  perles  qui  naissent 
dans  les  bosses  fi'ontales  des  clôphants  originaires  du  pays  de  dandù.  » 
Mais  on  ne  connaît  p;)int  de  pays  de  ce  nom.  Peut-être  faudraii-il  sim- 
plement corriger  (jandà  en  (jaiuja  c  joue  ». 

91.  d)  C  D.  timigarbhasya. 

92.  (X-h)  C.    pàtàlàdbipanâgendrasanigralic  lac  ca  mauktikam.  R.   phani<ù- 

dbbûtamauktikàli. 

93.  c)  A.  B.  ràjyani.  —  d]  A.  purabsaràt.  B.  D.  "saràn. 
C.  fait  suivre  93  du  cloka  suivant: 

asty  uttarc  rùp.Nacaile  vaniçodbbavatinirmala 
çatàstàdbikasadgrantbir  madbyc  tan  mauktikam  matam 

L'introduction  de  ce  vers,  relatif  à  la  perle  do  bambou,  au  milieu  d'un 
développement  sur  la  perle  du  serpent,  est  sans  doute  due  à  la  méprise 
d'un  copiste,  qui  aura  entendu  rrt/y<r(i  du  v  91  dans  le  sens  de  «  bambou  »> 
au  lieu  de  «  race  »,  et  se  sera  en  conséquence  imaginé  que  la  description 
de  la  perle  du  bambou  commençait  à  cet  endroit. 

95.  n]Y\.  D.    tadvaktre    -   a-r]    C.    dcvàh  paç\anti  tud   vaniço   yàtudhànà 
bbayena  ca  |  raksfuii  balividhàncna  .    —  b)  R.  yàtudbànàb  suràs  tathà 
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C.   fait,  smvrcî  \K)  du  (;l<>k;i  sui\iiiit.  : 

jriàt;iv\à  siddliapiiriisfi  maiilvlikàrlliaiii  iipàj^alà 
prînaycL  sai'vachnàiiàiM  juliu\àd  balidaiiatah 

9().  h)  C.  I).  juliuvàt,  tat.i'a  pâvakain. 
96    (i)  C.  yasya  i^n'ahosu.   D.  hastcsu. 

100.  (/)  A.  B.  II.  prainânani  vaniatah  samam . 

101.  a)  A.  H.  sukliasi)ar(;ah.  —  d)  C.  paviiraiii  pâpaiiàçanam. 

102.  r)  A.  H    (adrûpaiii  yesu.  II.  t(\su. 

103.  h)  \i.  iiàli)apuiiyciia.  —  r)  K.   durgainye.  —  d)  lî.  sanivasaly. 

104.  r)  C.  D.  jagatîjaniiàro  ]V\.  —  d]  C.  ekâkino  care. 

105.  a)  R.  loke  palapi-amànâl;.  —  (/)  daiiisltâni^ura. 
lOC).   b)  C.  varnajâti.  —  d)  khyàtaya  tat. 

107.  c)  R.  yatra  yatra  piapâtâs. 

109.  b)  C.  ârabako.  D.  R.  âiabâto. 

110.  a-d)    C.    sniiidhaip    nuidliusamam    variiaiii  cliâ,\  am  sinihaladeçajam  | 
ârabbakani  çuci  siiigdhain  gurutvani  caçaeiprabham.  —  r)  A.  âravalain. 
D.  ârabàte. 

111.  a)  A.  R.  çîlalain.  B.  sainihalani  câravatani  ca.  —  r)  A  *B.  jalarûksani. 
C.  jalat-i'ipain .  R.  barbarâkarajaiii  rùksaip. 

11:2.  n)  A.    riikniàbhâstv   eva  çuktis    tu      B     l'ukniiny    âkhyâtabliakliç  ca. 

C.  kàncaiiàsty  ekaçuktis  tu.    D     raukuiîbhâsty  ekaçuktis  tu.  R.  ruk- 

màbhà  rainaruk  çuktis  tatprasùtih.    . 
113     b)  C.  jâtîphalapramânatah.  —  d]  R.  kinicit  snigdham. 
114.   b]  C.  "çàstrâd  iti  kramât    —  d.)  R    rûpayen  mahini. 
116    c)  A.  mùlyaiii  taulyâstagunam  proktam.  B.mûlyam  taulyâstagunitam. 

C,  maulyani  tolyâstakam  proktaiii.  R.  mùlyani  taulyaguuam  proktani 
—  d)  R,  tyajyâ  laksanavijjauaih. 

119.  a]  A.  B.  nivi'ttani.  R  nirvrttain  C.  trivarttani  oâpalain  tryaçram  D. 
trivarttam  câpalain  mlànam.  —  />)  A.  D.  yatkrtam.  B.  yastutam.  C. 
nihprabham.  —  d)  A.  B.  ratnadosân  parîksayet. 

120.  a]  R.  kastam.  —  b)  C.  D.  ca  sutaiii  haret. 

121.  a)  A.  B.  R.  nirvrtte.  C.  D.  trivartte.  —  b)  A.  càpalyam  tvacapâtike. 
B.  tvanicacâpate.  C.  càpalye  tv  apavâdakâh.  D.  càpalyam  tv  apavâ- 
dakam.   —  c)  C.    malinena  ca.    —  d)   C    dhîbhraniço  pàrçvadîrghake. 

D.  matibhraipço  tidirghake. 

122.  b]  D.  yatkrlam.  R.  yatkrte. 

123.  b)  C.  tumga  vrttaip  ca  nirmalam. 

124.  d)  C.  likhyate.  D.  lak.syate. 

126.  a]  C.  muriigaubâlakanyânâm  vadhâd.  —  d]  R.  lasya  tatksanât. 

127.  a]  A.  B.  madhurapîlaçuklàdi.  C.  D.  çukiâ  ca  madhurâ(D.  "bhâ)  pîtâ. 
f/)  A  B.  viiiirnayaih.  C.  muktâchâyâ  piakîrtità.  R.  ukto  châyâvinir- 
nayah. 

12D.  a)  R.   mangalikrtayah.  —  b)  R.    sapàdarûpakam.    —   c/j   B.   kalanjas- 
yaika". 
30.  a)  R.  maùjalîkrtayah.  --  d)  R.  çâna. 

131.  b).  A.  B.  D.  krtain  mune.  R.  kitam  marna.  —  c]  B.  uiskaih.  D. 
iii.skain.  C  rûpakair  daçakalanjah  syàt  mânam  pâdatalani  .=mrtam. 

Le  sens  ordinaire  de  tiihta,  «^lavé,  purifié  »   ne  convient  pas  ici.    En 
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étendant  ce  sens,  on  arrive  néanmoins  assez  facilement  à  celui  de 
«  clair,  net,  exact  »,  qui  a  été  adopté,  sous  toutes  réserves,  dans  la 
traduction.  Râm  Dàs  Sen  explique  nlktam  par  tulayâ  tulitam.  J'ignore 
sur  quoi  s'appuie  celte  glose.  Les  variantes  jie  B.  D.  nii^kaih,  nlifl:am  ne 
me  semblent  point  préférables.  Sans  doute  il  y  a  une  monnaie  d'or 
appelée /ii'sVi'a  (dont  on  ignore  d'ailleurs  la  valeur)  ;  mais  pourquoi  inter- 
viendrait-elle ici  ? 

133-153.  Nous  reproduisons  ci-dessous  le  texte  des  mss.  pour  les  st.  133-153. 
La  col.  de  gauche  donne  le  texte  de  A.  et  en  note  les  variantes  de  B.  et 
de  R.  Celle  de  droite  donne  le  texte  de  C.  et  en  note  les  variantes  de  D.  ; 
les  stances  de  D.,qui  manquent  dans  C,  sont  intercalées  à  leur  place, 
en  italique. 


L  (133. 


mâmjalyabhyudiiitatrâse 
jalabindusamanvitam 
asiatcilavidhani  mùlyarn 
mauklikasya  vinirdiçet 

pûdadvayam  syân  mânijalî 
kiincin  naninyani  bhaved  api 
raanijalitrita}  asyâpi 
pâdâu  astau  vinirdiçet 

tâsâni  nàma  tulo  jûeyo 
jaJabindusu  mauktikaii 


mamjâdyai  vrtiavâse  tu 
tulâbindusamanvitam 
astatâlavidhani  mûlyam 
mauklikasya  vinirdiçet 


IL  (134. 


astabbili  padam  uttungaih 
çàstroktani  mûlyam  àdiçet 


pûdadvayam  syân  manjàlî 
kinicinn  ûnani  tu  sa  bhavet 
manjalitriiîyasyapi 
pàdàmçàni  vinirdiçet 

IlL  (135.) 

tràso  nâma  tulâ  jfieyà 
jalabinduç  ca  mauktikam 
astaiâle  kalanje  tu 
çâstroktain  mûlyam  âdiçet 

IV.  (136.)  (D.) 

Lalanjasainablittgasya 
(junair  ya/itat^ija  sa/catah 
yojayed  uddhric  trdsc 
jalabindusamancilain 

V.  (133.) 

tràse  càsîtir  uddhrtya 
kalanjai  saha  mauktikam 
astabbili  pailaniuktaiç  oa 
çàstroktani  maulyam  àdiçet 


Vaiuantes  dij;  B.   kt  K. 

1.  a)  B.  àdyiidita.  B.  abbyusita.— 

b)  li.  samàjjitam.  c)  B.  asta- 

tàlanibliani. 
IL  a)  B.  mànjadi.  —  b)  B.  kiinoid 

ùnain.  K.  kiincin  nyûiuun. 
IIL  a)  B.  tràsà...   tiilà  jùoyà.  —  b) 

jalabindus  tu. 


V.MUANTES   HK  D. 

I.  a)  maiiijàdyair    vrltavàse   slu. 
—  b]  jalabindu. 
II .   b]  bhaved  api. —  c)  iritayasyàpi. 
Ili.  c)  kalafijani. 

V.  a)  tràse  vase  çilir.  —  b)  kaliû- 
jaih.  —  c)  padatuingaiç. 
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VI.  (137). 


saplaV)lHr  (Ivàdaçain  proktam 
sast>à  sodaçain  àdifjet 
jiainrârîli  caiiirviniça 
tàlais  tu  panicaliiinçatah 

triinçe  kalamjam  uddhrtya 
astaiâlaiii  viiiirdiçet 
triiiiçaii  saptabhiç  caiva 
kaliinjair  mùlyam  Adiçet 

kalinijam  iiddbrte  trâse 
gunijàd  ekasamam  yadi 
iribbiç  câtra  pramànena 
tesâm  raaulyam  viiiirdiçet 


tribhir  gunijâdikam  yâvat 
mauktikâni  ca  dhârayet 
irigunain  paçyate  niûlyara 
ekaikasya  pramena  tu 


gumjâdikaiç  caturbhiç  ca 
panicâçai  mùlyam  âdiçet 
pamcame  caluraçîti 
saste  sastottaram  çatam 


dviçatam  ca  caturnâm  ca 
sap:ame  ca  vinirdiçet 
naitat  saptagatàçîiir 
astàdhikvam  vinirdicet 


saptâbhi  dvâdaçain  proktam 
sastyà  sodaçam  âcaret 
caLurviiiiçalikalau;  ca 
çâstroktam  mùlyam  âdiçet 


VII. 


VIII.  (139.) 


IX.  (140.) 

tribhir  gufijâdikair  yâvat 
mauktikâni  ca  dhârayet 
trigunaiii  kriyate  maulyam 
mauktikasya  kramena  tu 


X.  (141.1 


gufijâdikaiç  caturbhiç  ca 
pancâçan  maulyam  âdiçet 
paûcame  caturaçid 
sastam  tâlottaram  çatam 


XI.  (142.) 


dviçatam  ca  caturnâm  ca 
sapiame  ca  vinirdicet 
astaip  catuhçatam  maulyam 
punah  sastottaram  bhavet 


Variantes  de  13.  et  K. 

VI.  (/)  R.  paûcaviniçatab. 

VII.    c)  R.  triviniçaiih.  —  c-t/)mqq. 

dans  B. 
VIII.  a)  B.  uddhrta.  ~  b)  B.    guù- 
jâdy.  —  c)  B.  mùlyam. 

IX.  a)  B.  R.  yâvan.  —  c)  B. 
paçyato.  ~  d)  B.  kra- 
mena. 
X.  b)  B.  pancâçaa.  —  c-cl)  B.  R. 
"açîtih  sasthe.  R.  sasthe  tv 
astottaram. 


Variantes  de  D. 

VI.  a)  saptabhir.    —    c)    calurvim 

çatikalaùjaiç  ca. 
X.   c)  açîtim.  —  cl)  saste. 
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Xll.  (143.) 


oîat  saptaçalàçîlir 
astâdhikvam  vidur  budhâh 


XllI.  (144 


daçam  ekam  sabasrani  tu 
astasastani  viiiirdiçot 
ekàdaçe  sabasraikaiii 
astâçîti  catuhçatani 


dvâdaça  dvisahasrâni 
dviçalam  ca  vinirdiçet 
saptasasti  çaiâdhikyani 
dve  sabasre  vinirdiçet 


caturdaçe  visahasrâni 


saptatiç  cottaratrayam 
pamcadaçain  bhaven  mùlyaiii 
sanijnau  tu  raçivartakah 


daçam  ekasaliasrani  ca 
astasasti  vinirdiçet 
ekadeçe  sahasraikyam 
astâçîii  catuhçatam 


XIV.  (145.) 


dvâdaçe  dvisahasrâni 
dviçatam  ca  vinirdiçet 
saptasasti  çatâdhikyaiii 
dvisabasre  vinirdiçet 


XV.  (146.) 


caturdaçe  irisahasraiii 
paùCctçâstagunani  bhavet 
satçate  ca  sabasrani 
saptatiç  cottaratrayam 
paficadaço  bhaven  mûlyani 
mauktikasya  vinirdiçet 


XVI.  (Ii7.) 


ata  ûrdlivan^i  irike  niadbx  e 
padamûlyâ  nivarttate 
sodaçaç  caiva  sanijùàyâni 
yâvad  astaçatâni  ca 


ata  ùrdhvain  irikani  madhye 
pûdamaulyam  nivarttate 
.«sodaçiç  caiva  sanijneya 
tâvad  astaçatâni  ca 


Variantks  \)V.  B.   ivr  U. 

XIII.  0)  H.    astasastliani.    R.  asta- 

sastini. 

XIV.  a]  B.    dvâdaçe  dvisabasram 

tu  .  —  c)  saptasasthi  catà- 
dhikya.  R.  %astyàn.i. 

XV  (()  B.  dvisabasra.  R.  dvi- 
sahasiàni.  —  c)  R.  pan- 
cadaçe.  -  (h  B.  çaçi- 
vartakah.  R.  l'u  bkuic 
au  lieu  des  mots  sarit- 
jnau  tu. 

XVI.  b]  R.  piidamùlyani.  -  c). 
l'n  bh\nc  au  lieu  des 
niot^  .<0(laçaç  caiva. 


Vaiu.\ntf.s  nt:  D. 

XIII.  h)  astasastini.  —  r)  ek;\daçe, 

XIV.  (/)  dve  sabasre. 
XV\   e)  pancàdaçc. 

XVI.  a)  ùrdbva  trike.  —  b)  parte 
nu'ilyam.  —  c)  sodaçaiiiç 
caiva  sanijûeyà. 


AGASTIMATA 


227 


XVII.  (118.) 


sahasrc  ca  çataiiyimc 
dviguncna  iia  viincalili 
sahasi'aikaçatam  nyûiu» 
sthàpayed  bbùi)ade  pade 


viinrain  okottarain  yâvat 
ksipcd  râçikramena  tu 
jàtani  paraikaviniçatyà 
iriuunain  vikramena  tu 


catustrikaiç  caturgunyà 
paipca  pamcagunaili  smrtam 
gunà  daça  praçamsatni 
yâvat  trimcâstasanibhavât 


dvau  kalaipjc  trikasthàno 
viinçati  guiiaiii  prayojayet 
prâjas  tain  ca  vijànîyât 
tasva  mùlyain  ca  uttaniam 


dvau  kalanija  vike  caiva 
jalabindur  labhet  kvacit 
surair  arcanayogyani  tu 
narair  eian  na  dhâryate 


sahasrain  caçalain  maulye 
khyàpayec  ca  pade  pade 
sahasraika(;;ttani  nyûno 
dvigunaikonaviinçaii 


XVI II.  (119. 


vimçam  ekoltaram  yâvat 
ksiped  rarpçakramena  tu 
jàtiiii  parîksa  triipçatyâ 
triguuain  ca  kramena  tu 

XIX.  (150.) 

catustrike  caturgunyam 
pance  pancagunaih  smriani 
gunân  daça  praçam.^anti 
vàvat  triincâsta.samyutân 

XX.  (151.)  (D.) 

dcaa  halanJatL  trikastlidne 
i^lmçadgunyam  prayojayet 
p/'âjria.^  tani  tani  oijdnîyât 
tas  y  a  tnùlyain  ca  uttamam. 

XXI  ;152.) 

dvau  kalaùjau  trikam  maulyam 
jalabinduç  ca  durlabhah 
surair  arcanayogyam  tu 
narair  etan  na  pràpyate 


Variantes  de  B.  et  R. 

XVII.  a)  R.  çatan.i  vidyàd.  —  h]  B. 

dvigunekân  na  viniçatib. 

R.    dvigunenonavimça- 

tih.  ---   I-)   B.  çate.    -  </) 

R.  kbyàpayet. 
XVill.  (']  B.  jnâtain  paraikya.  —  <l] 

R.  vai  kramena. 
XIX.  (•)  B.  gunadosani. 
XX.  a]  R.    kalaùjau.     —    h)    B. 

vimçatini    gunani  .     R. 

vimçagunyaip.  —  c]  B. 

R.  prâp'ias. 
XXK  a)  R.  kalaùjau.  Les  4  aksa- 

ras  suiv.  en  blanc.  —  b) 

B.    jalani    blnduip.     R. 

jalabinduni. 


Variantes  de  D. 

XV^II.  a)  çatani  nyûne,  —  c]  "çate 
nyûne  —  d)  dvigunam 
eko\ 
XVI II.  a)  cirâm  ekottarani.  —  h] 
kseped  râçi".  —  r)  jàti 
parîksya  viniçatyâ.  —  d] 
vi  kramena. 

XIX.  b)  panca    paùca...    smrtah. 

XXI.  a)  trike  caiva.  —  b]  jalabin- 
dur labhet  kvacit.  —  (/) 
na  dhàrvate. 
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XXII.  (153.) 


lakïîam  ekain  bhavet  samyak 
saptadaçasahasrakaili 
i/at/aikasa/itati  trîni 
pa/'amarii  imilyatn  âcUçet^ 


laksam  ekam  bhavet  J^amyak 
sapladaçasahasrakah 
çataikasaptaii  trîni 
paramam  mûlyam  câdiçet 


Ce  qui  ressort  de  ce  tableau,  c'est  d'abord  l'extrême  incorrection  des  mss.; 
c'est  ensuite  leurs  notables  divergences  dans  la  constitution  du  texte.  Ce 
double  caractère  s'explique  facilement  par  le  caractère  même  du  passage, 
qui  n'estqu'une  chaîne  ininterrompue  de  nombres  et  de  formules  techniques. 
Dans  un  texte  de  ce  genre,  la  moindre  inexactitude  apporte  un  trouble 
irréparable.  Si  un  chiffre  est  changé  ou  omis.  commeJit  le  rétablir?  Le  mal 
ne  peut  que  s'aggraver.  Chaque  copiste  comprend  un  peu  moins  que  son 
prédécessenr  et  s'efforce  davantage:  il  retranche,  combine,  déplace,  remplace, 
si  bien  qu'après  quelques  générations  la  contusion  est  complète  et  irrémé- 
diable. Peut-on  restituer  le  texte  primitif?  Non  évidemment,  et  celui  que 
nous  avons  donné  n'a  aucune  prétention  de  ce  genre.  Peut-on  au  moins 
retrouver  les  grandes  lignes  du  système?  Cela  même  est  douteux.  Essayons 
cependant. 

L'auteur  dresse  deux  échelles  parallèles,  l'une  des  poids,  l'autre  des  prix. 
Le  poids  maximum  est  2  kalanjas,  le  prix  maximum  117  173  ou  117  073 
(xx-xxii).  Que  représente  ce  dernier  nombre?  Nous  l'ignorons,  l'unité 
monétaire  n'étant  pas  mentionnée.  Nous  sommes  mieux  renseignés  sur  les 
poids.  1  kalanja  =  24  manjalis,  et  1  maùjalî  correspond  à  peu  près  à  1  carat 
(Hobson-Johson.s.  v.  Mangclln).  Or  une  pecle  de  48  carats  est  effectivement 
d'une  grosseur  peu  commune. 

Reprenons  maintenant  notre  explication  dans  l'ordre  du  texte. 

Pour  les  st.  iii-v,  je  comble  il  l'aide  de  C.  D.  la  lacune  présumée  de  A. 
B.  J'intervertis  en  outre  l'ordre  des  st.  v  (138)  et  vi  (137).  Dans  cène  d^M-- 
uiére  stancc,  je  suis  A.  B.  pour  les  3  premiers  pàdas  et  C.  D.  pour  le 
quatrième;  le  çloka  ainsi  constitué  nous  donne  les  deux  séries  suivantes: 


7 

VZ 

60 

IG 

85 

)l\ 

12  étant  la  moitié  et  IG  les  2/3  de  24.  il  est  vraisemblabh'  que  la  2'  colonne 
marque  les  divisions  principales  d'une  graduation  en  vingt-quatrièmes;  et 
comme  un  kalanja  comprend  précisément  24  manjalis,  il  est  ù  supposer  que 
ces  fractions  sont  des  manjalis.  Le  sens  serait  donc  celui-ci  :  une  perle  de 
12  manjalis  vaut  7  ;  une  de  IG  manjalis,  GO;  une  de  24  manjalis  ou  d  un 
kalaùja,  8.>.  Le  premier  de  ces  prix  est  confirmé  par  la  st.  156,  d'après 
laquelle  une  perle  qui  porte  un  œil-de-poisson  ne  vaut  (jne  G  lau  lieu  de  7i. 
L'expression  de  la  st.  i\  kalari/asamah/i<i;ja.<ya  (muktasi/a)  vient  aussi  îi 
l'appui  de  cette  interprétation. 

Tout  a  été  dit  maintenant  sur  le  l"  kalanja  :  on  peut  le    mettre   de   côté 
(halaryam    uddhMya   tiàsc,    viii),     ainsi    que    le  prix    correspondant   de 


1.  Les  pâdas  c-d)  mqq.  dans  A.   R. 
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quatre-vingt-[cinq]    [tràsa    câcitiin   addhrtjia,  v),    —  qu'on    ajoutera   plus 
tanl  à  celui  du  :l''  kalafija,,  —  et  procéder  à  la  division  de  celui-ci. 
Nous  trouvons  tout  d'abord  cette  règle  ; 

asiabhih  padani  uttungaih  (;àstroktani  mûlyarn  àdiçet 

pada,  tout  au  long  de  Jiotre  passage,  parait  signifier  «  degré  »  (Cf.  xvi, 
/)adnniùlf/â  ;  xvii,  j)adc  padc).  et  le  degré  dont  il  est  question  ici  est  sani; 
douie  celui  qui  manine  le  passage  du  l"  au  2"  kalanja.  Au-dessus  de  ce 
degré,  il  J'en  a  8  autres  (a.ffah/iih  /ladam  attunr/ai/i),  c'est-à-dire  que  le 
2''  kalanja  est  divisé  en  8  parties  égales,  qui  sont  apparemment  des  tâ'aa 
(m,  a.ffatdlc  kalanjc  tu  çûstroidntn  tnûlijam  âdirct  ;  vu,  kalahjam 
tidd/irfi/a  asf.atàla/a  cinirdiçet).  Il  est  singulier  qu'après  avoir  annoncé  à 
plusieurs  reprises  une  division  en  8  tâlas,  l'auteur  tourne  court  et  adopte 
pour  tout  le  reste  de  son  exposé  une  division  en  gunjàs.  On  a  déjà  pu 
remarquer  un  peu  plus  haut  (st.  129-132)  une  énuméralion  de  poids  [rûpaka, 
mdsa,  mdna,  pâda)  dont  il  n'est  fait  aucun  usage  dans  la  suite.  L'expli- 
cation de  cette  anomalie  se  présente  assez  naturellement.  Si  V  A  g  asti,  mata 
n'est,  comme  tout  semble  l'indiquer,  que  l'adaptation  d'un  ancien  çàstra  à 
une  région  particulière,  l'auteur  a  pu  reproduire  la  terminologie  du  çàstra, 
tout  en  employant  pour  ses  règles  pratiques  les  termes  de  la  localité  où  il 
écrivait.  C'est  ainsi  qu'il  mentionne  le  tdla,  et  qu'il  fonde  ses  calculs 
subséquents  sur  une  autre  unité  :  la  (junjd. 

Quel  est  le  rapport  de  la  gufijà  au  kalanja?  La  Nararatnaparihsd,  9L  y 
voit  un  autre  nom  de  la  manjali  (nianjali  procyate  gun/d)  et  compte 
30  gunjàs  au  kalaùja.  Cette  équivalence  est  certainement  erronée;  car,  d'une 
part,  1  kalafija  =  24  raanjalîs,  et  non  pas  30,  et,  d'autre  part,  comme  la 
division  en  gunjàs  dépasse  38  (xix),  il  faut  nécessairement  qu'il  y  ait 
plus  de  30  gufijàs  au  kalanja.  Le  véritable  rapport  est  :  1  kalanja  ~ 
40guùjàs.  (V.  Buddhabhatta,  78,  et  Agastiin.,  130-131.) 

La  st.  VIII  pose  en  règle  que  l'uniiè  de  poids  d'après  laquelle  on  calcule 
le  prix  est  un  poids  de  3  gufijàs.  Ce  procédé  nous  est  connu  par  ailleurs  : 
c'est  celui  que  la  st.  223,  par  exemple,  prescrit  pour  l'évaluation  du  rubis  : 
«  En  prenant  pour  unité  un  groupe  de  3  yavas,  chaque  fois  que  le  volume 
augmente  d'une  unité,  le  prix  est  doublé.  »  Mais  il  ne  parait  pas  qu'il  soit 
appliqué  dans  le  tarif  qui  suit,  où  la  progression  marche  de  1  en  1,  et  non 
de  3  en  3.  Ici  encore  se  trahit  le  conflit,  déjà  signalé,  de  deux  systèmes. 

Le  tarif  qui  suit  débute  par  un  poids  de  3  gunjàs  (c'est-à-dire  1  kalanja -f- 
3  gunjàs):  dans  ce  cas,  le  prix  est  triplé  (trigunam  kriyate  mûlyarn);  mais 
quel  est  le  prix  initial  ainsi  triplé?  On  ne  nousle  dit  pas.  Vient  ensuite  une 
échelle  de  poids  avec  l'énoncé  de  la  valeur  correspondante  à  chacun.  La 
progression  des  prix  suit  régulièrement  celle  des  poids  jusqu'à  12gurijâs;  à  ce 
point,  elle  devient  brusquement  descendante,  ce  qui  indique  une  aliéraiion 
dans  l'ordre  du  texte.  En  transposant,  dans  A.  B.,  les  seconds  pàdas  des 
st.  XIV  et  XV,  on  rétablit  la  régularité  de  la  progression  : 

12  gunjàs  z=  2073 

13  »   =_-  2167 

14  »   =z  2200 

L'équation  14  gunjàs  =r  2200,  obtenue  par  ce  procédé,  est  évidemment 
conjecturale;  elle  doit  même  être  inexacte  (v.  plus  bas),  ce  qui  est  d'autant 
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plus  regrettable  que  c'est  elle  qui  sert  de  base  à  tous  les  calculs  qui  suivent. 
Mais  comme  elle  ne  saurait  s'éloigner  beaucoup  de  la  vérité,  accepioris-la 
provisoirement,  saul  à  essayer  plus  tard  de  la  rectifier. 

De  13  à  40  gurijâs,  le  système  de  computation.  tel  du  moins  que  je  le  com- 
prends, est  celui-ci.  La  série  des  gunjas  est  partagée  en  groupes  de  3  ou 
tri/cas  : 

l-l.l.-S.Ki.      17.18.1!».      2{).:t\.22.      28.^4.^5.      26.21  .-26. 


2'J.-A0.-M.    :î:^.:5:^.:-;4.     :]ô.o(i  :-!7.    :iS.:-!y.4u. 
^^      ^7^      ^^S^  ^9^ 

L'augmentation  se  lait  par  deux  procédés  :  1"  par  addition  (râçi);  2"  par 
muliiplication  if/una).  Pour  15  et  16  gunjàs,  le  nombre  additionnel  est  800  : 

2200  +  800  -.  3000 
3000  -j-  800  —  3800 

A  chacun  des  2  degrés  suivants  (17  et  18),  on  ajoute  l'OO  • 

38U0  +  900  =  4700 
4700  +  900  =  5600 

A  lô,  le  nombre  qui  précède  est  doublé  : 

5.600X2  =  11.200 

On  applique  la  même  méthode  aux  six  trikas  suivants. 
Chaque  t/'i/'Ci  comprend  3  poids,  inférieur,  moyen  et  supérieur,  dont 
chacun  est  égal  au  précédent  augmenté  d'une  unité,  et  auxquels  correspon- 
dent 3  prix  :  a,  h,  c.  Le  prix  a  s'obtient  en  ajoutant  900  au  prix  r'  corres- 
pondant au  poids  suj)érieur  du  tri/.a  i)récédent;  le  prix  0,  en  ajoutant  900 
au  prix  a;  et  le  prix  c  on  multipliant  le  nombre  souche  5.600  par  le  chitïrc  n 
du  trika.  c'est-à-dire  . 

a  =  <•'  4-  900 
h  ~  a  -\-  900 
c  =  5600  n 

Ainsi,  pour  le  3'^  trika,  nous  aurons 

20  gunjàs  —  11.200  +  WO  =  12.100 

21  »        =:  1 2 . 1 00  4-  9<J0  =  13. 000 

22  »        =    5.600  X    3    =  16.b00 

Cette  formule  s'applique  jusqu'au  poids  de  37  gunjàs.  dont  le  prix  est 
5.600  X  8  =  44.800.  Pour  le  dernier  trika  (38  à  40  gunjàs),  les  st.  xix-\x 
posent  une  nouvelle  régie.  Le  prix  de  38  gunjàs,  au  lieu  d'être  de 

44.800  4-900  =  45.700 
d e V rai t  é tre  île  5 , 600  X  1 0    =  56 . 000 

et  celui  de  40  gunjàs  ou  2  kalanjas  de 

5.600X20=  112.000 

Or.  le  prix  assigné  par  la  st.  xxii  à  la  perle  do  2  kalanjas  est  de  117  173 
ou  117.073.  ce  qui  fait  une  diflérenco  de  5.173.  Cette  ditïérence  vient,  comme 
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nous  l'avons  dit,  de  la  probable  inexactitude  du  chiffre  2.:i00  qui  sert  de  base 
au  calcul.  Pour  arriver  ;ï  117.173,  il  faudrait  partir  de  2.458  (au  lieu  de 
2.200)  :  or,  h  l'endroit  même  où  l'on  souhaite  le  nombre  2. 158,  les  mss.  (l.  D. 
contiennent,  au  milieu  de  débris  informes,  le  chiffre  58  :  panràr.àMafjunam. 
N'est-ce  qu'une  simple  coïncidence? 

Telle  est  l'hypothèse  que  nous  proposons  avec  beaucoup  d'hésitation,  dans 
l'espoir  que,  même  erronée,  elle  pourra  servir  d'acheminement  à  une  meil- 
leure solution. 

Après  la  st.  152,  le  ms.  C.  insère  ce  qui  suit  : 

aiiyapàthah 

astabhih  sitasiddhàrthair  garbhapàky  ekalandulah 
taccatasro  bhaved  gunjà  tayà  maulyam  vinirdiçef 
suvrttam  suprabhani  çvetani  gunjàmàtram  anuttamam 
pancavimçati  maulyam  tu  ratnaçàstra  udàhrtam 
ancnottamamùlyena  gurijàvrddhikramena  ca 
yuktàbhyàrn  kriyate  maulyani  gunadosaprabhàvatah 
gunjànàm  ca  catuhsastir  gadyânakam  udîritam 
uttamani  mauktikiun  yac  ca  tad  ratnani  kotibhâjanam 
gadyânair  vardhate  muktà  tatlià  maulyani  ca  vardhate 
hîyate  ca  tathà  muktà  tadàbâniç  ca  jàyate 

155.  c-d]  C.  tungam  indusamâbhàsani  muktàratnam  anuttamam. 

156.  a)  C.  sarvâvayavasamyuktam.  D.  yat  sarvângasamànain  tu.  -  h) 
C.  matsàksam  ca  yadà  bhavet.  —  c)  C.  vaded  dhimàn.  —  d)  C. 
varjayet  tat  prayatnatali,  D.  tasya  mùlyam  vinirdiçet. 

157.  c)  C.  tadâpîtaprabhâ  tasya. 

161.  a]  A.  B.  D.  R.  vigrahatungàdyà.  —  h]  A.  B.  R.  samudrântam  vinir- 
diçet. —  c)  A.  B.  çàstroktamayasamkhyâ  ca.  R.  çâstroktam  aiha. .. 
C.  çàstroktà  nàtha  sanikhyàtà.  D.  çàstroktanayanani  khyàta. 

162.  b]  C    D.  yugakàla.  —  c]  C.  hemnà  tu  badhyate  pràjfia. 

16.S.  a-h]  A.  R.  chàyà  ca  darthakaç  caiva  rarikà  siktbam  eva  ca. 

B.  chiiyàvad  âryakaç         »  »  »  » 

C.  yàvat  tad  anyakaç        »      ravikànisatvam  »      » 

D.  chàyàvad  ardhakaç       »      ravikàratvam       »      » 

c)  A.  B.  H.  rùpyam  pùrvani  ca.  C.  kùpyani  pûrvain  ca.  D.  kupyau).  .. 

164.  a-b)  A.  B.  trayodaçan_\  dhâraiiani  ca  tNaklasanijùà  vinirdiçet. 

R.  »  »  »   raklasanijfuun         » 

D.  »  »  »    siktasanijnà  » 

C.  trayodaço  r>  »    trisikta  .      » 

c)  A.  dàrdyakani.  R.  dàrthakanj.  —  d)  A.  D.  R.  siktakani.  (Le  2''  hé- 
mistiche mq.  dans  B.) 

e)  A.  K.  asile  dhàrane  kupyam.  B.  rsiie  dhàrane  kupya.  —  /)  A.  R. 
pùrnam  sàrdhasitani  bhavet.  B.  pùrne  sàtdham  bhavet.  C.  mudrà 
sàrdhaçatam  bhavet. 

165.  Après  165,  C.  place  la  st.  169  de  noire  éd.  avec  une  var.  pour  le  2  =  hé- 
mistiche. [V.  in/ra.) 

167.  c-d)  C.  çvetavastrena  tad  vedyani  yàmakani  svedayet  sudhih. 

168.  '■-(/)  C.  kartiMno  bhanigam  âyàli  sahaja  câpi  dipyaie  |  iti  çrîratna- 
l)ariksâçàstre   çri  agasiirsipranite   mauktik;(syotpatti    |    astajâtininiaya 
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(;uktodbhavamaiiktikasya  pariksà  navadosa  satguna  trividhachâyâ  mola 
pramàno  nàma  dvitîyo  dhyàyah  saippùrna   |    çubhnp  bhavatu. 

169.  c-d)  C.  (qui  reporte  cette  st.  après  165)  :  te  narâ  càdbaraâ  jûeyâ  ratna- 
ràstresu  ninditàb. 

170    h)  C.  purà.  —  d)  C.  nipatilo. 

171.  h)  C.  bbîtir  daityadaçânanà. 

172.  «)  A.  B.  C.  D.  çravanagangàkhyà.  R.  nadyàni  ràvanagangàyàm.  — 
b)  C.   D.  R.  simhalikodbhave. 

173.  c)  C.  kbadyota  iva  tad  dîptam.  —  d)  A.  B.  R.  mùrdhni  vahniprakâ- 
ritam.  C.  ùrdhvavahniprakâçikam.  U.  ûrdhvavartti  prakàçakara. 

174.  a)  R.  padmaràgam  samudbbûtam.  —  c)  C.  D.  sugandhih.  —  dj  C.  D. 
padmaràgatrayam  saha. 

175.  h)  R,  bhedât. 

17»j.  a]  C.  çriivantu.  — /)  A.  B.  R.  chàyà  tebhyah. 

177.  a]  B.  kaçcapure  randbre.  A.  C  D.  kalapure  randhre.  R.  simhale  kâ- 
lapiireca  randhre  ca  tumbare  tathâ.  —  d)  R.  raadbyaloke. 

178.  c)  A.  làmrabhàti  bhaved  randhre.  B.  ...  âiidhre.  C.  târarakàntair 
bhaved  andhre.  D.  tàmrakâniir  bhaved  andhre.  R.  tàmrabhànunibham 
randhre. 

179.  d)  A  madhyani  madhyama  tumbare.  B.  madhyamàdhyamatumbaraih. 
C.  tumbare  câlha  madhyamam. 

180.  b)  A.  B  tadvargagunasan^iyutam.  C.  "saniyutâh.  —  c)  A.  B.  chàyà  tu 
sodaçâ.  R.  sodaçî. 

181.  c)  A.  B.  C.  koniahim.  R.  komalam  jaladhûmre  ca  manidosàstadhà  smrtàh. 

183.  e)  C.  saivamunibhir. 

184.  a)  R.  vikrti.  —  h)  R.  trisii  vargesu. 

185.  d)  C.  pràpnuvaniy  açubhani  pbalani. 

186.  a)  D.  rane  tu  prànmukhatvani.  R.  ranesu  prànmukhatvam.  —  b)  C. 
bhavet  sadà.  D.  labhet  tatha.  —  r.)   A.  B.  na  pràpyan.i  gunadosasya. 

C.  D.  prâpya  tad  bhinnadosani  ca.  R.  apràptagunadosam  lu.  —  d)  C.  D. 
laksanavan  manim. 

188.  c-d]  C.  vinà  maulyan.i  yadà  pràptam  tathàpi  dùratas  tyajet. 
190.  h)  C.  astau  dosàçrilam  dhruvam.  D.  astadosàçritanj  dhrtam.  —  c)  C.  D. 
paQubandhiuunn.  —  (/)  C.  vipaitir  va  na  sani(;ayah.  D.  vipaitir  vàksayàn 

gunân. 

192.  a)  C.  kankelikàbham  ca.  D.  kankolikà".  —  d)  A.  B.  C.  R.  komalam. 

193.  a)  C.  dhanàdyàçokapatrabhanj.  D.  dhanàdy  ac^okapatràbham.  R.  dha- 
nâvàçokapalrâbham.  —  b)  A.  B.  H.  ciraçrir  madhunà  nibhani.  C.  vrddhi- 
çiir  madhusannibham.  —  d]  C.  kolaphalasamaprabham.  D.  kankoli- 
phalasannibham.  R.  "sannibho. 

194.  a]  R.  jalam.  —  c)  B.  apavàdam.  C.  D.  apavàdani  ca  (jokani  ca.  — 
(/)  C    D.  vinàçus  tasya  nirdicet.  R.  cinlà(;okabhayam  sadà. 

195.  a)  C.  D.  sinihale  yah  samudbhùto.  R.  saridudbhùto.  —  r)  A.  bandha- 
chàyàbhayam  tasya.  H.  madhyachàyà".  C.  buddhibhran^ivà  bhavet  tasya. 

D.  vinàraç.'  ca  bhayani  tasya.  R.  vadhachàyà  bhayani  tasya. 

196.  Les  pàdas  a-b^  mqq.  dans  C.  —  D.  les  place  ;\  la  suite  de  li«2.  —  c)  C. 
nirdosadhàranàt.  —  d)  D.  rrnyatàni.   R.  cinuto. 

197.  C. 

snigdhacchàyan.i  gurutvani  ca  bàlamàrtancjlavatprabham 
idj^'am  padmaràgaip  ca  >ah  karc  dhàiayct  budhah 
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198.  a)  A.  R.  R.  bhûmiMi.  C.  bhùmir  ca  dhànyâiiàm.  —  h)  R.  açvamedhe. 
C.  açvamcdharatâiii  ca.  D.  "çalciia  ca.  —  c)  A.  K.  dattesu.  H.  datlepy. 

C.  D.  datte  va  pràpyate  punyaiii. 

190.  «)  A.  B.  C.  ncânàvarnàç  ca  ye  ratnâ.    D.  nànâvidhâç  ca  ye  ratiiâ.  R. 

naiiàvidhàç  ca  te  vanui.  —  b)  C.  D.  manayah  kàyasaiiibhavâh. 
îiOO  a)  D.  làksarasanibliàç  caiva.  —  b)  \.  D.  R.  padmavarnâç  ca  dùralah.  — 

d)  D.  lodhrapuspena  sannibhàh. 

Après  200,  1).  insère  ce  deini-rloka  : 

çaçài'ikapratimà  bhàsâ  indragopena  sannibhàh. 

201.  c)  D.  sàndraràga. 

202.  c)  D.  si  m  ha  1  ad  y  ut  i. 

203.  a]  D.  citrakojvala.  (Les  pàdas  a-/>  mqq.  dans  R.)  —  c)  D.  kccit  sàrasa- 
sanikàsà    R.  cakorasâra'^âksàbhàh. 

204.  a)  D.  khadyotaràgasadrçâh. 

Texte  des  vers  200-204  dans  le  ms.  C. 

çonapadmam  ivàkàràh  lodhrapuspasamah  prabhâh 
lâksàrasanibhàç  caiva  indragopasamadyutih 
bandhùkapuspaçobhàdhyâ  marijisthâkuiikumàkrtih 
kecit  sàrasasamkâràh  kokilàksanibhâh  punah 
cakorapaksanetrâbhyà  saptângârasamaprabhàh 
guûjâsindûrakausumbhadàdimibiiasannibhâ 
çâlmalipuspasamkâçâh  châyà  sodaçadhâ  smilàh 

205.  a)  C.  sarvesâra  api  ratnânâin.   11.  maiiiratnânàm.  —  d)  B.  samàsatah. 

D.  yathârthavat.  R.  yathàtatham. 

£07.  a-b)  C.  indragopàgnisatprabhani  dàdimibijasadyutih. 

208.  a)  C.  D.  cakorapaksiuetrâbhani.  R.  cakoranetrasambhàsah. 

Il  y  a  contradiction   entre   sa/ita  et  l'cnumératiou  précédente,  qui  ne 
comprend  que  sljs  couleurs. 

209.  a)  R.  çaçàsrk. 

Texte  de  209-211  dans  C. 

làksâbandhùkagunjàrdhamanjistàkunkumaprabhà 

lodhrakausumbliasindûra  mànikyani  ca  yadà  bhavet 

atiraktani  ca  pîtani  ca  kuruvindam  udàhnam  \\  saipadi  \\ 

isatçyàmam  suraktani  ca  çàlnialîpuspasannibham 

jadam  rûksam  nihprabhani  ca  jneyani  saugandhikani  budhaih 

làksârasanibhaip  caiva  nàmajam  kunkumaprabham 

châyà  caiva  trayânàm  ca  kathità  ca  suvistarà 

212.  a)  C.  D.  trivargena  dhrtam. 

213.  a)  A.  B.  R.  ûrdhvavartis  tathà  diptih.  C.  ardhavartis.  —  b)  A.  trayo 
manih.  C,  D  tathà  nianih  —  c-d)  C.  pindani  (D.  pinda)  rangah  sa 
vijneyo  ratnacàstraviçàradaih.  —  d)  R.  madhyamaih. 

214.  a)  R.  mucyate  bàhye.  —  <^)  A.  rangakàntis. 

215.  a)  C.  bàlàrkàbhimukham  krtvà.  R.  bàlàrkadinmukhaiu  caiva.  —  c)  R. 
châyàmadhye  raaninàm  tu.  —  d)  R.  kàntirangain. 

216.  d)  A.  B    nàbbiviniçakaih.  C.  ))hàntivinirakaih . 
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217.  a)  B.  C.  D.  pramânakântis.  —  c)  D.  rangam. 

219.  c)  R.  van  màtramaiiivistâram. 

220.  a)  R.  daçotiara.   —  b)  C.  maulyakam.    R.   mûlyatàm.  —  c)  R.  kuru- 
vindc  padanyùnaip.  —  d)  D.  saugaridhe  càrdhabhâgakam. 

221.  c)  R.  paficàdhike. 

223.  a)  13.  yavamàtra.  —  d)  C.  D.  mâtrâstabhir. 

224.  a)  R.  raanimàtrà  ca  pàdâmça.  —  h]  A.  B.  uyùuani  na  ca.  D.  nyûuam 
tac  ca.  R.  nyùuâ  caiva.  —  c)  R.  kriyate. 

228.  d)  D.  ksipayed.  R.  slhâpayed. 

229.  c)  A.  B.  gàtramûlyam.  C.  màna".   —  a-c)  H.  adbamà  adhiraàtram  tu 
viçvakàntiç  ca  yo  bhavet  j  ksiyatc  gàtramùlyâni. 

230.  a)  C.  sattriipçat.  —  c)  A.  B.  D.  R.  catustàla.  —  d)  C  padmaràgàkaràb 
smrtàh.  R.  padmaràgab  parain  srartam. 

231.  a)  R.  sucbâyânibhagâtrâni.  —  c)  simbalao  càpi.  --  dj  R.  raudhra. 

232.  c)  C.  tribbàgasimbalaç  càpi. 

La  méthode  d'évaluation  du  rubis,  telle  qu'elle  est  exposée  ici,  coraporto 
l'examen  de  quatre  éléments  :  la  variété  (padmaràga,  kuruvinda,  sau- 
gandhika), le  volume,  l'éclat  et  la  provenance.  Il  n'y  a  de  difficulté  sérieuse 
qu'en  ce  qui  touche  l'éclat.  Autant  qu'on  peut  le  deviner  à  travers  les 
incertitudes  et  les  incorrections  du  texte,  voici  les  grandes  lignes  du 
système.  On  évalue  l'éclat  en  le  convertissant  en  poids  :  le  poids  employé 
est  le  grain  de  moutarde  blancbe  (sarsapa).  Comment  établit-on  celle 
équivalence"?  Il  semble  que  le  procédé  à  suivre  se  trouve  énoncé  dans 
la  stance  215,  mais  en  termes  trop  vagues  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en 
rendre  un  compte  exact.  Jusqu'à  concurrence  de  20sarsapas,  l'éclat  e^t  dit 
kônti,  et  le  rubis,  selon  l'intensité  de  la  kdntl  est  appelé  nrd/icacarti, 
pârçoacartl  on  wUiocartl.  A  partir  de  21  sarsapas.  l'éclat  est  dit  ranya,  et 
le  rubis  qui  possède  ce  degré  supérieur  d'éclat  se  nomme  kdntiranga. 
L'unité  de  volume  est  de  3  yavas  :  en  voici  les  pri?:,  suivant  la  variété  et 
l'éclat  de  la  pierre. 


kanti 

iaiiL:a 

ùrdhvavarti 

pàrrvavarti 

adhovarti 

padmaràga 
kuruvinda 
saugandhika 

210 

i:>8 

105 

lôS 

10.-) 

77 

io:> 

23 

ÔOO 
2ôO 

U'5 

Le  texte  est  assez  explicite,  en  ce  qui  concerne  les  variations  de  ce  pri\ 
initial. 

233.  d)  A.  B.  C.  R.  vinirdi(,>et. 

234.  o)  R.  jàto.  —  b]  A.  B.  R.  dhàryate  yadi.  —  c)  R.  labbet. 

235.  a)  R.  ko•nalat^anl.  —  c-d)  C.  piasan.isiddhain  gurutve  padmaràgajam 

236.  c-d)  C.  anyonyan,!  ghar>ayed  i-atnain  yad  açuddhani  tad  vipadyate. 
R.  laksayet  sthànasanjyukiam  ubhau... 

237.  a-b}  R.  naçyate  jàtyà  jàtir  bhàtini  prakàça.\el.  —  c-(/i  D.  likhyaie 
tcna  tad  ratnan^i  tan_i  deliani  ca  pariiyajct.  —  Ce  çloka  mq.  dans  C. 

2'38.  /;)  B.  lak.sanair  vàpi  laksayet.  A.  laksanair  va  vilaksate  (K.  vilaksyatel. 
D.  vajrenaiva  vilikhyate.  —  r)  K.  na  cànyair  lak.syate  laksyam.  — 
(/)  C.  çastrair  (D.  yatair)  vàpi  na  h^khavot.  R.  çànair  nàpi  vilekliayet. 


AGASTIMATA  235 

241.  a\  A.  B.  mahaiiilà  sada. 

l'f^.  a-h)  A.    15.    H.  patile   locaiic  yatia  latry  jàtii  mahàkarâh.  —  c)  A.   H. 

siinlialasvàkarajàli.  K.  siinhalasyàUaràd  ye  ca. 
211.   Les  pàdas  h}  cu/)  sont  iiilervcrtis  dans  A.   B.  K. 

245.  a)  C.  ini'lyuloki'ikiirau.  R.  siiiilialiy;'Hcara,u. 

246.  a)  \{.  caturx  ai'iiain  \ij;'uii.\  àt. 
24(î-248.  C. 

calurdlia  uilaui  iikhyàian.i  varnabbcdcna  sùribhilj 
utpattir  viçisâ  tasya  âkaradvayayogatah 
çvetanilaiii  raktaiiilani  pitanilnm  athâpi  va 
ki'snanîlas  taihâ  jfieyain  biahmaïuidikramena  tu 
kalingajà  indranilà  gava  caksurnibhà  bhavet 
kalingàdbamà  nilàs  tu  seiK'caksnsamadyutili 

248.  rt;  R.  kâlapùràkare. 

249.  e-f]  R.  >at  punyam...  dvijaib. 

252.  a)  R.  abhrikà.  —h]  C.  karburâtràsa  R.  bbiuiiake.  —  r]  pâsânakam 
sat  ca. 

253.  d)  R.  vidyutpâto  pi. 

254.  a)  C.  dosakaibura. 

257.  rt)  D.  bhiunadosena  yuktasya.  -  (/)  C.  dhrte  va  marauain  bhavet. 

258.  e)  R.   keçesu 

259.  a]  C.  dosapâsànaui.  —  h)  C.  niaiuiiiadh>  e.  D.  doso  inadbye. 

260.  cl)  B.  dosàii  uktvà  suvistaram.   R.  rrnudhvam. 

261.  b]  C.  D.Vanjaknb. 

263.  d]  A.  B.  R.  dhavali.  C.  kavali.  —  Noie  de  Rani  Dâs  Seu  :  a  dhavali 
dhavavrksapnspnm  cinakarpùram  va.  >>  (P\V.  ne  douiie  point  ces 
sens.) 

264-263.  C. 

atasîpuspasaipkàçâ  pilakanthasamadyiiti 
gaulocanasamah  kânti  châyâ  caikàdara  smitâb 
alipiccbasamadyoti  eirîsakusuraakitih 
indivaranibbà  kecit  çukakantbasainadyutili 

265.  c)  R.  kisnendivarabhah. 

263.  d)  C.  1).  nânyatejo  pi  hanti  ca.  R.  na  tyàjyo  by  api  banti  yab. 

274.  c)  A.  R.  ekamùlyam  va.  —  d)  A.  paûcâd  vâpi.  R.  pancàçad  va.  —  Ces 
2  pâdas  mqq.  dans  C.  D. 

275.  Comme  pour  le  rubis,  le  prix  est  doublé  chaque  fois  que  le  poids  du 
saphir  augmente  de  3  yavas  :  en  doublant  S  fois  le  prix  initial,  500,  on 
obtient  en  effet  64.000. 

277.  r)  C.  D.  taihà  ca  succhàya.  —  d)  A.  C.  D.  R.  çtayant. 
Stance  indravajrà. 

278.  a)  A.  B.  gharmâiiiçupuspam.  R.  «çuskam.  —  b]  D.  raçmitaptam.  —  c) 
E.  pràptavivarnaiùpani    —  d)  A.  B.  sutliptih.  R    bhaven  na  diptib. 
Stance  upajàti 

279  a)  A.  B.  tusàrataptam.  —  ^)  A.  B.  suryàstamàne  paripakvalùnam.  R. 
sùrye  'slamàne...  D.  sùryâplamàne  paiipaksalùnam.  E.  sûryâstarae 
yat.  (R  faudrait  sùrydstamane  :  mais  alors  le  vers  serait  faux.)  —  c)  C. 
na  pànduram  komala".  R.  âpândudurvànkura». 
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280.  b)  A.  B.  drçyante  ca  vasiiipdharàh.  R.  tlrçyante  ca  prthagvidhâh. 

281.  (0  C.  D.  puruso  bhavet.  C.  iti  çrîratna»  mahâindranilamanisyotpatti- 
caturvarnaviçesadosagunaiiirnaya-ekàdarachàyâlaksanamolapraraânam 
bâlaviddhavarnaiio  ralurlho  'dhyàyah. 

282.  Ce  çloka  mq.  dans  B. 

283.  c-d)  C.  tasya  grhîtam  ca  palam  vâsukenâsurâdhipah.  D.  tasya  grhatam 
tu  pâtâlapàtâlapatinà  tadà. 

284.  C.  D.  grbitvà  tatphalani  vegât  yâvad  gaccha  (D.  gacchet)  svam  âlayam  j 
sa  drstaç  càritirakse  tu  paksî  ràjam  upàgatah.    \\ 

«  Saurili   sûpybhràtâ  garurjah.  <>  (Râm  Dâs  Seii.) 

285.  R.  tasya  vegagatini  jâàtvâ.  C.  D.  E.  tâvat  taksyena  (D.  târksena. 
E.  tàrksyena)  samsmrtya  .jananîmoksakâranam  |  tatsamipe  yarlà  drstam 
mûrchitah  pannagaJhipah  |  gatibhangas  tadà  jàto  vihvalo  bhràataceta- 
nah  (D.  vântalocanah). 

286.  d)  C.  D.  pai'vate  durdharesu  ca. 

287.  a)  A.  B.  puradyuvisame.  C.  turuske  visame.  D.  turaska  vi<<ama.  E. 
turuskavisaya.  R.  turuskavisaye. 

288.  a-b)  (^.  D.  çresthâkarà  jàià  niahàraarakaïasya  va  (D.  ca).     i 

289.  a]  C.  dosâh  sapta  gunâh  sapta. 

290.  c)  A.  karkaro.  R.  carkaro.  —  d)  C.  sithalaç. 

291.  d)  C.  D.  lalàte  mastake  tathà. 

292.  a)  C.  D.  bandhavaih  saha  vairain  lu.  —  h)  C.  do>apâsànadhàranàt.  D. 
pàsâne  saniyute  pi  ca. 

294.  a)  A.  B.  R.  sarvado.sais  tu.  C.  sithalena  tu. 

297.  a)  A.   H.  suchàyaiu  guru  varnaiii  ca.  D.  svacchaui  guru  suvaniani  ca — 
a-d)   C.    sva(;chaivani  ca  gmutvaiii  ca  snigdhaivain  pindagauravam  | 
haritam  ranjakain  kiintain  saptaitai  ruarakato  gunàh|| 

298.  a-h)  C.  padmapatragalah  svaccho  jalabiiidur  yaihà  hhavet.  —  d)  A.  B. 
R.  iiinnalaiii  guru  sanjl)havet. 

299    a-b)  C.  y  as  tu  bhàskarasainparkvâl  bastanyasto  raahàmani. 
C.  l'ait  suivre  ce  (;loka  du  suivant  : 

(;uklapaksanibb;Vli  kaçcit  jayanlipatrakonialà 
tulthakasya  bhavet  kànti  càsapiccbasamadyuiih 
evam  bahuvidhàb  kànti  drryaate  baritc  manau 

Viennent  ensuite  les  st.  310,  306,  307,  308  et  309  de  notre  texte,  puis  les 
deux  suivantes  : 

tàdi'gvidhàni  ratnàni  gunasaptnyutàni  ca 
kàlakùtàdikah  sarve  visavegabate  dhruvaiu 
biyatc  kàntibbih  kàle  kàUinibhir  niabàmani. 
vikriyate  mahiiale  svarnakotiçatair  api 

Stances  311-312.  Puis: 

garudodgàraç  camdragàvo  van.^^apatra  cauirtbake 
catvàra  syur  niarakatàh  çuildbà  tad  visadarpabà 
caturvidbain  ca  yau  niaulyan^i  padmaràgc  pi-akiriitani 
tatbà  marakatasyàpi  cyàmàlpe  maul.\  ani  àdit^et 

301.  a)   D.    bhujanjgarisupaksàbhaïu.   —  c-d)    R.    haritkàcanibbam   kimcil 
çaivjîlasaninibban,!  bhavet. 


AGASTIMATA  237 

302.  b)  A.  B.  s;i(lvi(lhani  prstivarcasam.  D.  khadyotasamavarcasaiii. 

Entre  les  deux  hémistiches  do  ccrloka,  A.  B.  ont  le  suivant  évidemment 
interpolé  et  que  nous  avons  retranché  ; 

bhànukarkarake  sthitvA  yà  chayà  çabalâ  bhavet 

La   st.    302   est  remplacée  dans  II.  par  les   deux  suivantes,  où  se  trouve 
aussi  l'interpolation  signalée  : 

kinicit  çâdvaiasamkàçam  tathâ  bâlaçukasya  ca 
paksàgravarcasain  tad  vat  khadyotaprsthavarcasam 
bhânukasya  kare  chitvà  yâ  châ.\û  savalâ  bhavet 
kimcit  çirisapuspâbhà  châyâ  câstavidhâ  smrtâ 

303.  b)  B.  tribhih  çabalikà.  D.  tisrahbhih  çyâmalikâ. 

305.  a)  R.  kà  châya.  —  c)  K.  kusumasyaiva. 

306.  d]  D.  nilaçyàmalà. 

307.  c-cl)  C.  çirîsapatravad  bhàti  vijneyâ  çvetaçyâmaLj. 
303.  c-d)  C.  tadvarna  çukapiccchasya  vijneyà  pitanilahhàh. 
309-  c)  C.  D.  kàniimadhyani.  R.  kàntiman  madhye. 

310.  c-d)  C.  D.  vijneyâç  caturvarnûh. 

312.  b)  C.  purâ  maulyam  ca  yat  krtani.  —  (/)  C.    yathârthânupramânatah. 

D.  yathârlham  tu 
316.  d)  A.  B.  R.  yâvad  gâtràstakam  bhavet. 
318.  a)  C.  yavair.  —  C.  fait  suivre  la  st.  318  de  celle-cî  : 

garuclodgârakani  raluam  sarvalaksanasainyutam 
dhâryatc  tad  visam  nasyât  dhanado  madanoltamah 

319    a]  C.  sadosapadmarâgasya. 

Suivent  dans  C.  2  stances  qui  terminent  le  chapitre  : 

kartrmatvain  yadà  ratnam  samdehotpadyate  kvacit 
gharsîyât  prastare  ratnam  yah  kàcah  tad  vipadyate 
kathito  naikadhà  ramgai  yan  maulya  tutthake  hi  tat 
bhavet  pancacatam  maulyam  vamçapatre  tadardbakam 

iti  çrîratnapariksàçâstre  agastirsipranite  mahàraarakatasyotpatticatur- 
thaiâtinirnayagunadosachâyâkaihanacaturvarnaviçesamaulyapramâna- 
varnano  nâma  paùcamo  dhyâyah 

320.  c-d)  R,  tathâ  ca  vardhate  mùlyarn  mandali  drâk  pradâpayet.  —  d) 
A.  B.  yugânâm  caiva. 

321.  a)  D.  dânavendrabalasyàngân.  R.  dânavendrâvanityâgân. 

322.  Le  titre  est  emprunté  à  D.  Les  autres  mss.  n'en  ont  aucun.  R.  atha 
prakirnakam.  —  a)  A.  B  R.  sphurantidâdimî.  —  d)  A.  B.  R.  na  ca 
rangas  trirangayoh.  D.  navarangani  surangakam. 

323.  a)  D  kanakâbham.  A  R.  virûksam  ca.  --  /;)  A.  R.  meghais  tan 
nilakâdhikam.  D.  meghanîlam  sugandhakam. 

324.  a)  A.  B.  R  karasphatika.  —  c)  A.  B.  lâksâ  tatvena.  R.  laksyate  tena 
laksyam  tu. 

326.  b-c)  A.  B.  R.  sarvaih  sphatikasamjnakam    |    tayor  bâhyâni. 
328.  6)  A.  R.  gomedasphatikaprabham.  D.  sphatikam  tathâ.  —  c)  D.  panco- 
paratnalasauam. 
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?>'29.  b)  D.  mauktikasya.  —  c)  D.  drçyalo. 

:VM.  a)  A.  B.  H.  gàtrâstabhic.  —  r)  R.  adha  ûrdhvam.  --  d)  A.  H.  karma 

madhyc  niyojayet.  D.  mùlyam  eva  vinirdiçet. 
:i3~.  b]  R.  çobhakit   yathà.  —  c-d)  R.    dhâryatvam  ca  pramâiiena  tenaiva 

dbara  ucyate. 

334.  e-/')  R.  sàdhyate  tridaçais  tasmât  parîksà  ratnavijjanaih. 

335.  a)  A.  çîialao.  R.  rîtalaç  ca  talâçoko.  —  6)  A.  merubhange.  B. 
nieruçrngaih.— c)  D.  bandhûkakusumâbhani  ca.-  d)B.  mangalyâiiàm 
vibhùsauaih.   R.  m;ii'igalyâni  vibhùsanù.    D.  devângiilivibhiisanam. 

336.  b)  B.  margatalrayam .  R.  màrgatah  svayani.  —  c)  B.  caturvarnâ.  R. 
caturlho  jnair.  —  d)  A.  laksac.  B.  yajûo  rgbe  lakàç.  —  Le  2*  hém. 
mq.  dans  D. 

337.  a)  B.  sadvidhâ  sanijûà.  D.  devànâni  sadvidhà  .iùeyâ.  —  b.  B. 
kanthastbàbhaianam  çubham  .  D  .  karnf'ibharanakàrakà.  —  d]  R. 
mebah. 

338.  a)  A.  R.  caturvidhà  çikbâ  trîni.  B.  catnrvakirà. ..  —  b]  A.  R.  panca- 
mani  ca  iti  sinrtaip.  B.  tribhiç  caiva  krtab  smrtah.  —  r)  A.  R.  kaiuhà- 
bbaranakam  drstvâ.  B.  kanthâbharanâstam  ekenau.  —  d)  B.  raiiia- 
çâstre  py  udâhrlah.  D.  ratnaçâstresii  nâkinâni. 

339.  «)  B.  D.  miçrakain  baddhayâ.  —  ^)  A.  R.  sàraibir  ncyate.  B.  ?:oktain 
ca  ucyate.  —  c)  A.  kanthàbharana  dey;")  ta.  R.  kantbàbharanake  deyà. 
D.  kanthâbharanakam  sthâne. 

340.  n-b]  B.  paûcabhis  tu  mabiiiatnaib  kaiiakaih  svarcilàni  ca.  D.  niabàrainàui 
pancaiva  svavainajatitûtii  ca.  —  r)  La  leçon  du  texte  est  celle  de  R. 
A.  vahnaktiini.  B.  bahunyàni.  D.  babùkiena.  —  d]  B.  tatsamjnà  jùâyaie 
budhaib.  D.  sanijnàyii  khyApayed. 

341.  a)  B.  van_i(;ârnabbagavrttau.  D.  karnàbbarana  tndvritau.  —  b]  D. 
viçâradaib.  —  d]  D.  svavarnajatitais  talhà.  —  Le  2'  liéni.  mq. 
dans  B. 

A.  fait  suivre  la  st.  341  de  la  souscription  :  «  iti  agastiinatam  samàptani.  » 
Mais  les  4  çlokas  suivants  ne  peuvent  se  raitaclior  qu'à  V .\;/ast(niata  :  le 
début  du  Ratnasanif/ra/ia,  qui  suit  dans  ce  nis..  est  clairement  marqué 
par  les  mots  prannmya  paramain  brahma.  Cette  division  est,  du  reste, 
confirmée  par  R.  —  B.  arrête,  sans  aucune  souscription,  le  texte  de 
l'A  .M .  au  1*'  bémistiche  de  341  et  passe  ù  la  Laf)huratnaj)a/ih.<ù  :  carna- 
raçmi,  etc.  —  D.  place  entre  341  et  S42  la  souscription  de  VAijastimata  et 
le  titre  de  départ  du  Ratnafiajuf/ra/in  :  «  iti  çrî  agasiimunipraniiaratna- 
pariksàyàni  spbatikapariksà  samàpià  1  alba  ratnapariksà<amucoaya  pra- 
rabbyate.  » 

343.  c)  C.  kuje  pravâlam  ity  uktam. 
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2.  (■)  La  leçon  upa  uieror  esl  suspecte,  d'autant  plus  (jue  le  pàda  c)  a  une 
syllabe  de  trop.  —  Bâdarikâ  est  aujourd'hui  Hadrinàth,  dans  la  province 
de  Srînagar,  surla  rive  occidentale  de  l'Alakanandâ.  [W.  Mitra.  A'ot/ccs, 
V,  p.  H9.) 
7-8.  Les  pûdas  7  c-cl]  et  8  a-h)  semblent  interpolés. 

HL  Je  ne  sais  ce  que  signifie  fjràmane  tan  niyojayet. 

43.  ci]  T.  viprajâter  vidhâranât.    B.  çûdrajâter  hi. 

48.  d)  B.  sanijùayâ.  T.  sainstbilâli. 

54.  d]  B.  T.  samsthit;'!. 

57.   b]  L.  janayed  dhruvam. 

60.  c  d]  L.  mauktikam  labhyate  çrestbam  âkaresu  kalau  tri.su. 

6:?.  d)  L.  mandadiptibham.  Selon  toute  apparence,  linmhoja  désigne  ici  le 
Cambodge,  dont  les  éléphants  sont  renommés. 

04.  Va/-.  L.  kolnkanikolasadrçam. 

66.  b]  L.  kankola.  kankola  n'est  pas  identifié  par  FW.  Mais,  d'après 
V Agastitnata,  190-1!)1,  hankolaka  rr  kambojijjliala.  kam boj î  :=  Ahrus 
precatorius.  kankola  serait  donc  synonyme  de  gunjâ. 

71.  b)  B.  pramuktikam.  L.  tasya  jâtasya  mauktikam. 

75.  daça.  Dans  les  stances  qui  suivent,  il  n'y  a  que  9  défauts  énumérés. 

81.  d)  B.  T.  tasya  kîriir  bhavet  sadâ. 

84.  b)  B.  T.  khandasambhinna. 

87.  c)  L.  bhramarekhâ. 

93.  c)  B.  paladvaye. 

99.  d]  T.  tac  chre.stbani  syâd  yathottaram. 

104.  d)  T.  bahumûlyatâ. 

108.  <:/)  T.  tumburam. 

110.  c)  B.  T.  tumburu.  —  d]  L.  nîlagandha. 

111.  b]  B.  tumburodbhavam. 

115.  a)  B.  dugdheua  samaliptam  lu.  L.  dugdhena  ca  samâliptam. 

116.  L.  komalam. 

116.  c-d)  B.  T.  dhûmrani  dhùmrasamàkàram  vaidyutani  bhayam  âvahet. 

117.  c-d)  B    T.  dbûmram  dhùmrasamàkàram  vaidyutani  bhayam  âvahet. 

118.  c)  B.  T.  api  prâpya. 

119  (après  atù-aktatâ).T.  iti  mànikyam  aiha  padmarâgah. 

1^0.  a)  T.  sampanne.  —  d)  T.  âyur  dhanam. 

131.  a)  B.  châyâ  yà. 

124.  rt)  B.  L.  lâksî.  —  b).  B    adhakaksîravamabhâ. 

13;\  b)  B.  laksvate. 


2A0  VARIANTES    ET    NOTES 

135.  Dans  ce  çloka  et  les  deux  suivants,  tous  les  adjectifs  sont  au  sg.  féin. 
sans  aucun  substantif  exprimé.  Ce  substantif  (pb.  châyâ)  se  trouvait 
sans  doute  dans  un  eloka  qui  est  tombé,  soit  avant  135,  soit  après  137. 

138.  c)  T.  yasya  dehe. 

139.  b)  T.  ksirani  tan.  B.  ksîram  cen. 

Raclnandana  —  Rai^ija,  Saturne.  Le  saphir  est  consacré  à  cette  planète. 
Cf.  st.  173. 

143.  c)  L.  sphotaka  syâ.sapîdakam.  ~  d)  B.  T.  dhrte. 

144.  d)  L.  vyâdhis  tena  prajàyate. 

145.  b)  B.  T.  putraçokapradam  dbrtam.   -  d)  B.  bhayâvaham. 

146.  b]  B.  T.  tato  rartyu». 
152.  Ce  çloka  paraît  interpolé. 

154.  b)  T.  sthùlam  (au  lieu  de  sraccham).  —  c)  B.  T.  (ici  et  plus  bas)  surya- 
kântarii. 

155.  b)  B.  dliamati. 

157.  d)  B.  T.  "kânlikam. 

158.  bj  L.   nîlakâmbike. 

161.  b)  T.  gomùtraugha.  —  d)  L.  kathitam  somabhûbhujà . 
16:2.  a)  B.  T.  setau  sagaramadhye  tu. 

167.  b)  L.  vibhiyate. 

168.  c)  L.  vipraratnajnah.  -  d)  B.  vijncyam  krtrimam  budliaih.  T.  vijûà  - 
nârtham  tu  krlrime. 

170.  d)  T.  prayacchanti  nirantaram. 
178.  c)  T.  cûrnam. 
179    a)  T.  çîtatvena  kasâyena. 
180.  a)  T.  tilakam  nili». 
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1.  h)  D.  E.  kumbhajena  mahâtmanâ.  —  r)  D.  E.  devasamûhasya. 

2.  b)  D.  vajre.  —  tl)  D.  E.  nîlani  (au  lieu  de  /cr.^nam). 

3.  b)  A.  B.  càruca  (au  lieu  de  cdraha,  D.  E.).  —  <"/)  A.  B.  pîiojjvahiçobha- 

nâni. 

4.  b)  D.  lohitaih.  E   sphatikaiç  câtilohitaih. 

5.  c)  D.  E.  pârçvesu. 
9.  c)  D.  E.  snigdhah. 

11.  a-b)  D.  E.  niiâh  sarvottamâ  jrieyâh  simhale  surasindhujàh. 
13.  b)  A.  kîtapaksa.  —  c)  A.  sjndhu. 

15.  a]  D.  lasano  (et  plus  bas,  lasana).  —  d)  B.  vipulâkso  prabho.  D.  vika- 

lâksi. 

16.  c)  B.  eankhapadmasamo  niyo.  D.  "iaraâno  yo. 

19.  c-cl)  A.  rucakah  çyâmalacchâyah  sa  garbharucalaksanah. 

20.  a)  B.  drster.  —  d)  B.  krsnam  syâd  visa". 

22.  a)  B.  tai  tad  varnaviyuktatvâd  sphatikàd  vâpi  nirmalâm  (D.  nirmitain). 
Colophon.  —  B.  iti  sarvaratnam,  D.  iti  sarvaratnaparîksâ  samàptâ. 


1.  Les  mss.  sont  les  mêmes  que  ceux  de  V Agastùnata  (p.  77). 
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1.  rt)  D,  E.  (^ikhare  ramy.e.  —cl)  B.  -nQànînâip  laksanam  çiibhatn.  ? 

2.  a-b)  li.    maninâin  laksaiiatn   l^rûhi    siddhidaiu    punyadehiirâni    |j    <;:iva 

uvàca   11  ratnaparvata,  cic.  {=:  st.  8-  —  Les  st    3-7  mqq.  dans  oe  ras..^. 
—  cl]  gatakilbisàh. 

3.  d)  D.  E.  labhaiite  mauavâh  pra.bhOv  .^ 

5.  a)  D.  E.  distirogaip.  —  cZ-c)    prasâdât  tvaip   raahàdeva  spbutam  vada 

yaihâprabho,  D,  E.  yatbàkrc*.nam. 

6.  6)  A.  tvayà  ca  pariprçchau.  —  c/)  E.  vaksyami. 

7.  f»)  D.  E.  puràhaip  devi  girijc.  —  r]  D.  E.  gato  raraye. 

8.  c/)  A.  maksakî  suravanditah.- Ji.   kàipcikâ  suravandiiah.    E.  sardadcya"» 

vaçaipUarab. 

9.  c-cl]  13.  rogamuklo  bhaved  rogî  mrto  yâti  paràm  gatiip.  ■'■ 
10.  h)  D.  E.  pûjyâip  kurvaiui  mâuavâh.  —  d)   D.  E.    durçanasaipsthiuiiu,- 

Ea  st.  10  mq.  dans  15.  .  .  - 

11-13.  L(3  2"  hémistiche  de  11  mq.  dans  li.  —  11-13  mqq.  dans  E.  — , 
12  mq.  dans  li.  E.  —  Les  pàdas  b-d  de  13  mqq.  daas  B.  et  lastance 
éniière  dans  E. 

14.  b-c]  B.  pûrnàyâni  pûjanani  caret  I    sarvàrthasiddbim  àpnoti. 

{La  st.  n'a  que  3  pâdas.)     ,  ^,  ^     -,    .^,  .  , .,     ,.      •  ■.  .  !  .! 

15.  c)  D.  sa  tîrthasiddhisanipannam.  (E.  sampannâh  ) 
La  st.  mq.  dans  B. 

16.  b)  \.  B.  çokam. 

17.  a]  B.  garudasya.  —  6)  B.  nianikàlà.  —  r)  E.  viniçritA 
Les  pàdas  c-d  mqq.  dans  B. 

18.  c-d)  B.    bhogamoksapradàh  sarve  upàyaip   grahane  qvmx,  —  d)    D.   E. 

dosavinâçakàh. 

19.  Mq.  dans  B. 

20.  a-b)  B.  kîdrçam  ca  kathaip  dànaip  pùjanani  kiip  kiiyàpi  kà.  —  </)  D.  E. 

vada  çaipkara. 
Les  pàdas  c-d)  mqq.  dans  B. 
21  /^)  D.  E.  sarvapàpapranàçanam. 
22-23.  Ces  2  stances  n'en  forment  qu'une  dans  B  : 

ksetrapàle  mahàraiçyam  (?)  pûjayct  phahikànksay;V 
sarvadiUsu  balini  datvà  vidhàncna  mani  pujayel 


1.  Voy.  la  liste  des  m?s.  p.  203. 
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21.  h)  M.  surasainnnvitah.  —  c)  K.  ta'.o  maliânadîin  gatvâ. 

25.  c-d)  li.  ratiKuii  viUsya  kartavyain  grhîtvâ  tu  pariksanam. 

26.  a-b)  \\u\i.[.  dans  lî.  '  " 

27.  b-c)  D.  E.  pîtaroklu'ulharas  tatha  ]    raktarekhàsamàyuktaVi.    ' 
27-28.  B.  y  substiluc  cette  unique  stance  '. 

çvotarcUliâraklarokliâpitakrsnarekhàyutah  '  '    .      • 

nilakanthah  sa  vijncyo  bho^ado  jûàiiado  'Jabhali  i 

29.  d)  E.  çvetabindu. 

30.  a]  D.    E.   ki'siiarckliàsainàyukto.    —    b-d]    B.    vilvalas3.malQcaajjh     | 

dluinalàbhàya  sa  jneyo  raktavai'Mo  rthakàyaki't.  .  < 

31.  a)  D.  E.  parada.  —  b)  A.  indranîlasamudbhavah.  ,  ,.j 

Dans  B.,  les  st.  31  et  32  a-b)  ne  sont  représentées  que  par  l'es  2  pâdâ'' 
suivants  :  .         , 

dyutinuin  indranilotthah  çvetarekhâyutah  visnuh  "     "'* 

33.  c-d)    B.    çvelaiekhah    svaccbah   gunànâm  âkaro  gadâh   hanti.  —  d]  D, 

sviiCcba  ili  snulah. 

34.  b)   A.    savyàpto  .  .  .çataih.    B.     saiiikbyâto.     —    c-d]    B.    âslâkakulajo 

hanti  visain  vari  pi  cet  tu  yab. 

35.  a)  A.    sâranisàgai-araatprabhudyiUidharo   mattobhavittàkrtih.    c)   C.  D. 

praksâlana.  —  C.  visan^i  vâranam.  —  c/)  C.  D,  yat  sarvan^i  vitatan^i  tathâ. 

Le  pâda  c)  {tatpraL-!<dlUa,..)  est,  dans  les  mss.,  en  tète  delà  stance. 
Nous  l'avons  transporté  au  o«  rang,  où  il  parait  mieux  à  sa  place.  —  11  y  a 
uu  pâda  de  trop,  pb.  le  5"  (sain(j/-âmc...)  qui  manque  dans  les  mss.  C.  D. 

36.  a)  C.  D.  kecin  nîlapadàs  lato  ruiiarucal;  kecic  ca  vidyutprabhâh. —  b)  C. 

kecit    kàùcanasaprabhâh.  —  c)  C.     b.ihuvidhàbaddho.    D.,  bahuvidho 
baddho, 

37.  d)  C.  D.  prakhyàto  bahujàtasiddhijananaih. 
.38.  c)  A.  rane.  B.  rago.  E.  runo. 

39.  b)  D.  rekhàbbih  suprakàçakali.  •      ■  .    •    ••     -^         •     "   ''^ 

44.  A  partir  du  2*^  hémistiche  de  cette  stance,   B.    diffère   scnsibl«m,ent  des 

autre   mss.   Le  plus   simple   est  de  reproduire  intégralement  la  fin  do 

l'ouvrage  dans  ce  manuscrit: 

çvetabindur  dhuktajirnam  kurudvepyatrirvidukah  (?) 
rakto  rekhangaçuddhaç  ca  û[r]dhvànge  rakta  eva  ca 
netraçùlam  raktaçûiani  hanti  kimoit  tu  ralUakah 
çuddhaspbatikasan^ikàçah  vrçcikànàip  visâpahah 
raktani  arddha  ca  krsuârddhani  çvetaip  kimcit  sa  sarpajara 
visani  hanty  atha  pitangah  pitarekhah  sito  pi  ca 
sarvavyâdhiharo  thàpanj  paripânâd  visâpahah 
rakto  nànàbinduyukto  tcjasvi  visanâçanah 
bindunàbho  mahâkântih  kr.snabinduvibhûsitah 
sarvarogavinâçâya  màùjisthapîtavarnakah 
tànirabindur  vyâdhiharo  bhûlajvaraharas  tathâ 
dàdimîpuspasamkâçani  krsnabindu  subhâgyadam 
bhramarekhâyutan^i  câtha  kunda))han.i  vartulan.i  vi.^<àn 
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hanti  gajâksibham  vidâlàk.saprabham  (sir) 
târksj'atulyani  mahâtejâh  pûjanîyam  prayatiiiitah 
tîrthakàras  lutetâç  {corr.  sutejâc)  ca  dyutimân  ili  drçyate 
samastavisahâ  jûeyah  sa  manir  grâptakovidaih  (?) 

ili  ratnâdipariksâçâstre  'stamo  'dhyâyah 

46.  b)  D.  kimcid  raktaç  ca  pîtakah.  —  d)  A.  kàmikah. 

53.  a)  C.    bindunâ   bhaumakântiç   ca.   —    c)    E.    vinâçâya.  —  d)  C.  dhrte 
saubbâgyadâyakam . 

55.  d)  E.  çubhrarekhâyutah  priyali.  —  c-d)  C.  fjubhrarekhâs  lu  saipyuklosa 

saubhâgyapbalapradah. 

56.  /;)  A.  tulàste.  E.  tulyam  le  ca  yutapri\e.  —  d)   D.    syân   manir.   E.   sa 

manili. 

57.  c)  D.  E.  târksyasya  tejasâ  tulyali.  --  d)  D.  E    pûjanîyah  satâm  sadà. 

Après  57,   le  texte   coiitiiiue  et  se  termine  comme  il  suit  dans  les  mss. 
D.  E. 

mayûracitrako  nilab  kimcit  spbatikasannibhab 
sa  bbaven  maniràjo  sau  manobhistapbalapradab 
çukapaksasatnânaç  ca  çvetabinduvibbi'isitah 
sarvavigbnabaro  nityam  mayoktas  te  varânane 
jvalatpâradavarnâbhab  çvetarekhâvibbûsitali 
svaccbandajivitan.i  tasya  kurute  nàtra  san^ioayah 
sarvavarnadbaro  nityani  nânàrekhâvibbûsitab 
artbakârye  titejasvî  bidàlasamalocaiiali 
anekacihnarûpena  di'ryanic  maninâyakàh 
sarve  ca  târksyarùpàç  ca  sarve  te  visamardakàh 
ndare  çvetavarnaç  ca  krsnavarnac  ca  prstbalah 
abirùpo  bbavcd  yas  tu  sa  manir  visanàçanah 
etad  devi  maya  khyâtam  manimàhàtmyam  îdrçam 
ifuUavyam    manijancna  (E.    "yatneiia)    sarvakàryc>u    sarvadam 

(E.  Ma). 

Colophon.  D.  iti  manipariksà   samàplà.  —  E.    iti  agastyarsipranitc  ratnasa- 
muccaye  manimâbàtmyain  samàplam. 


FIN    DES    VARIANTES    ET    NOTES 


« 


INDTCES 


I.  -  INDEX  DES  MOTS  SANSCRITS* 


amçu.  0. 
amriimàlin.  138. 
akrtrima.  24. 
akledija.  180. 
afjasti,  agastjja,  79.  137. 
àrjuna.  ib.  107.  200.  201. 
ar/nilicu-aka.  138. 
agra.  XXVII.  7.  9.62. 148. 151. 
'l95. 
*anka. 137. 

anga.  84.  87.  102.  182.  199-201. 
angàra.  199. 
acdia.  56.  161. 
acchatâ.  28. 
fl/a/i.  115. 
ojâtya.  13. 
û/'/ya.  171. 
anjana.  a)  antimoine.  54-72.  — 

*b) 137. 
«^as7,  Linum  usitatissimum.  65. 

120-122.  163.  187. 
atipiifiti  (tejotipusti).  50. 
atirakta.  XXXIV.  106. 111. 130. 

155.  184. 


atiraktaka.dl. 

ativaltiatà.  XXXIX.  161. 

atirâga.  72. 

atipucikrt,  197. 

aliçuddlia.  54. 

atisùksma  (mauktika).  22. 

adâhga.  180. 

adiptitva.  44. 

adrikarnikà,  Clitoria  Tornatea. 

163. 
adhas  (^=adhocarti).  113. 
adhojjjotis.  XLl. 
adhomukha,  87. 
adhoranga.  128. 
ac^AooaW/.  111.  184.  234. 
anardliin.  183. 
anuniauktika.  XXXVI. 
anekacariia.  V). 
antavhhava.  82. 
antarhheda.  35.  36. 
antahprahha.  72. 
a/ic^/zm   28.  106.  114.  153.  196. 
apabhaktânga. 199. 
*aparàjita.  138. 


*  Ix'S  chiffres  renvoient  riU.i  pages.  Les  noms  do  pierres  sont  précédés 
d'un  astérisque.  Les  racines  sont  imprimées  en  petites  capitales.  L'index  ne 
comprend  en  principe  que  les  leçons  du  texte,  e.vceplionnellcnient  quelques 
variantes. 


£46 


INDICES 


apasavjja.  apasavyâ  reklu'i.  83. 
apasavyakah  parivartali.  150. 
apidika.  186. 
apraiibaddha.  37. 
abhedrja.  62.  90.  115.  180. 
ahhra.  196. 

abhraka.  40. 118. 162.  * 

ahhracchâija.  118. 
ahhvavat.  162. 
amala.  9.  125. 
amrtasrâcin.  138.  197. 
amla.  181. 
ajjas.  12. 

arajaska.  XLIV.  166. 
aratna,  173. 
«ra««.  138.  184. 
arunà.  49. 

are/i«A'«.  XLIV.  125. 166. 
arglia.  67-69, 
arci.  17. 
arcis,  28.  35. 
arcis^mat.  72. 
arcismatià.  28. 
avdhaka.  231. 
ardhaguccha.  70. 
ardhamânavaka.  70. 
avdJiavùpa.  XXXIII.  23. 
ardhaJidra.  70. 
ardhd,  67. 
alamkâra,  12. 
alamkrti.  197. 
alekhya.  184. 
alpaJiavita.  125. 
avakvaka.  193. 
avadâta.  8. 
acabaddha.  31. 

aoabhdsa.  7.  9.  27.  36.  39.  43. 
avabhàsin .  40. 

ari'tta.    22.  (avrttavalaya)   155. 
accdJit/a.  69. 
avaioadtja.  XL.  185. 


aç«6/m.  59.  82-84.  158. 
açoka.   a)   Jonesia  Aç.oka.    61. 

108.130.  159.167.184.  —  *b) 

Nom  d'une  pierre.  138.  —  c) 

Nom  d'une  parure.  132. 
açobhana. 160. 
açofitja.  180. 
açmagarbha.    *a)    Émeraude. 

XIX.  —  b)  Défaut  du  saphir. 

163. 
açman.  196. 
«cm.  180.  181. 
astadala.  83. 
astaphalaka.  180. 
astânga.  84.  138. 
astâçra.  180. 
asàra.  23. 
asi7a.  61.  65.  201. 
asnigdha.  XLIV.  165. 
asp/iutika.  156. 
à/mm.  IL  XX.  5.  7.19.34.  35. 

43.  44.  46.61.  64.  79-81.  88- 

95.    96.   98.    106.    114-117. 

120.  124.  125.  132.  143.  146. 

152. 158.  186-188. 
àkaraja.  —  guna.  9  ;  —  viçesa. 

19.  30. 
àkaratà.  34.  52. 
rt/amm.  7.  29.  41.  49.60.  65. 

92.  152. 
àdhùmva.  74. 
rt/2?/a.  27.  120.  Kukla)47. 
âplta.  15.  47.  49.  60.  96. 
*àbhariikara.  138. 
«/^/zrtm/m.  III.  12.  79.132.  133. 
âi/asa.  34. 

à'r«/v^«.  8L  97.  117. 
âraba.  XXV.  195. 
ârabaka.  223. 
àracàta.  96.  154. 
âracâtaka.  153. 


INDKX   DES    MOTS    SANSCRITS 


247 


aracâtî.XXXUL'Jh.. 
ûràvati.  19. 

âlohita.  47. 

avaria.  83.149.  150.  206. 
icchâ.  1,32'. 
.indfagopa.  2G.  100. 
indragopaka.  55.  210. 
indracchanda,  70.   . 
""indranila.    III.    XVI.    XVII. 
XIX.   XLII.   30.   3042.   45. 
.'   47..  60.   118-122.   131.   133. 
137.  162-164.  177.  186.  196. 
.{  206. 

indrâf/udha.  9.  13.  41. 
Ui^.parlkmy-.  40.  97. 148.  195. 
uccafitliâna.  136. 
ujjvala.  16.  26.  50,  93.  195. 
ujjcalaica.  44. 
ujjvalana.  49. 
ùjjt alita.  49. 
idtàra  (mauktika).  22. 
ùttaradera.  52. 
uiUuirja.  9. 

tdpa:îli.  XX.  79.  91.   103.  106. 
.';-.117..125.  135.  142.  143.  158. 

179.  184.  186.  188. 
^'idpala.  X LUI.  41. 
uddhrta.  99. 
uddhrtt/a.  100. 
unnata.  190. 

ànmdpakria,unmâpiia,  unmita. 

20.  21.  45.  Cf.  samunmâpita. 

uparatna,  XV.  XLV.  131.  134. 

179.     . 
upala.  II.  XLVII.  60.  C'ratna) 

59. 
^lirhmâpuppha.  (Pâli.)  XIX. 
uragâ.  132. 
uru  (vajra.m).  181. 
idlekhana.  XXXI.  12. 131 


û/'dlicagà  (châyâ).  83.    <- 
ùrdlivagùmiiû  (bhâ).  37. 
ûrdhcajtjotis.  XLI.  185. 
ùrdhravarti.  XLI.  105. 11M13: 
127.184.234. 

rju.  22. 

ekacchùija.  186. 
jehadeçap7'abhâvat.2Z, 

ckànga.  199. 

ekânalî.  71. 

kahkola.'2Z^. 

kankolaka.  108. 

A'rt/«Â;o/î.  93.  153. 

'■"kajjopakkamaka.  (Pâli.)  XIX. 

katJdna.  41.  135.  191. 

kaniaka.  157. 

kantakârU   Solanum  Jacquini. 

27. 
kanduva.  193. 
/mc^a/î,  Musa  sapientum.  8.  61. 

75. 
/ca79i7a.  190. 
kamba.  15. 

*karavîra.  XLIlI.  41. 
karasamjncL  V.  89.  136. 
karka.  196. 
/^r/.am.   XXXIX.  XLIV.  28. 

107.  160.  165.  186.  196.  199. 

200. 
/carA^ard.  40.  108.  118.  124. 

karkarâvat.  XXXIII.  23. 
karkaça.  XXXIII.  23.  135. 182. 

188.190.191. 
^'karketana.  III  (prâcrit /cûMe- 

raa.)  XVI.  XVII.  49-51.  60. 

137. 
"^karkotaka.  138. 
"^karkoda,  135. 
karnakâmpila.  212. 
karnikàra,  Pterospermum  ace- 

rifolium.  61.  190, 


'248 


INDICES 


kardama.  1Q9.  200. 

kavhurà.  Vdij, 

karmajna.  87. 

Vcànman,.  III.  87.  120.  131. 

kai'sa.  XL.  XLI.  73.  21G. 

karsana.  21G. 

kalanka.  7.  195. 

kalanja.  .XI.    XXXV.  98-101. 

156.  157.  228-230. 
kalapura.  lOG    114.  117.  196. 
kalaçapuva,  29.   Cf.  Additions. 
kalahastha,  134. 
kallnga.  XXV.  XXVI.  60.  148. 
•    179: 

kalingaka.  195. 
kalinrjaja.  186. 
kalitm.  50.  51.  62.  73.  200. 
kalmdf^a.  XLIV.  166. 
kâmsjjacan^a.  XXXIII.  23. 
kàkapada.  (S2.  82.  83.  147.  148. 

150. 180. 
kàkapadaka.  7.*195. 
kàkârbJiaka.  199. 
kdca.  12..  24.  36.  41.  44.  126. 

166.  195. 
kâthinya.  27.  172. 

kânti.  36.  68.  102. 112. 114.  126- 
.    128.  130.  131.  151.  163.  165- 

167.  169.  172.  170.  180.  184. 
185.  188.  189.  197. 234. 

kântimat.  22. 

kàntivanga.  XLI.  111-114.  120. 

kântlsarmpa.  114. 

kâmala.  XXXIX..  107. 108.  ICO. 

kdmàlatca.Wb. 

kâija.  85.  108   109.  119., 

kdvkaçya.  XL,  185.. 

kdrsàpana.  XXIII.  XXXIV.  65. 

~n6.   ,       :       , 
kdrHiia.  34. 
Itdi's/w<(.  29 1 


kdlapura.lbd, .  .   .     /.  ^    '       ^i 
kdlikâ.  30.  .  -» 

kdliufja.  7.  80   116.  117. 
kdcerl.  56.  >       - 

kdçmlra.  88.  ' 

^lidmijaka.  XVII.  47.  » 

kuriçuka,    Butea  frondosa.   27. 

111.  161. 
kii'ana.  35. 
klrti.  132. 
kîlana.  136   221. 
kilatj-,  87.   88.  136.    157.  220. 

221. 
kunkama.  27.  96.  110. 111.  154. 
kunkumodaka.  161 . 
kutala.  190. 
kuntha.  181. 
kundala.  157. 
kupi/a.  103. 
kuranf/a.  200. 
'^kuriœinda.    XVI.     XXXVI  IL 

13.    30.    72     106.  107.    110. 

111.  113.  114.  159.  161.   184. 

185.  193.  234. 
*kuruDindaJa.  XXXVI  1.26.  28. 
'■kuruvindabhapa.  XXXV^II.  72. 
H'ula.  XVII.  50. 
"^kidiça.  13.  148.  180. 
kusnnia.  132. 
kùpija.  231.  . 

kiipi/d.  21. 
krtrima.  24.  90.  104.  115.  173. 

183.  185.  195. 
kririinatcçi.  181  , 
k/'lrimaratnaprakâra,  176. 
krça.  155.     , 
^krçana.  XXXI. 
krççfpdrçcà.  XXXI IL  97.  155, 
krçdi'iga.  87. 

krsnala.  XXXIV.  47.  &j. 
kcça,  t);?,- 


INDKX    DFS    MOTS    SANSCRITS 


konga,  43. 

koti,  XXVII.  9.   i:^  84.  11)5. 

kona.  XXVII.  82  87.  13G.  ll'J. 

181. 
kontara.  19. 
komala.  XXXIII.  XXXIX.  :î5. 

58.  9G.  38G.  188.  195. 
komalatva.  130. 
/co/a.  15.  95.  153. 
kolaka.  20. 
/cocrt/rt.  XXV.  XXVI. 7. 80. 118 

179.  180.  195. 
kaubera.  64.  65.  ^vdla.  19. 
kauçala.  7. 
kauçalaka.  60. 
^'kauHtubJia.  31.  138. 
kt'ainahdra.  133. 
kvatJiana.  173. 
kvaUdta.  172.  173. 
kvâtha.  176. 
Mm.  12.  104.  181. 
ksdlita.  173. 

'^'kslvatailauphatlka,  138 . 
ksoda.  90. 
khacita.  133. 
kJianda,  73.  155. 
khandaças.  146. 
khani.  61. 
/c/iec?rt.  136. 
*gah(jodaka.  138. 
^gandùcisat/a.  92. 
gadijdna,  231. 
gandhamddana.  184. 
*gandhasasgaka.  XVIII. 
gandJiddhya.  130. 
*garuda,  206. 
*garudamani.  188. 
*garadodgâra,    138.   196.  236. 

237. 
garhha.  130.  163. 
^avhhapâkin,  231. 


garblnta.  186.  191. 

r/^2//vr.  85.  8o.  88. 113.  132.  184. 

199.  200. 
(jii'ikarni,  "kd,  CliloriaTcrnatca. 

39.  120. 
^'girikdca.  44. 
guccha.  21.  70. 

r/«/vVÀ.    XI.    XXIX.     XXXIV. 

XXXV.    19.    20.  26.   54.  57 

65.66.93.  100.  111.139.153. 

15G.  IGl.  183.  184.  193.  196. 

229-231. 
gudtirùpa.  200. 
r/w/ior.  XXII.  6.   8.  11.  12.   19. 

21-23.   26-28.  30-32.  34-37. 

40.  41.  46  53.  57.  65-68.  73- 
75.  7.9.  82-81.  88.  89.  92.  96- 
99.  106-109.  117-120.  124. 
125.  127  132-134.  138.  139. 
143.  14().  148-151.  155.  156. 
158.  160.  162.  163.  165.  166. 
172.  179-181.  186.  187.  195. 
199.  200.  201.  203.  230. 

*gu7iamdlin.  138. 

gunavat.7.  8.  12.  22.  23.36.44. 

109.  148.  149.  156. 
guru.  11.  22.  41.  49.  65.  72.  96. 

98.  102.  119.  125.  134.  135. 

152.  158.  166.  182.  184.  186. 

189-191.  195.  196.  199-201. 
gurutâ.  11. 

gurutva,  10.  11.  27.  28.  30.  85. 
109. 115. 131. 156. 161. 163. 181. 
gulika,  70. 
guhya,  61. 

grha  (grahânâm).  136. 
grhîéa,  108. 
godhùma.  XI. 
'*gomeda.   XVI.  131.   133-135. 

137.  174.  175.  179.  189.  193. 
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catuskona.  136.  139. 
^'candvakànta.    XIX.   'XL Vil. 
.   137.138.197. 
*candrakânii.  167. 
^candraprahlia.  138. 
CAR,  vicàray-.  III.  89.  103.  104. 

174. 
eâtukâra.  70. 
cikkana,    XXXVI.    180.     184. 

190. 
eikdana.  134.     • 
cïVra.  9.  26.  54.  182.'^-  •'  - 
eitraka.  186;      •  '  >  - 
eitrakolaka.  110.  - 
*cintâmani.  138.         -    '  - 
cipita.  XXXIII.  XL.  12.  22.  62. 

69.   97.«  155.,  185.  186.  188. 

189. 191. 199. 
cïna,  55.  56. 
eûrna,  35. -65.  67.  177. 
cùrnay-.  176.    ' 
çliadi.  200.  •«    '  -'-  - 


chain.  139.  153.  162.. 188*'  '  .x\ 
c//rvy^^  XXI.  40..  82.  84. >8.  93.. 

97.-  93.  102.   lOG.  107..  109.. 

111.    112.    117121.   124V127. 

148.   149.    152-15G.   158-163: 

1G5-1G7.  1G9.  184.   18G.  189.. 

190.  193.  195-197.  199.  200. 
cliàijàcat.  103. 

CllID.   III.  •        -X 

cliidra.  28.  156.  157.  182.  199^ 

200. 
cliinna.  200.  .      - 

cJicda.  150. 
chedagà  (rckha).  150. 
chcdana.  XXXI.  131. 
chedâccJiedâ  (rekhâ).  83. 
jatila.  35. 
jathara,   XXXIV.   36.  90.  97. 

124.     125.  .  155.    181.      Cf. 

jaratha. 
jada.  XL.  107.  109.  160. 
jambirarasa.  XXXVI. 
jamhudcîpa.  81. 
jamhù,  Eugenia  Jambolana.  72. 
jayanti ,    Sesbania    a'gyptiaca. 

188. 
jaratha.  XXXIV.  XLIV.  165. 

Cf.  jathara. 
jarjara.  65. 
*jalakànta.  XLVII.   137.    138. 

197. 
jalagavhhatà,  182. 
jalanîla.  XLII.  186. 
'*jalabindu.  99.   101.   125.  131. 

152.  153.  157. 
jalasphot in.  ISS.  197. 
javana.  49. 
javà.  8.  26.  57.  216. 
jàtaka.  40. 
jàti.   XXI.    XXXI.  22.  28.  30. 

79.  81.  88.  90.  92.  103.  106. 
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115.  131.  145.  148.  182.  195. 

ohheda.  134.  180. 
j^^f\96.  154. 
jàtija.  13.  31. 
jîvnavarna.  122. 
jivagvha.  136. 
jha,  132. 

jyoiis,  87.  120.  200. 
*jijotiskava.  138. 
jtjotUmat.  65. 
'^Jîjoiîrasa.  XVII-XIX.  60. 
^jvarakara.  137. 
jcalarùksa.  96. 
iandula.  XI.  XXVIII.  XXIX. 

XL. 10. 11.32.61.84.85.231. 
tamoviijukta.  64. 
iavalaka.  70. 
taruna.  52. 
^aZa.  55.  84.  87. 
tâpitata.  167. 
iâmva.  a)  cuivré.  XXXIV.  15. 

60.  64.  67.  106. 162. 182. 195. 

196.  —  b)  =  tâmraparna.  19. 

64. 
tâmraparni.  XXXI M II.  64. 
tara.    XXXIII.    24.    195.    Cf. 

sutâra. 
iârakadrjuti.  156. 
iârà.  199. 

nàrksya.  188.  193.  207. 
iâla,  a)  Poids.  99.  229.  b)  Pa- 
rure. 132. 
tàlaka.  177. 
tikma.  7.  9.  83.  84.  148.  180. 

199. 
tunga.  180.  182.  Cf.  idUinr/a. 
tatthaka.  126.  128.  190. 
iumhara.  28.  29.  106.  114.  159. 

196.    , 
iumburu.  215. 
iuraska.  188, 


iurufika.  33.  124.  165. 

TUL.  tolaij-    .  157, 

//(W.  19.  37.  84.  87.  98.  90.  157. 

tidUa.  32.  42.  45.  51. 

tum.  29.  30. 

trnagrâhitva .  X  L 1 1 1 .  1 63 . 

trnacara.  XLIII.  196. 

trnaprota.  176. 

^^yV)!.'?.  17.  50.  65.  74. 

tejasica.  188. 

tejodhika.  196. 

tejovat.  65.  146. 

^«//(2.  56.  176. 

torana.  157. 

tolana.  156-158. 

^a?tZ/ya.  XXIII.  84-86.   91.  97. 

102.  103.  131., 180. 
igakta.  103. 

Ujaktajalâ  (mukVd).  199. 
tvasta.  62. 
^/ma.  7.  40.  49.  99.  100.   118. 

127.  147.  148.  151.  163.   166. 

182.  186.  195.  196.  199.  200. 
tvika.  101.  230. 
trikona-  136.  139.  155. 
triputa.  63.  65. 
trivrtta.  XXXIII.  97.  155. 
trisikta.  231. 
trijaçva,  12   22.  97.  155. 
tcifi.  27.  34.  40.  120.   153.  161. 
danda.  157. 
dadhi.  65. 

dadhicit,  XXXII.  61. 
darada.  177. 

darUiaka,  dardhaka.  103.  231. 
darpana. 112. 
cZa/a.  83.  148.  151. 
dalita.  Q2. 
dàdima.  26.  65.  216. 
dâdimî.    109.    130.    135.    167. 

184.  193. 


252 


INDICES 


dàrvika.  21. 

dàdliika.  213. 

dâhado.^a.  41. 

digdha.  Q2. 

didhiti,  152.  162.  187. 

diiiâra.  103. 

DÎP.  aiidlpyate.  181.  183. 

dipaçiklid.  73. 

di/j/<2.  189. 

i^^yj^t.  8.  16.  29.  32.  35.  36.  45. 

50.  81.94.115.122.135.153. 

155.196.200. 
dlptib/iâsura.  139. 
diptimal.  135.  196. 
dlrgha.  XXXIII.  12.   97.  155. 
durvlddlm.  73. 
danta.  185.  183. 

dù/'ocl,  Panicuin  Dactylon.  188. 
dàmiid.  118.  186. 
drdJia.  200.  201. 
decakn.  XLVIII.  57. 
dco'icchanda.  70. 
derab/uï^ana.  24.  84. 
^•'devànanda.  138. 
delta.  55. 
^/oxr7.  XXII.  6.9-12.  23.  29.31. 

32.  35.37.  38.  40.  41.  44.  46. 

73.  74.  79.  82.  83.  86-89.  91. 

97.    106-109.    117-121.    124. 

125.  128.  132.  133.  138.  143. 

146.    148-151.    154-156.    158. 

160.  162.  163.  165.  166.  172. 

180  182.  186.  187.  197.  200. 
dniU.  109. 
dijnti.  17.  27.35.39.43.44.  53. 

08.    72.   110.   112.  153.    163. 

196. 
dravjja.  62.  157.  177. 
drifjandrrin.  62. 
dnirc/iàt/a.X\X\XAGO. 
dripada.  XWIX.  107.  160. 


doirùpa.  XXXIX.  160. 
DHAR.  a)  porter  [un  joyau].  8. 
50.  63.  101.  107.  118.  126. 
137.  155.  156.  —  b)  peser.  20. 
84.  100.  —  c)  placer.  112. 
148. 
dharana.  XI.  XXXIV.  20.  21. 

47.  66.  67.  103. 
dharmatidd.  98. 
dhavala.  56.  134.  189. 
dhâÉu.  12.  62.  72.  73. 
dliàtiœàda.  147. 
dliâirî,  Emblica  ofRcinalis.  92. 

152. 
dltàrana.  6.  10.  11.  40.  48.  81. 
82.   98.   107.   109.  117.  122. 
125.  149.  ^(j2.  201. 
dJiârâ.   7.  9.   82.  84.   87.   151. 

180.  195.  199. 
dhàrija.  8.  15.  31.  36.  37.  158. 

160.  181. 
dliâri/amdna.  38.  40. 
dliùrnanirbhinna.  44. 
dlaunararna.  160. 
dhùmra.   107.    109.    160.    170. 
dhrta.  a)  pesé.   19.  21.  65-67. 
73.216.  — b)  porté. 68. 69. 108. 
118.  119.  162.  164-166.   193. 
-dhrtikava.  138. 
dhrij/anidna.  9. 
d'icajdkdva.  136. 
n  iksatramdld.  70. 
*naraniani.  139. 
iiarmadd  55. 
navanita.  64, 
jiavaratna.  137. 
ndgavallidala.  136 
ndranga, 184. 
7îikaraçiri^a.  213. 
nikrstararna.  19. 
nikta.  223. 
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ni  gara,  G7. 

nigharsana.  XXXVI. 

nimba,  Azadirachta  indica.  G5. 

nirarcis.  28. 

nirgaura.  201. 

nirdala.  189. 

nirdom.  180.  183.  189. 

nirbJmra.  193. 

nirmala.   XXXIII.  XLIV.    22. 

98.  109.   135.  153.  151.  15G. 

16G.  182.  191.  195.  197.  200. 
nirnialaka.  138. 
nirmalatca.  9G.  148. 
nirnialaçyàma.  182. 
nivida  93.  152. 
ni^ka.  223. 

7iisprabha.  182.  189.  190. 
nila.  a)  Bleu.  XXXIII.  IG.  44. 

50.   G8.   93.    111.   117.    120. 
,  122.  135.  138.  139.  153.  15G. 

159.  179. 18G.  188.  197.  200. 

201.  — *b)  Saphir.  III.  XVI. 

41.115.117.118-121.134.135. 

137.  1G3.  172.  174.  179.  186. 

187.  193.  19G.  200. 
iiilaka.  175. 
'^'nllakantha.  205. 
"^nilagandhi.   XVI.    XXXVIII. 

159.  IGl.  184. 
'^allagandhika.  130.  1G8. 
nllà.  27. 
nillmd.  192. 

nîli.  40.  42.119.  1G3.  177. 
netra.  132. 
nepâla.  5G. 

naivmalija.  XXXIX.  IGl. 
paiika.  XXXIII.  23. 
PAC.  pàcaij-,  177. 
pancakona.  13G. 
patala.  40.  55.  118.  1G2. 
fada,  101.  229. 


'^padmaràga.  III  (piâciit  pau- 
me râa)^  XWl.  XVII.  2G.  28- 
32.  37.  40-42.  44.  47.  GO.  73. 
74.  lOG.  107.  109  111.  120. 
127.  128.  131.  133.  135.  137. 
159.  IGl.  1G8.  172.  176-178. 
184.  185.  196.  234. 

'^■'padmarâgaka.  115. 

parikarman.  XXX.  12. 

parikalpija.  73. 

pa/'igraha.S.  Cf.  samparigvaha, 

paricchettar.  G. 

parid/idrana.  193. 

paricarta.  149.  150. 

pariçuddha.  6. 

partkmka.  IV.  6.  88.  156.  169. 
170. 

pajHksana.  12.  24. 

pavîkm.  6.  40.  41.  104.  132. 
142.  173.  183.  187. 

parîksita,  51.  120.  133. 

parlk^ga.  59. 

pavusa.  23.  28.  53.  200. 

pala.  XI.  XL.  XLI.  45.  47.  QQ, 
73.  177. 

''pavi.lA'è.  150.  169. 

paviira.  35.  49.  54.  68.  94. 

pàcita.  176. 

pâtala.  182. 186.  200. 

pâtalavat.  199. 

pâtali.  93.  153. 

pàndu.  47.  188.  190.  193. 

pdndava.  55.  135.  139. 

pândijavâta.  64.  65. 

pândyaliâtaka.  212. 

;)d6/«.  99.  229. 

pdralaukika.  19.  64. 

pâraçava.  64.  65. 

pàvasika.  XXXIII.  19.  95.  96. 
153.  154. 

pàrijâta.  132. 
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■pàrijdtaka.  110. 
pdrrca.  7.  9. ,30.  113  (=pârçva- 
■  varti).  127(d°).195. 
pàrçcaji/otis.  XLI.  185. 
pârçvaran/ana.    119.  121.  163. 
pârçcacariL  XLI.  111. 184.  18G. 

234. 
pârçcaveclhita.  102. 
pâmna.  36.  40.  47.  52.  108. 118. 

1-19.  122.  124.  125.  165. 
pàsânatva.  172. 
pikkà.  67. 
pinga.  7.  81. 
picca.  67. 

pinjara..  134.    135.     152.   179. 
'  189. 

pitaka.  165.  188.  Cf.  sapitaka. 

pindla.   XXIX.  XXXVl.  84-86. 

'  121.  180.  181.  184.  185.  188. 

199.  200. 
pindamùLa.  214. 
pindaranga.  111. 
pindastha.  120.  121. 
pitla.  33.  34.  38.  123.  124. 
pîta.  XXXIII.  7.  49.  53.  61.  64. 

81.  83.  84.92.  98.  106.  134. 

135'.  138.  149.  150.  154.  156. 

159.  162.  169.  179.  180.  183. 

190.  195-197.  200. 
pitaka.  22.67.  189. 
pUatva.  102. 
pitanUa.  117.  186, 
pUaçt/dmala,  127 , 
pitaçoela.  182. 
piroja,  ^ka,  XVIII.  138. 
pîlit.  Careya^irborea  on  Salva- 

dora  persica.  55. 
pntaka\  176. , 
putapàka.\\W\\. 
pulidra,  210.  „      . 

*putrikà.  36. 


III    (prâcrit   pus- 
non     puppharâa, 


:  purâna.  216. 

*pidaka.   XVI.   XVII.   54.   60. 
,     '  138.  197. 
\  *pu.'^tikara.  138. 
i  pui^pa.  132.  (=  pusparaga")  193. 
;  *pmparàrja.\o'\T  pu^yarâga. 
^'pmyaràga. 

sarâa     et 

correction  de  Stenzler).  XVI. 

XIX  (pâli  ph.ussaràga).  XLV. 

12.47.60.  131.  133-135.  137. 

169.  179.  190.  193.  195-197. 

200. 
*pu.9ijaràgaka.  174. 
'^'piLHijàkliya.  175. 
pùvna.  22.  103. 
pùrcadera.  88. 
pr.'sata.  9. 

■^perojâ.  XVIII.  197. 
paiindra.XXX.   XXVI.  7.   19. 

60.  80.  179. 
paundraka.  148. 
prakàra.  44.  49.  50.  54.  120. 
pratibaddlm.  12.  46   52. 
pratihlià.  81. 
pratibJidga.  47. 
prattf/ojita.  37. 
pratirùpa.  12. 
prati/'ùpaka,  29. 
pradlrglia.  62. 
pva  dji  0  taràga.  110. 
'^prahhii.  XVI. 
*prahhai}ikara.  138. 
[prabhd.   7.    15.   16.  26-28.  33. 

35.  41.  53.  61.  65.  68.  72.  73. 

75.81.  93.  110.  111.  131.  135. 

138.  161.  163.  171.  182.  184. 

187.  192.  193.  19G. 
*prabhdnùtha,  138. 
I  pvabhdca,  27. 
\  prabJiàcat,  23.  45.  52. 
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prabJiàoaoat,  28v    '■ 
pranutnn.    WUl.   19.    20.    23. 
30.  G8.  71.73.  84.  .89.  91.93- 

95.  100.  103.  112..  113.  115. 
..  121.  127.  128.  131.  139.  146. 

153.185. 
pvamànavat.  23.  65. 
pramysta.  30.. 
pramauktilia.  154. 
pramldna.  50. 
prai/nji/amâna.  46. 
*praoàla:  \\V. '(prâcri l  pahàla.) 
.irXV.  XVI.  XIX.  00.  131.  133. 

135.  137.  172.  174-176.  179. 

193.  200.  201.. 
*pravàlaka.  134,  179. 197.      • 
prasanna.  58. 
^prirjainh'ara.  13S. 
phala.  XXIII.  48.  81.^2.   84. 

98.  107.  118.  161.  . 
phalaka;  180. 

badarî,    Zizyphus   Jujuba.    94. 
J182: 
bàdd ha.  ISS, 

BANDH.   III.   IV.       - 

bandhana-  131.  -  ' 

6a/i(iAîi/t't'ï,PentapetesphoRnicea. 

2Q,  110.  111.  135.  184.  193. 

196. 
babhim,  8.  .'-'  .. 

6a/'6az'a.   XXXIIL  19.  34.  95. 

96.  153. 154. 
bala.  4.  60.  80.  95. 
baUn..dO. 

bàlavrddha.  XLII.  121. 
bindu.  7.  9.  13.82.83.  146-150. 
-  154:  1"80:  1S2.  196.  199.  200. 
bimhi,-  Mômordica  monadclplia. 

193. 
budbuda.  62.      •      ^ 
brhat.  65.  83.-  ^pramâna,  68. 


hfhatlara.-14.C). 

V)vnhmamani.  XVII.  60. 

hliagna.  151.  182.- 

bhanga.  IS''^. 

BiiAj.  vibJiajijaic.  173. 

'^hadvanikai'a.  138. 

BiiAFi.  a)  porter.  29-32.  41.  73. 

b)  poser.  10.  11.  -   •'■-i  • 
bJiartar.  23.  i31.. 
bhallàia,   Semccarpus  Anacar- 

dium.  36. 
bhaoaka.  213. 
BiiÀ.  cVK  49. 
bhà.  27.  30.  35.  37.41.  44.  95.^ 

115.  126.  127.  -  -^ 

bhàada.    XXXVI.    104.    135.^ 

176. 
bhàndàdya.  89. 
bhàti,  106.  108.  127.    • 
bhâra. 183. 
bhâs.    14.  26.  '27.  31.  50.  163. 

166. 
bhdsin.  40.'  > 

bhâskara.  180. 

BHID.  90.  185.'  '  -'' 

*bhidura.  193.  •  '-r  -a 

bhinna.   XXXIX.   36.   84.  "107- 

109.  118.  151.  160.  163.' 199. 

200. 
bhinnaka.  118.  -'  "     "^ 

b'hîma.  201.  •  "'«  - 

%hUma.  XVI.  XVII/ 52.'53.' 
bhùmna^Vi.  10.11.  142.  • 
bheda.  ^0.  106.  l'iÔ.  -126.  130. 

163. 
bliramarekhâ.  196.       -  "    •  j*'^'-" 
bhrâjisnu.  26.  69.    ■-■'"■   .C''.\  •■: 
makaraçlrsa,  21.     '  •  " 

makar-asimha.  2l3.  -       *     '"     ' '' 
mak.^a.  200.  •    •'"••- 

mak.'?ikà.  62,  •  '      .•^\>-,;.r 
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maqadha.  XXV.  179. 
mahjalL   XI.   XXXV.  98.  99. 

Cf.  mdnjalî. 
manjMià.  110.  177.  196. 
mani,  II.  XV.  10.  12.  18.  26-31. 
34.  36.  39-41.  43-47.  52.  53. 
70.  71.  73.  107-110.  112-114. 
119.  125.  129.  134.  135.  138. 
139.  160.  161.  179.  181.  182. 
184.  185.  187.  188.  196. 
manikalâ.  204. 
*  mani  t  r  ici  hâ.  138. 
manibandlia.  136. 
maiiiratna.  18.  32.  39.  72.  205. 
maniçàstra.  106. 
manisopâna.  70. 
mandata.  IV.  87.  88. 
mandalika.  79.  89.  143. 
mandalin.  IV.  88-91.  131. 
'■Unandùkamani.  139. 
maianrja.  60.  210. 
matsjjaputa.  XXXVI. 
matsijàMa,  matsyâkf^i.XXXU  I . 

68!  97.  102.  115. 
^'manohara.  XIX. 
manda,  (kanti)  167.  172;  (dîpti) 
92;    (dyuii)   72.  73;  (dîdhiti) 
152. 
mandara.  70. 

"^marakata.   III   (prâcrit  mara- 

(}aa).XN\.  34-38.60.75.125. 

133.  137.  165.  166.  174.  175. 

177.  179.  188.  196.  199.  200. 

^rnarakta.    34.    124.   125.    127. 

128.  130.  131.  135. 
marii,  33. 
MAiiD.  marday-.   104.  176.  183. 

—  mardanîya.  24. 
mala.  9.  28.  82.  148.  149.  180. 

195.  196.  199.  200. 
malaya.  184. 


malina.  XLIV.   36.    124.   165. 

182.  199. 
malinatâ.  149. 
Tïiaçrna/ca.  193. 
'^masâragarbha    (pâli     ^galla). 

XIX.  197.  Cf.  mmâra^. 
*masàramani.  197. 
masrna.  189.  190. 
mastaka.  199. 
maliat.  182. 
ynahatéà.  28. 

mahàrjuna,   18.  31.  32.  35.  40. 
42.  44.  45.47.  57.  65.  69.  109. 
119.  186. 
mahâdo.'ia.  154. 
mahàdyuii.  153. 
*maJiânUa.    XVI.  XVII.  XIX. 
XLII.  42.  60.  116.  117.  118. 
121.  137.  186.  196. 
mahàmani .  138.  163. 
mahàmavakata .    XLIV.     123 

126.  127. 
mahâratna.  XV.  XVI.  124.  131. 
133.  134.  147.  152.  179.  214. 
mahâvyha.  92. 
-^niânisakltanda,    mànisapinda . 

XVI.  184. 
màJcarù,  132. 
ma  f)  ad  ha.  188. 
màiif/alya.  14.  15.  54.  132. 
mdnjalî.  156.  Cf.  manjali. 
mâna.  99. 
màîiavaka.  70. 

"^mànikya.  III.  XVI.  134.  135. 

159-161.  173.   174.   179.  184. 

185.  193.  199. 

mâtanga.  XXV.  7.  15.  148. 195. 

mâtrâ.  86.  113.  114.  128.   131. 

182. 185. 
mâna.  134.  139.  154.  185. 
mànaka.  143.  157. 
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inùtiaca.  l*J. 

niànasa.  112. 

niàrakata  (dosa).  38. 

nidrga.  103. 

mârgatas.  132. 

màrjdrannt/ana.  135.  Vol. 

màrdava.  173. 

màld.  133. 

Tndlini/a.  XL.  147.  185. 

mdm.XXXlV.  42.  99. 

mnmka.  XI.  XL.  XLL  19.  20. 

22.  32.  47.  G5.  m.  73.  216. 
màJidtmya.  81. 
*nmkiapâiiïya.  215. 
*nm/damdlît/a.  29. 
*maÂr^a.    XV.    XVL    XIX.   18. 

19.    37.   GO.   6G-68.   98.  153. 

154.  174.  175.  182.  183.  195. 

199.  °kanâ,  XXXVI. 
"^muktâphala,  14.  IG.  17.  24.  64. 

69.  137.  152-154.  193. 
mukhya  (ratna).  145.  179. 
madrâ.  193.  —  °prakâia.   175. 
mudi'ikâ.  157. 
*musâragarbha,    "galca    (pâli, 

ogalla).  XVIII.  XIX. 
mùrdhan.  30. 
mûlya.  XXIII.   10-12.  14.    17. 

19.  .21-23.  28.  32.  37.  42.  45. 

46  48.  51.  53.  56.  57.  61.  62. 

65-67.  73.  74.  79.  82.  84-86. 

88-90.  96-103.  106.  108.  111. 

113-115.    118.   119-121.    1J4. 

125.   127.  128.   131-133.   135. 

154.  158.  160.  180. 
mùlyaka.  121. 
mùlyatâ.  96.  106.  113.  117. 
mùlyapramâna.  20. 
niùlyamdtrâ.  6. 
mùlyàrpana.  136. 
mvndla.  54.  56. 


mri.  XXXVI.  40. 

m/'Uikd.  163.  196. 

mrdd.  118.  119. 

mrdu.    186.  190.  199.  200.  214. 

mrdutd.  29.  45. 

mrdata.  200. 

me  g] LU.  17. 

mecaka.  197. 

meru.  132. 

mauktika.    III    (prâcr.   nioiiia). 

XXXVI.   15.    22-24.   91-103. 

131.   133-135.   137.   152-158. 

173.  179.  182.  195. 
mauktikatd.  18. 
maulya.  91.  128.  134.  143.  146. 

155.   158.   179-181.  183.  185- 

188.  193. 
mlecclia.  135.  196. 
yaca.  XI.  XXIX.  XLI.  61.  82. 

85.  112.    113.  120.  121.  131. 

150.  180.  185. 
yavana,  56. 
yavapada.  83. 
yavâlxi'ti.  83.  149. 
yavàtniaka.  83. 
yav)q.gà.  176. 
y  asti.  71. 
YUJ.   yojay-.  99.  120.  niyojaij-. 

121. 
yoga.  23. 

yoni.  XXXI.  15.  90. 
rakta.   XXXIV.  7.  61.  83.   84. 

149.  150.  159.  161.  172.  180. 

182.  192.  195.  197.  199.  200. 
rakiagandhi.  186. 
rakiagarbha.  191. 
raktanila.  184.  186. 
raktapita.  184. 
raktaçveta.  184. 
rakéi,  185. 
ranga.   XL.   38.    88.  109.   111. 


17 
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INDICES 


112.  130.  132.  163.  1G6.  199. 

201. 
RAJ.  ranjay-,  120.  126;  anuran- 

jaij-.  27. 
rajju.  156.  157. 
ranjana.  128. 
ra^/ia.  II.  III.  XV. 5. 6. 12. 15-17. 

26.  32.  33.  36.  44.  47.  52.  56. 

59.  60.  79.  87-90.  93  97.  106- 

109.  123.  125.  127.  128.  130- 

139.  142.  143.  145.  148.  153. 

158.  161.   165.  167.  169-174. 

179.  180.  182.  185.  186.  193. 

195.  197. 
ratnaka.  182. 
ratnakùta.  80. 
ratnakovida.  163.  180. 
ratnagarbha.  143. 
ratnaja.  172. 
ratnajâla.  14o. 
ratnatativa.  156. 
ratnatraya.  4. 
ratnapartksd.  I  sqq. 
ratnapavcata.  203. 
vatnablja   5.  25.  43. 
rainarùpin.  172. 
raénalaksana.  154. 
ratnavarga.  11. 

ratnavid.  35.  47.  51.  82.  97. 173. 
ratnaçdstra.  4.  48.  82.  85.  90. 

92.  93.  95-98.  104.  109.  112. 

120.  121.  132.  133.  139.  180. 

183.  221. 
rathâkdva.  136. 

randhra,  XL.  40. 185.  193.  196. 
ramj/a.  153. 
vaiHika.  67. 
ravi.  132. 
raci'kd.  103. 

7'açmi.  23.  27.  70.  180.  199. 
raçmivat.  62.  182. 


7'asa.  72. 

lasarâja.  24. 

vasendra.  90. 

rasona,    Allium    ascalonicum . 

135.  191. 
râga.  II.    XL.   XLIV.   27.  28. 

32.  35.  50.  72.  88.  102.  126. 

130.  160.  166.  182.  189.  199. 

200. 
*râgakara.  137. 
vdjata.  193. 
*rdjapatta.  XVIII. 
*râj avaria.  XVIII.  201. 
*rdjamani.  XVII.  60. 
râmaka.  XLVIII.  57. 
râcanagangâ.  26.  28.  105.  159. 

162.' 
râçikrama,  ràçicartaka.  101. 
*rista.  137. 
^rukminî.  96.  154. 
riœ.  138. 
'^rucaka.  137. 
ruci.  81.  183. 
rnclra.  7.  38.  69.  81. 
rudliira.  49.  50. 
*rudhirdksa,  rud/iiràk/ii/a.W  I 

XVII.  55.60. 
rûkm.  XXXIII.  XL.  23.  36.90. 

122.  124.  154.  165.  185.  186. 

188-190.  193.  199.  200. 
ràkf<atva.  196. 
râpa.  19.  26.  36.  51.  54.  (jG.  \K). 

94. 167.  173. 
/v/paAa.  XXII  l.  XXIX. XXXIV. 

10.   19.    47.  6(;.   67.   98.   99. 

156. 
rùpi/açaila.  222. 
rek'lid.  7.  13.  82.  83.   102.    138. 

146-148.  150.  156.   180.  182. 

196.  199.  200. 
rerâtîra.  203. 
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*rogaIiara.  137. 

vodlira,    Symplocos   racemosa. 

KU. 
vomaka.  XIA'III.  57. 
rauks^lia.  1(W. 
LAKs.  laksatj-  90. 111.  115.  upa". 

24. 
laksa.  CA.  89.  130.  132.  185, 
lahana.  G3.  81.  82.  84.  8G.  87. 

91.    97.   98.    103.    107.    112. 

114.  115.  117.  120.  121.  128. 

139.  154.  161.  162.  188. 
laksila.  83. 
laksmi.  30. 
lak.yja.  88.  115.  130. 
lac/im,  XL.  7.  9.  15.  23.  02.  65. 

83.  84.  86.  94.  115.  138.  153. 

158. 180.  182.  185.  186.  189. 

191.199-201. 
laghatà.  86. 

laghutva.  29.  45.  115.  130.  148. 
lagliubhâva.  44. 
latà.  70. 

lacana.  24.  104.  173.  182.  199. 
lavait,    Averrhoa    acida.    119. 

163. 
laçunapada,  laçuncP.  XXXIX. 

107.  108.  160. 
"^nasaniyâ.  XVIII.  135. 
Hasuna.  XVIII.  196. 
lâkm.  44.  111.  161.  184.  («rasa) 

27.  109. 
lâghaca. 36.  85.  86.  93. 128. 188. 
lâghavatva.  87.131.172.  192. 
Hàj avaria.  XVIII.  191. 
LiKH.   vilikh-.    12.   13.  30.    90. 

lekhay-,  vilekliay-.  115. 
linga.  146.  («guna)  30. 
Lip.  lepa/j-.  181. 
Lun.  loday-,  vi^.  177. 
lekhana.  30. 


lekhn.  73. 
lekkya.  115.  193. 
lod/irnpusipa,    Bassia    latifolia. 

109.  111. 
loha.  12.  90.  161.184.  185.  195. 
lohita.  9.  57.  135.  179.  184.  185.^ 

193.  (lohitâpîla)  47. 
*lo]ulahka.  XIX. 
*lohitamukta.  XIX. 
"^lohitdksa.  137. 

vakra.  XXXIX.  XL.  185.  201. 
vanga.  XXV.  80. 
*vajra.  II.  XVI.  XIX.  6-13.  30. 

32.  37.  52.  59.  60.  62.  63.  80- 

91.    115.    130.    131.    133-138. 

143.    145.    146-151.    173-175. 

179-181.  193.  195.  199. 
vajrasura.  143- 145. 
vadarî.  51.  Voy.  hadari. 
vapus.  50. 

varâha[mihiva].  137. 
varga. 106.  107.  111. 
varcasa.  110.  126. 
varna-  XXI.  7-9.  15.  16.  19.  23. 

26-28.  30.  32.  35.  36.  40-45. 

49-51.  54-56.  72-74.  79-83.  92. 

94-96.  98.  106.  109-111.  117. 

120.  122.  127.  133.  134.  143. 

150.  160.  170.  181.  182.  186. 

196.  199. 
varnàdliya.  172.  186.  189. 
vavti.  88.  128.  221. 
cartika.  130. 
vavtlkà.  83. 
vartula.  136.  138.  139.  150.  153. 

181. 
vavtidatva.  188. 
varsopala.  16.  68.  94.  153.  177. 

178. 
vala.  54.  Voy.  bala. 
vali.  155.  ' 
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vallapmpa.  60. 

vallari.  166.  172. 

vàmanavakirâ  (rekhâ).  150. 

vàritaim.  180. 

vàlika.  43. 

vikata.  182.  188.  199. 

vilmldkm.  196. 

vikrtacchàifa.   107. 

vikrti.  104. 

vikraya.  88.  89. 

vikrayin.  89. 

vikhijdti.  81. 

vigiina,  6.  31.  36. 

vigraJulUuïga.  103. 

vicdra.  189. 

vicârin.  173. 

ciciïm.  17.  18.  49. 

vicchàya.  XXXIX.  XLIV.  107. 

165. 189. 
mjayacchanda.  70. 
myà^i.  29.  31.  36-  37.  41.  44.  45. 
vidùva.  196. 
^vidùraka.  193. 
vitânapatti.  XXXVI. 
vidalita.  8. 
p/rfw/Yï.  XLVI.  43. 
rirff^/m.   XXXVI.    22.    62.    72. 

73. 
*vidriimn.  XLVI II.  8.  57.  135. 

137.  155.  172.  193. 
viDH.  vedhntj-.  173. 
vidhrta.  75.  216. 
viniksipta.  lïl. 
rtnf/a.  51.  218. 
vindhya.  56.  167. 
r/p^/.Trt.  XXXVI. 
*cibhavakara.  137. 
viblulvana.  36. 
vibhùsana.  132. 
viniala.  9.  93.  102. 
vimalaka.  XVII.  60. 


ciranga.  200. 

virùk^a.  50. 

vlrùpdksa.  130. 

vilehhana.  90. 

DÙi«/-7m,    XXXIV.   23.   28.    53. 

122.  200.  (°rûpa)  50. 
viçada.  81. 
viçdldkm.  200. 
viçîrna.  8.  9.  13.  62. 
viçuddha.  16.  18.  30.  35.  49.  55. 

60.  72. 
visama.  64.  65.  67.  69. 
^clmhava.  137. 
*cisnu.  205. 
visamsihâna.  65. 
cistdrakânti.  127. 
visiirnàfiga.  87. 
visphota.  XXXIII.   XLIV.   23 

124.  165. 
viliata.  186. 
cihdraka.  210. 
*citdçoka.  138. 
rW/rr.  XXXIII.  16.  22.  69.  102. 

146.  152.  156.  182.  195.  199. 

200. 
ri'tt arasa.  99. 
vrttdyata.  184.  193. 
rvddha.  201. 

re/irt^r/^^.  XXV.  XXVI.  CW. 
ren/(.  XXV.  80. 
venrdtata.  210. 
m//m.  22.  23.  68 
vedhya.  14. 95. 
veçman.  136. 
raiciti-ya.  60. 
^caidurya.  \\\  (\iY\QV\i  ceridia) , 

XVI.     XIX    (pâli    celùriya). 

XLV  sqq.   12.  41.  43  45.   48. 

60.    130.    131..  133-135.    137. 

170.  174.  175.  179.  191.  193. 

196.  200. 
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*caidiïrf/a/ca.  200» 

vainora.  XI. 

vaintjàlata.  XXV.  7. 

cairàgara.    XXV.    XXVI.   148. 

vaivaniya.  24.  181. 

vaisnan,  Asparagus  racemosus. 

103. 
V  y  aida,  XI. 
vyàdi.  XXXVI. 
vt/dla.  49. 
vyàaa.  137. 

vrana.  23.  49.  74.  196. 
vrihi.  24.  (nusa)  104. 
çakambala.  XLVIII.  57. 
çakti.  132. 
çakranîla.  186.  187.  Cf.  indra- 

nlla. 
'^çafikha     III.    XVII.    XVIII. 

XIX.   XXXI.   8.  14.   15.  52. 

56.60.64.  69.  81.  92   94.  95. 

152.  176.  177.  182.  195.  197. 
çafikhaja.  183. 
çanapuspl,    ^puspa,    Crotolaria 

vernicosa.  134.  190. 
'^çatruhara.  137. 
çabala.  XLIV.  36.  53.  72.  124. 

125.  166. 
çarkara ,     çarkavà.    XXXIII. 

XXXIX.   XLIV.   36.  62.  64- 

102.  160. 162. 165. 
çalàkà-  157. 
*çaçikdnéa.    XVII.  60.  68,   Cf^ 

candrakânia. 
çasyâ.  213. 
çàna.  m.   XXXIV.  19.22.  46. 

47.  90.  115. 
çânà.  12.  30.  195. 
çddoala.  34.  35.  166. 
çàlitusya.  183. 
çàlinaU,    Saimalia  nialabarica. 

110. 


çàsù^a.  6.  40.  87.  88.  96.  98-100. 

103.104.  120.  130-132. 
çâfitrajna.  90. 
çàatrabàJiya.  122. 
çâ^tracid.  6. 
çâstrln.  139. 
çikiha.  213. 
çikya.  213. 
çikoa.  213. 
çikhâ.  132. 
ciras.  84.  87.  200. 
çirha,  Acacia  Sirissa.  34.    60. 

75.  120. 126-128.  166. 
çilâ.  40. 

çilàjata.  XLV.  36. 
çilpin.  III  (prâcr.  sippin).  56.57. 
*çivakàiita.  137. 
*ç.ivamkara.  138. 
çicam  mukham.  87. 
çisya.  213. 
cakli.    14.   18.   19.  64.  92.   96. 

152.  153.  154.  182. 195. 
çaktikà.  18.  95. 
çuktikdnda.  XXXVI. 
çukiija.  97. 

çaktilagna.  XXXIII.  154. 
çuktisparea.  XXXIII.  97. 
çakla.  XXXIII.  47.  52.  61.  98. 

156. 
çuklatirtha.  203. 
çakletara.  39. 
çuci.  XXXVI.  96.  182. 
çuddha.   9.    50.    56.    130.    148. 

173.  189.  195.  196.  199-201. 
çuDii.  çodhay-.  173.   pari^.  30. 

181. 
çuhha.  59.  61-63.  82.  84.  132. 

150.  153.  154.  158.  161.  189- 

191.  193.  196.  200. 
çabiwa.  65. 
rulca  {=  çulla,  cuivre).  193. 
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çiœaka.  21. 

^'çùlahara.  137. 

çrhga.  8.  9.  132. 

çrngâtaka.  61.  63. 

*çe.stz.  XVI.  38. 

çairîsa,  çairhalm.  7.  61. 

çaivala,  çainàla,  Blyxa  octandra. 

34.  122.  126.  127.  166.  188. 
çaiçapâla.  44. 
çobha.  40.  43.  110. 
çobhana.  193.  195.  196. 
çabhâ.  26.  44.  45. 
çyâma.  7.    60.    125.    154.    182. 

190.191.197. 
çyâmaka.  138. 
^çyâmagandhi.    184.    Cf.    iilla- 

gandhi. 
çyàmala.  127. 
çyâmalika.  XLIV.  126. 
^çrïkânta.  137. 
çritaru,  132. 
^çrlpùrnaka.  29. 
çronî.  63. 
çlefiita.  23. 
çlesma.  38. 
çce^a.  64.  65.  8:5.  84.  135.  138. 

149.  150.  179.  180.  182.  183. 

186.  199-201. 
çoetaka.  67. 
çvetanila.  186.    . 
*çvetaruci.  138. 
mtkoti.  9.  199. 
satkona.  83.  84.  138.  180. 
mtkonatca.  148. 
sadaçrin.  61. 
saniynjita.  71.  79. 
samUhaka.  XLVIII.  57. 
sanividdha.  199. 
safvskrta.  56. 
sariist/ià/ia.   19.  35.  55.  61.  64. 

68.  72. 


sakotara.  201.. 

saguna.  185.  187. 

samkàça.  60.  65.   93.    109-111. 

120.  139.  152.  153.  155.  156. 

163.  166.  167.  170.  187. 
samkhyà.  20. 
sarngraha.  6. 
samghatta.  IV.  131. 
sacchidra.  182. 
sa/jyotis.  186. 
sam/nd.  101.  102. 
sattoaoat.  146. 
satràsa.  199. 
sadom.  23.  155. 
sadratna.  127. 
sadhâtu.  73. 
samdhàrita.  155. 
samdhi.  196.  oçlosita,  36.  "sùtra 

135. 
samdhyd.  49.  110. 
aapàsàna.  XLIV.  165. 
aapitaka.  XLIV.  165. 
sapratihhâga.  47. 
sabàliya.  118.  "abhyanlara.  84. 

88.' 
sabindaka.  182. 
sabhcda.  160. 
.s7?/ym.  7.  9.  23.   148.  184.   189- 

191.  195.  199-201. 
sainarâ.  28. 
saniarâga.  35. 
samarâgin.  49. 
i>amastaka.  199. 
*saniàragalla.  137. 
samudra.  103. 
*iiamunniàj)it(i,  sanuinmita.  32. 

42. 
sanimita.  21(). 
samnielana.  142. 
,s7?/v/  1^?)  193. 
sarûksa.  186. 


INDEX    I)l<:s   MOTS   SyVNSCRlTS 


263 


sarsapa.  XI.  XXIX.  XLI.   10. 

61.  112.  114.  185. 
sararttda.  84. 

sacya^  savijavaktra  (rekliâ).  83. 
savf/aoartana  (âvarta).  150. 
savrana.  23.  193. 
saçarkara.  64.  73.  162. 
rnsyaka.  XVII.  XVIII.  60. 
saiiaja.    XLIV.   101.  115.  126- 

128.  139.181.  183.185. 
^sàgaraprabha.  138. 
sàdliârana.  182. 
sddhu.  64. 

sdndra.  27.  35.36.  39.  109. 
sâmànya.  84.  85. 
sâra.  133. 

sàrasa.  27.  110.  161.  184. 
siinhala.  XXXIII.   19.  24.   29. 
39.  64.  88.  95.  96.  105-107. 
109.  114.  116.  117.  134.  153. 
154.  159.  161.  162.  167.   184. 
186.  196. 
simhali.  25. 
sikta,  siktahasta.  21. 
siktha.  67.  103. 
sikoahasta.  213. 
sita.  XXXIII.  7.  22.  23.  38.  61. 
81.  83.    102.    117.  150.   154. 
156.  162.182.195.201. 
sitakàca.  24. 
sitatva.  96. 
sitaçijàmala.  127. 
siddhàrtha.  84. 
sindùva.  27.  111.  135.  161.  176. 

184.  193. 
sindhudeça.  221. 
sindhupàrçoa.  88. 
^siriaapuppha  (pâli).  XIX. 
^sugandhi.  114. 
^•sugandhika.  107. 
sugàtra.  114. 


.baccV/Y/T/a.  94.  96.  98.  114. 

satdra.  XXXIII.   22.   98.    156. 

sutejas.  146. 

sunirmala.  84. 

sunîla.  47. 

supakca.  176. 

suparîksana.  205. 

supârçca.  9. 

supita.  111. 

saprabha.  93.  94.  183.  184. 

■^subhaga.  138. 

^sumâiùkjja.  175. 

sarakta.  111.  172.  184. 

auranga.  119.  163.  166. 

surangaka.  130. 

surabhùsana.  70. 

swrà.  XXXVI. 

surâga.  XLIV.  57.  166. 

s«.m.s//^a.  XXV.  148. 

siirùpa.  66. 

sidohita,  47.  184. 

siwarna.  a)  d'une  belle  couleur: 

XLIV.  125.  199.— b)  or:  III. 

17.  70.  197.  —  c)  poids:  XI. 

XXIX.  42.  45.  47. 
suvartula.  153. 
siwrtia.  15.  23.  93.  96.  98.  102. 

156.  182.  183. 
savvitaka.  98. 
suoela.  184. 

susnigdha.  47.  96.  127. 
sùk^ma.  15. 22. 23. 102. 154. 158. 
sùksmâàga.  182. 
sùtra.  III.  54.  135. 
sùrpàrâ.    XXV.   XXVI.  7.   80. 

195. 
^sùnjakânta.  XIX.  XLVII.  137. 

138.  197. 
sùrgakànti.  167. 
sopàm.  XXV.  XXVI.  148. 
somabhàbhuj .  151.  158.  171. 
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somâlaka,  XVII.  47.  52. 

sauksmya.  147. 

Haugandhi.    XVI.    XXXVII. 

106. 113. 
*sauriandhika.X.V\\.  XXXVII. 

XXXVIII.    26.    27.    60.    72. 

110.  m.  113.  120.  138.  159. 

161.  184. 
^saubhdgr/akapa.  138. 
sauràMra.  7.  64.  80.  179. 
i^aurâstraka.  60.  64. 
saurâstrika.  19. 
saurpâraka   60. 
saiwîra.  210. 
sthala.  136. 
sthàna.  82.  88.  136. 
sthàpana.  131.  132. 
sthùla.  64.  154.  190.  193. 
sthauli/a.  XXIII.  153.  180. 
snigd'ha.      XXXIII.     XXXIX. 

XLIII.    XLIV.    22.    35.    49. 

57.  62.   64.   68.   72.    81.  96. 

98.   102.  109.  119.  120.  125. 

127.  134.  135.  154.  156.  161. 

163.  166.  176.  182.  184.  186. 

189.  190.  191.  193.  195.  199. 

200. 
sidgdhatà.  28. 
snigdhaica.  188. 
snit.  84. 

sneha.  24.  29.  30.  45. 
spasfa.  200. 
sp/m///rrt.  XVI. XVII. XXXVI II, 

n.5  (rubis).  8.  12.  26-28.   41. 

44.   56.  60.   69.  72.   SI.  102. 

130.  131.  138.  167.  172.  195. 

197.  205.  206. 
*sp  h  a  t  i  kap  v  a  ,s'  ùia,    *^  6  h  a  r  a , 

XXXVIl. 
f^phuta.  27.   98.   110.    ISl.  ItU. 
109.  2U0. 


sphiitika.  147.  155. 

sphutita.  9. 

sphulinga.  43. 

sphota.  XXXVI. 

smrtisàroddhâra.  178. 

srota.  61. 

svaccha.  XXXIII.  XLIV.  7.  35. 

47.   72.   102.  125.    134.    154. 

156.  166.  167.  182.  184.  186. 

189-191.  196.  199-201. 
svacchatà.  172. 
svajâtika.  30. 
svarna.  135.  193. 
sviD.  svedag-.  104.  183. 
*hamsa.  64. 
hamfiagarhha  .     XLVII  .     137. 

138. 197. 
*hamsamàUn.  138. 
hari.  182. 
haricchnjja.  106. 
harita.  7.  35.  38.  12").  127.  135. 

179.  188. 
haritapàndura.   179. 
hari  ta  la.  65. 
haritkcica.  166. 
haridrâ.  8. 
hariçveta.  182. 
^Itnrihava.  38. 
hai>ta.  70.  71. 

hastasanijnà.y.  79. 135. 136.143. 
Il  ara.  70. 
hâraphalaka.  70. 
hikrâ,  213.  (Cf.  rErraluni.) 
hingula.  110.  111.  184. 
hingutaka.  27. 
himacchnifa .  2(.X). 
lu' ni  a  rat.  52.  60. 
lu  ni  a  ça  Un.  7. 
Iiimâcala    195. 
Jiiniàdf'i.  1(>7. 
hininlaga.  XXV.  148.  167.   179. 
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huia  (=:^kuruvincki).  120. 
*]iira.  137. 
*hiraka.  148. 

hemao.  49.  50.  52.  53.  127.  200. 
201.  liema.  87.  heman.  103. 


Jtcmalcanda.  135. 
hemakai'tai\  XV.  40. 
hemaja.  80. 
liai  ma.  7.  19.  64.  65. 


II.    INDEX   ANALYTIQUE 


ABKILLK    [ail,   bhrnria,    bhramai'a). 

Nuance  du  saphir.  ,S9.  120.  168;  — 

du    rubis,    72;   —    de  la  pierre  de 

serpent,  73. 
ÂBHÎKAS.    Inhabiles   à  apprécier  les 

gemmes,  XLIX. 
ACIDES.   Employés  pour  éprouver  les 

gemmes,  XXX. 
AÇOKA.  Nuance  du  diamant,  61  ;  —  du 

rubis,  108.  159.  184  ;  —  du  cristal 

de  roche,  ISO.  1G8. 
aGasti.    agastva.  Auteur  mythique 

d'ouvrages  sur  les  gemmes  :  Ann:^- 

tlinata,     X-XII;     Ralnaj)ari/,sd, 

XIII;  Ratnardstra,  XIV,  n. 
AGNi.   Diamant  et  perle  qui  lui  sont 

consacrés,  7.  61.  65. 
Açinlpurdna.  XVill.  XIX. 
AUJLE  (Œil  d').    Nuance  du  saphir, 

XLIl. 
AJAVAPÀLA.  Lexicographecité,  XXXI. 

XXXIII. 
ALCOOL    Employé  dans  la  fabrication 

des  perles,  XXXVII. 

AMKTHVSrK     XVllI. 

AMULETTE.  Vov.  Indcx  I  :  indi'malija. 
ANTLMoiNE.    Nuaucc  du  grcuat,  54; 

du  rubis.  72. 
AFFAVADiicsiiA.    Autcurd'unc    Rat- 

naitaiLkiid,    traité    philosophique, 

XIV,  n. 


APPÉTIT.  Excité  par  l'onyx,  38. 

AiîC-EN-ciEL  (Gemmes  ayant  des 
reflets  d').  Saphir,  XLII.  Dia- 
mant, 9.  13.  62. 

ARÊTES  du  diamant.  Voy.  Index  I  : 
dhdrd. 

AK(iENT.  Valeur  de  l'hyacinthe  et  du 
corail  exprimée  en  a.  135. 

AiuiiLE.  Défaut  du  saphir,  XLIIl. 

AVOKTKMENT.  Causé  par  le  diamant, 

XXIII.  XXVill. 

HALA.  Asura  dont  le  corps  foudroyé 
se  mue  en  pierres  précieuses,  XX. 

XXIV.  XXXll.    XXXVII.    XLl. 
XLIII.  XLV.  43.  49.  52.  54.  55-57. 

BALANCE.  99.   156-157. 

BA.MUou  (Tige  du).  Produit  des  per- 
les, XXXI.  Employée  dans  la 
fabrication  du  corail,  176.—  Feuille 
de  bambou  :  nuance  de  l'éme- 
raude,  75.  188.  196;  —  de  l'œil-de- 
chat.  44.  200. 

BANNiiîiiE  [dlicaja).  Forme  de  la  de- 
meure de  Ketu,  136. 

BEHAR.    Voy.    PUIUJRA. 

BENGALE.  Uu  dcs  gltcs  du  diamant, 
XXVI;  —  de  l'émeraude,    XLIV. 

BÉTEL  (Feuille  de).  Forme  de  la  de- 
meure de  Mercure,  136. 

BEURRE.  Nuance  de  la  perle,  65;  — 
de  l'hyacinihe,  71. 
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IULE  de  Bala,  origine  de  rémeraiule, 

X LUI.  33.  I;i3. 188;  — de  l'onyx,  38. 
BLANC.    N'oy.     Index    I    :    acaddta, 

dhacala,  çceta,  sita. 
BLEU.  Voy.  Index  I   :   nîla,   rinila. 
BOUNDALKiiAND   (Mines  de   diamant 

du),  XXVI. 
BOURRKLET .    Défaut    de    la    perle, 

XXXIII.  23.  97.  155. 

BRAHMANE.    VoV.   CASTES. 

BRUN.  Voy.  Index  I  :  kapila,  pinga, 

pin  l'ara,  babhru. 
BUDDiiA.    Le    diamant   vert    lui   est 

consacré,    7.    Forme    abrégée   de 

Buddhabhatta,  X. 

BUnDHABHATTA-    VI-X. 

BUDDiiivARA.  Altération  du  nom  de 
Buddhabhatta.  IX. 

BULLES  d'air.  Défaut  du  diamant,  63. 

ÇAKAMBALA  (?).  Gitc  du  copail, 
XLVIII. 

CAMBAVE.  (Pêcheries  de  perles  du 
golfe  de).  XXXII. 

camphre.  Nuance  de  la  perle  du 
bambou.  6!). 

CARMIN.  Nuanc'(Mlu  rubis.  27. 

CAiiriiAME  (Fleur  de).  Nuance  du 
rubis,  110. 

CASTES  des  gemmes,  XXII;—  du 
diamant,  XXVII;  —  du  rubis, 
XXXIX;  -  du  saphir,  XLII;  — 
de  l'émeraude,  127;  —  de  l'hya- 
cinthe, 134.  189;  —  de  la  perle,  183. 

CEVLAN.  Produit  la  perle,  XXXI I  ; 
—  le  rubis,  XXXV III  ;  —  le 
saphir,  XLII  ;  --  la  topaze,  XLV  ;  — 
des  perles  artificielles,  XXXVI;  — 
des  rubis  faux,  XLl . 

CHAIR.  Nuance  du  rubis,  184. 

ciiAiulEgvARA.  .Auteur  de  la  Ratna- 
dipilxà.  XIV,  n. 

CHAR.  Forme  de  la  demeure  de 
.Saturne,  136. 

CHATON  (Composiiion  du).  175.  (Cf. 
l'Erratum.) 


CHEVEU.  Défaut  du  diamant,  62. 

CHINE.  Produit  le  cristal  de  roche, 
XLVIII;  —  la  cornaline,  55. 

CHivARAÏ.  Pourrait  être  identifié 
avec  le  mont  Vidùra  ou  Vàlavàya, 
XLVII. 

CHOU.  Procédé  de  vérification,  90. 

CHRYsoBÉinL  {kafhetana],  XVI. 

CHUTiA  NAGPUR  (  Miues  du),  XXVI. 

CHYLE  de  Bala,  origine  de  la  corna- 
line, 55. 

CINABRE    (Rubis   dérivé    du),    XVI. 

XXX VII.    Cf.    VERMILLON. 

CITRON.  Employé  dans  la  fabrication 
des  perles  artificielles,  XXXVI. 

çivA  (Gorge  de).  Nuance  du  saphir, 
39.  119.  163. 

COCCINELLE.  Nuauce  du  rubis,  26:  — 
de  la  cornaline,  55;  —  de  l'éme- 
raude, 190. 

COLAS  (?) .  Bornés  par  le  mont 
Vidùra,  XL VI . 

CONQUE.  III.  Produit  une  perle. 
XXXI.  Nuance  du  diamant,  8.  81; 

—  du  bhisma.  52;  —  du  cristal  de 
roche,  56;  —  du  grenat.  197. 

CONTREFAÇONS.  XXIV.  31  ;  —  du 
diamant,  XXX;  —  de  la  perle, 
XXXVI.    173;   —du    rubis,   XLI  ; 

—  du  saphir.  XLIII;  —  de  l'éme- 
raude, XLV;  de  l'aMl-de-chat, 
XLVII;  -  du  corail,  XLVIII. 

CORAIL  XLVIII.  N'appartient  pas  à 
lespèce  .<phatil,a,  131.  Consacrée 
la  planète  Mars.  133.  175.  Sa  place 
dans  le  chaton,  137.  175.  Perlo  de 
cette  couleur,  155. 

CORIANDRE  (Giaiii  dei.  Diamant  de 
cette  forme,  63.  Dimension  de  la 
perle  de  l*àndya.  65. 

CORNALINE  (fiid/ilràk^aK  X\l. 

couLEiKS  des  pierres.  XXI. 

cni  de  Bahi,  originelle  l'œil-de-chat, 
43. 

(  RisrALDE  ROCHE  isphatiha), \L\ll. 
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CoiitrefaroM  du  (liamaiii,  XXX;  — 
du  saphir,  XLllI  ;  —  de  l'uùl-de- 
chat,  XLVII.  Rubis  dérive  du  cr., 
XVI.  XXX Vil.  Le  kasàya  variété 
du  cr.,  XVII.  Gemmes  ressem- 
blant au  cristal  :  di:imant,  8.  81; 
—  perle,  09. 

çÙnilA.    Voy.    CASTKS. 

cuivRK.  Diamant  cuivre  consacré 
aux  Maruts,  7.  Provient  de  l'Hima- 
laya ou  du  Surâst.ra,  7.  60.  — 
Perle  de  l'élépbant,  15.  92.  152; 
de  Tàmrapaniî,  64.  Défaut,  67. 
182.  Consacrée  à  Vàyu.  65.  — 
Rubis  de  Tumbara,  29;  d'Andhra, 
106.  —  Saphir  ksatriya,  162;  faux, 
41.  —  Chrysobéryl,  49.  —  Corail, 
193. 

CuUacagga.  Liste  de  gemmes,  XIX. 

CYGNE.  Nuance  de  la  perle,  64. 

DADHÎciT.  Origine  des  pierres  pré- 
cieuses, XX. 

DENTS  de  Bala,  origine  des  perles, 
18.  95. 

DEVAKA  (?).  Gite  du  corail,  XLVIII. 

Deoipardna.  Contient  la  légende  de 
Bala,  XX. 

DIAMANT.  XXIV-XXXI;  --  mahâ- 
ratna  de  l'espèce  sphatika,  131;  — 
consacré  à  la  planète  Vénus,  133. 
175;  —  sa  place  dans  le  chaton, 
137.  175.  —  Topaze  ayant  le  reflet 
du  diamant,  169. 

DOIGTS  (Langage  des),  V. 

DURETÉ.  Qualité  des  gemmes,  XXI I. 

EAU.  Employée  pour  la  vérification 
des  perles,  XXXVl,  et  la  fabrication 
des  perles  artificielles.  XXXVII, 
Un  des  3  ratnas,  XW  Séparée  du 
lait  par  le  masàragarbha,  XVIII. 
-Diamant  plus  léger  que  l'eau, 
XXVHI-IX.  XLVIU.  Gemmes 
couleur  d'eau:  saphir,  XLII;  — 
émeraude,  126;  —  perle,  182.  Dé- 
faut des  gemmes  [jalagarUhatâ], 


182.  Eau  du  crislal  de  roche, 
XLVII.  XLIX. 

ÉcLAiii  (Gemmes  comparées  à  1'). 
Diamant,  62.  Perle,  68.  Éme- 
raude, 35. 

Écr-AT.    (Qualité  des  gemmes,  XXH. 

EFFETS  des  gemmes,  XXI II. 

ÉEÉPiiANr.  Produit  des  perler,  XXXI. 

É.MEiiAUDE.  XLIII.  Variété  du  cristal 
de  roche,  XLVII.  130.  Consacrée 
à  la  planète  Mercure,  133.  175.  Sa 
place  dans  le  chaton,  137.  175. 

ÉFÉE  (Gemmes  ayant  un  reflet  d"). 
Diamant,  61.  81.  84.  Perle  de  ser- 
pent, 16 

ÉTOILE.   Éclat  de  la  perle,  XXXllI. 

EXPERT.    111- VI. 

FACETTES  du  diamant.  Voy.  Index  I  : 
anga,  clala,  pdrçra,  phala/ca. 

FAUVE  (Couleur).  Voy.  Index  I  : 
harlt,  plnjai-a. 

FEMELLE  (Diamant),  XXVIII. 

FEMMES.  Quel  diamant  elles  peuvent 
porter,  XXV 111.  Rendues  fécon- 
des par  la  topaze,  48. 

FEU.  Employé  dans  les  contrefaçons 
du  diamant,  XXX.  Emeraude  res- 
semblant au  fer,  34.  Fei-  rouge, 
nuance  du  rubis,  161. 

FEU.  Moyen  d'éprouver  le  diamant  et 
autres  gemmes,  XXX.  173 .  Prohibé, 
41.  Nuance  du  diamant,  62;  —  de 
la  perle,  65;  —  du  rubis,  111.  161. 

FLEGME.  Dissous  par  l'onyx,  38. 

FROTTEMENT.  Moveu  d'éprouvcr  le 
rubis  et  autres  gemmes,  173.   185. 

FUMÉE.  Utilisée  dans  les  contre- 
façons de  l'œil-de-chat,  XL'VII. 
Nuance  du  rubis,  XL. 

GARANCE.  Employée  dans  la  contre- 
faconde  l'émeraude,  XLV.  Nuance 
du  rubis,  110.  196;  —  du  chryso- 
béryl, 49. 

Gariujaparana.  Cotitient  le  traité 
de  Buddhabhatta.  IX-X. 
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GAZON.    Nuance  de  rénieraude.  34. 

35. 
GKAi  (Aile  de).  Nuance  de  l'œil-de- 

chat,  44;  —  de  l'émeraude,  126;  — 

du  saphir,  l(i3. 
GRBEL     ZABAKAH    (Émcraudes    du),    \ 

XF.TV.  I 

GÎTES  des  pierres.  XX  I 

GOLCONDE  (Mines  de),  XXVI. 
GOMME.  Employée  dans  la  fabrication   j 

des  perles  artificielles,  XXXVII        i 
GOUTTE.  Voy.  Index  I  :  hindu. 
GRAISSE  de  Bala,    origine  du  cristal 

de  roche  et  du  corail,  56.  57. 
GRATTAGE.   Procédé   pour  vérifier  le 

dinmant,  XXX. 
GRAVIER.  Défaut  des  gemmes,  28.  ^3; 

—  du  dinniant,  02;  —  de  la  perle, 

23.  65.  102;  —  de  l'émeraude,  36. 

124.    165;  —   du  rubis,  160;  —  du 

saphir,  118.  162. 
GRÊLONS   (Perles  ressemblant    aux). 

16.  94    1.53. 
GRENADE  (Gcmmes  ayant  la  couleur 

de  la)  :  corail,  135.  193;  —  cristal 

de  ro'-he.  130.  168;  —  perle.  65;  — 

rubis.  26.   109.  181. 
GUENAT'l/)f//rt/rr(!),  XV'I.  54.  197. 
GRIS.   \'oy.  Index  I  :  ri/à/na. 
HAÏDEîîAMAi)  (Ilubisdc),  XXWMII. 
HAZARiRAGH  (Emeraudcs  de),  XLIV. 
HÉLiOTROi'E  {Ji/otirasn),  XVIII. 
HEMACANOHA.      Lcxicographe    ciié , 

XVI.  XIX. 
HEMAORi.    Ciie   le  Garwjn-Pdrâna, 

X;  —  V Agastipro/cta,  XI. 
HEMAKANDA  { Lac   du  moiit),  produi- 
sant du  corail,  XLVIII. 
iiiMAi.AVA.  [h\  dos  gites  du  diamant, 

XXV;  -  de  la  perle,  XXXll-IlI; 

(\o    la  topaze.  XLV;  —  du  cristal 

di'  roche,  XLVIII  ;   —   i\ii  h/ii.<iiui, 

52 . 
iioMMi'.  (Pierre  (jui  n;iil  dans  la  trte 

de  1),  XX. 


HUILE.  Utilisée  pour  la  vérification 
des  perles,  XXXVI.  —  Huile  de 
sésame  employée  dans  la  fabrica- 
tion du  corail,  176  ;—  nuance  du 
cristal  de  roche,  56. 
HUÎTRE  perliére,  XXXl-II.  —  Adhé- 
rence à   Thuitre,  défaut  de  la  perle, 

XXXIII. 
HYACINTHE  ((joniedû),  XVI.  47.  189. 
197.    200.    Variété    du    cristal    de 
roche,     XLVll.    (iontrefacon    du 
diamant,  XXX.  Consacré  à  Ràhu, 
133.  175.  Sa  place  dans  le  chaton, 
1.37.  175. 
INDIGO.    Employé   dans  les  contre- 
façons du  saphir,  XLIII;  —  de  l'é- 
meraude, XLV.  Nuance  du  saphir, 
40.  119.  163;  -  du  rubis,  27. 
INDRA.     Diamant    et    perle   qui   lui 

sort  consacrés,  7.  61.  65. 
.lASMiN.  Nuance  du  h/ii.fina,  53. 

JASI'E   SANGUIN.    Vov .    HÉLIOrROI'E. 

JAUNE.  Voy.   Index  I  :  /âta,   (i/>ita, 

su/)îta,  pântjiifa. 
ju.TuniER (Fruit  du).  Nuance  du  chry- 
sobéryl, 51.  Dimension  de  la  perle 

du  bambou  et  du  sanglier,  94.  95. 
juiMrKR  (Planète).  La  topaze  lui  est 

consacrée,  i::3.  175.  193.  Forme  de 

sa  demeure,  136. 
KAi.AHASTA  c:*).    Oitc   dc    la    topaze, 

XLV. 
KAi.ifuiA.  l'n  des  gites  du  diamant, 

XXVI. 
Kàn}a.<ùtra.    MtMitionne  la  ralnapa- 

rilvsà,  n. 
KAUKA  (?).  Gite  d<^  la  topaze.  XLV. 
KArrniAVAR    Voy.  suràsiha. 
KAiuKrvAVAiA.     C'îtc    do    Ui     perle. 

XXX II 
KAVEui.    cite    ilu  cristal   dc    roche, 

XLVIII. 
Ki: ru  (nœud  lunaire).   L'œil-de-chat 

lui    est  consacré,    133.    175.    193. 

Forme  île  sa  do  meure.  136. 
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KoçA  A.  Un  des  gîtes  du  diainaiiL 
XXVI. 

KofuiA.  Contrée  où  est  situé  le 
mont  L'Yidùra,  gîte  de  IVxMl-dc- 
clmt,  XI AI. 

Ki'suA.   Nuance  du  saphir,  3!). 

KSATRIVA.    Voy.  CASrKS. 

KSKMiiNnuA.  Prescrit  au  poète  l'étude 
de  la  ratnapariksà,  III. 

LAIT.  Séparé  de  l'eau  par  le  masâra- 
garbha,  XVill.  Employé  dans  la 
fahiication  des  perles  artificielles, 
•XXXVIl;  —  du  corail,  etc.,  176. 
Coloré  en  bleu  par  le  ïaphir, 
XLII.  Rubis  qui  semble  oint  de 
lait,  défaut,  XXXIX.  Rubis  d'où 
lelaitparait  jaillir,  qualité,  XXXIX. 

LAITON  (Perle  couleur  de),  défaut, 
XX  XIV. 

LAPis-LAZULi  (lùjacarta),  XVIII. 

LAQUK.  Emi)loyée  dans  les  contre- 
façons de  rœil-de-chat,44.  Nuance 
du    rubis.    27.    109.  111.   161.  184. 

LKFRii.  Causée  par  la  perle  et  le 
saphir  défectueux,  U7.   lly. 

LIÈVRE.  Qui  de  lièvre,  nuance  du 
diamant  de  la  2'-'  caste,  8.  Sang  de 
lièvre,  nuance  du  rubis  et  du 
corail,  26.  57. 

LIMPIDITÉ.  Qualité  des  gemmes, 
XXII. 

LOTUS.  Lotus  blanc,  nuance  du  dia- 
matit  de  la  V"  caste,  8;  —  du 
b/nsma,  52;  —   du  grenat.  197.  — 

.  Lotus  bleu,  nuance  du  rubis.  161  ; 
—  du  saphir,  .S9.  120.  163.  — 
Lotus  rouge,  nuance  de  la  perle, 
65;  -  du  rubis,  27.  28.  72.  109. 
161.  184.  ~  Fibres  du  lotus,  nuance 
du  grenat,  51;  —  du  cristal  de 
roche,  56. 

LUNii.  La  perle  lui  est  consacrée, 
133.  175.  193.  —  Forme  de  sa 
demeure,  136.  —  Gemmes  com- 
parées à  la  lune  :  diamant,  7.  81; 


perle,  65.  69.  102.  153.  156; 
h/iisnid ,  53;  cornaline,  55,  - 
Pierre  de  lune  {(•(indrahânta) , 
XI^Vll.  —  Perle  ressemblant  h  la 
pierre  de  lune,  68.  (Cf.  l'iùra- 
tum.) 

LV.MPiiK  de  Hala,  origine  du  grenat, 
54. 

.MAiGRF.  (Perle),  XXXllL 

MAIN  (Langage  de  la),   V. 

-viÀLK  (Diamant),  XXVI II. 

MALi.iNTÀHA.  Citc  Budd habhatta,  X; 

—  V Açiastiinata.  XI. 

nIanaar  (F*êcheries  de  perles  du  golfe 
de),  XXXIIl. 

MANU.  Sens  qu'il  attribue  à  mani, 
XV.  Cité  par  Buddhabhatta.  19  47. 

MARS  (Planète).  Le  corail  lui  est 
consacré.  133.  175.  193.  Forme  de 
sa  demeure.  136. 

maru  rs.  Le  diamant  cuivré  leur  est 
con-acré,  7. 

MATAUGA.  Un  des  gîtes  du  diamant, 
XXV-XXVI. 

MKHCURE.  a)  Métal.  Employé  dans 
la  fabrication  des  perles,  XXXVl. 
Comparé  au  diamant,  90.  —  b) 
Planète.  L'émeraudc  lui  est  consa- 
crée, 133.  175.  193.  Forme  de  sa 
demeure,  136. 

MIEL  (Gemmes  ayant  la  couleur  du): 
chrysobôryl,  49  ;  cristal  de  roche, 
130;  grenat,  54;  rubis,  108.  160. 

Mllindajiahha.  Lisie  de  gemmes. 
XIX. 

MiNiu.M.  Nuance  du  corail,  135.193; 

—  du  rubis,  27.   110.   184. 
MIROIR.  Employé  pour  mesurer  l'é- 
clat des  rubis,  112. 

MONNAIES.    XXIil.    Cf.    Index    I 
kdfsdpan.a,   dinar  a  ^    rûpaka,    ai- 
grahaturiga. 

MOUCHE.  Défaut  du  diamant,  62. 

.MOUSSE  d'eau.  (Emeraude  couleur 
de),  XLIV. 
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MOUTAuniî  (Grain  de),  poids.  Voy. 
Index  I  :  sar.'^apa. 

Mrcchaliatilià  (L'auteur  de  la)  con- 
naît la  ratnaparîksâ,  III. 

MUSCADE.  Dimension  de  la  perle  de 
riuiitre  rukminî.  96. 

MViiRHE.  Nuance  du  rubis,  72. 

NACRE.  XVIII.  Employée  dans  la 
fabrication  des  perles,  XXXVI- 
VII;  —  du  rubis,  du  saphir,  du 
corail,  de  l'émeraude,  XLl.  176- 
178. 

NÀRÀYAnA  PAiidiTA  .  Auteur  du 
Snirtisàrodclhâfa.  XllI. 

NÉPAL.  Produit  le  cristal  de  roche, 
XLVIII. 

NEUTRE  (Diamant).  XXVIII. 

NOIR.  Voy.  Index  I:  asita,  kârsnya, 
Imlikà,  krma. 

NUAGE.  Perle  du  nuage,  XXXI. Gem- 
mes couleur  de  nuage:  b/iîsma, 
53;  diamant,  7;  pierre  de  serpent, 
139;  rubis,  29;  saphir,  XLII-III. 

ŒiL-DE-cuAT  [iiaicldrija] .  XLV-VII. 
Contrefaçon  du  diamant,  XXX;  — 
du  saphir,  XI.III.  Varicié  du 
cristal  de  roche,  130.  Équivalent  à 
la  topaze,  48.  Consacré  à  Kotu, 
133.  175.  193.  Sa  place  dans  le 
chaton,  137.  175.  193. 

ONCTUEUSE  (Surface).  Défaut  (\o 
l'émeraude,  XLV;  du  diamant,  62. 

ONYX  [rci^a).  XVI 1. 

OR.  Nuance  du  chrysobéryl,  49.  50; 
—  du  cristal  de  roche,  130;  de 
l'émeraude,  35. 127.  199.  Guirlande 
de  bulles  d'or  et  de  gemmes,  70. 
Montures  d'or.  37.  52.  133.  Valeur 
on  or  du  chrysobéryl,  51;  —  de 
r(ï>il-de-chat  et  du  rubis,  135. 

ORANc.E.  Nuance  du  rubis,  184. 

OROE  (Grain  d').  a)  Défaut  du  diamant. 
b)  Poids.  Vo//,  Index  \\  ijara.  — 
Diamant  on  forme  do  grain  d'orgo. 
61. 


oiiiGiNE  des  gemmes.  XI    . 

OHPiMENT.  Utilisé  dans  la  contre- 
façon de  l'émeraude.  XLV.  Nuance 
de  la  perle.  65. 

os  de  Vitra  changés  en  perles, 
XXXII;  —  de  Bala,  en  diamants, 
6. 

OUDH.    Voy.   KOÇALA. 

PAçuPATi.  Auteur  de  la  Ratnaniâld, 

XIV,  n. 
pÀndvA.  Produit  des  perles,  XXXII. 
pÀniNi.    Sùtra  sur  l'étym.  de  «  vai- 

dûrya  »,  XLVI. 
PANNA     (Mines     de     diamant     de), 

XXVI. 
PAON     (Plumes    du).     Nuance     de 

l'émeraude,  34. 126. 188.-  (Plumes 

de  la  gorge)  :  nuance  de  l'œil-de- 

chat,  44.  196.  200  ;  —  do  la  pierre  de 

serpent,  73;  —  du  saphir.  40.   120. 

163.  187. 
PARALOKA  .     Produit     des     perles , 

XXXI  l. 
PARURES.  XXXVII.  132-133. 
PEAU  de  Hala,  origine  de  la  topaze, 

47.  Maladies  de   la   peau   causées 

par  le  saphir  défectueux.   163. 
PELLICULES.  Défaut  du  rubis.  29.  30. 
PERLE.    La   p.    dans   le    V^oda,  XV. 

XXXI -\1I.    N'appartient    pas    ;\ 

l'espèce  du  ciisial  do  roche,  13L— 

Consacrée  à  la  Lune,  133.  175.  193. 

Sa  place  dans  le  chaton,  137.  175. 

193. 
l'ERROQUET   (Plumage   de).    Nuance 

de  l'émeraude  .  XLIV  ;    —  de   la 

cornaline,  55. 
PEPiSi:.    Pays  producteur  de    perles, 

XXXIL  et  de  corail,  XLVllI. 

PlEO  -  DE  -  CORNEILLE  .        Défaut       du 

diamant.  Voy  .  Index  I:  kiikap^hla . 

PIERRE   DE  TOUCHE.  XXX.    30.   46. 

PKiEON  (Œuf  de).  Volume  et  forme 

de  la  perle  de  la  conque.  95.  153. 

PLANiViEs.    Leur   relation    avec  les 
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gemmes,    8S.    V.V,\.    VM'y.   VM.    175. 

193. 
POKTES.    Doivent   (Hudior   la    raliia- 

parîksâ.  III. 
POIDS  (les  gemmes,  XXII.  XXIII. 
poiNTKs  du  diamant,  XX VII- VIII. 
POISSON.  Produit  une  perle,   XXXI. 

a^]il-de-poisson,  défaut  de  la  perle, 

XXXI II.      Écailles     de     poisson, 

employées  dans  la  fabrication  des 

perles,  XXXVII. 
poi.i.  Qualité  des  gemmes,  XXII. 

POLISSAGE.  XXX-I.  ^ 

POULE  (ŒjUÎ  de).  Volume  de  la  perle 

du  image,  152. 
POUSSIÈRE.  Défaut  de  la  perle,  23;— 

de  l'émeraude,  125. 
PRIX  des  gemmes,  XXIU. 
pundPwV.    Un  des   gîtes  du  diamant, 

XXVI. 
RÀnu.  L'hyacinthe  lui  est  consacrée, 

133.     175.      193.      Forme     de     sa 

demeure,  136. 
RAIE.  Défaut.  Voy.  Index  I:    rekliâ. 
Ratnacyaoasûya   (Extrait  du)   dans 

un  ms.  de  l'AM.,  XIV. 
uÂVAnAGAnGÂ,  fleuve  de  Ceylan  où  se 

trouvent  le  rubis,  XXXVIII,  et  le 

saphir,  XLIl. 
RI/.  Employé  pour  la  vérification  du 

diamant,    XXX,    et    de    la    perle, 

XXXVl; —  dans  la  fabrication  du 

corail,    176.    Grain   de   riz,    poids. 

\'oij.  Index  1  :  îaiulala. 
ROIS.  Doivent  étudier  la  ratnapariksà, 

II.   Diamants  qui  leur  sont  réser- 
vés, 8. 
ROMAKA.  Pays  producteur  de  corail, 

XLVIII. 
ROSE  DE  CHINE.  Nuaucc  du  diamant, 

S;  —  du  rubis,  26. 
uouGE.    Voy.    Index    I   :    atirakta, 

ârakia.  ralïta,  ràga,  lohlta.  çona^ 

surakta. 
RUDis.  XVI.  XXXVII   sqq.    Le   pre- 


mier des  joyaux,  XXIV,  n.  2. 
Variété  du  cristal  de  roche,  XLVII. 
Sa  valeur,  234,  —  par  rapport 
il  l'émeraude,  37.  127-128,  —  et  au 
saphir,  42.  —  Consacré  au  Soleil, 
133.  175.  193.  —  Sa  place  dans  le 
chaton,  137.  175.  193. 

SAKRAN.  Nuance  du  diamant,  8;  — 
de  la  perle,  96.  154;  —  du  rubis, 
27.  110.  111.  161.  196. 

SALEM  (District  de).  XLVI-VII. 

Sdmanna  PlialaSutta.  Condamne  le 
métier  d'expert  en  pierres  fines, VI. 

sAu^iLÀSAKA  (?)  .  Gite  du  corail. 
XLVIII. 

SANG.  Nuance  du  chrysobéryl,  49. 
5U;  —  du  corail,  57;  —  du  dia- 
mant, 9;  —  du  rubis,  26.  111.  161. 
Sang  de  Bala,  origine  du  rubis, 
25.  105. 

SANGLIER.  Produit  une  perle,  XXXI. 

SANTAL.  Nuance  du  cristal  de  roche, 
130. 

SAPHIR.  XVI.  XLl-III.  —  Rapport 
de  sa  valeur  à  celle  de  l'œil  de- 
chat,  45.  —  Consacré  à  Saturne, 
133.  175.  193.  —  Sa  place  dans  le 
chaton,  137.  175.  193.  —  Cornaline 
de  la  couleur  du  saphir,  55. 

SATURNE  (Planète).  Le  saphir  lui  est 
consacré,  133.  164.  175.  193.  — 
Forme  de  sa  demeure,  136. 

SKL.  Employé  pour  la  vérification 
des  perles,  XXXVI.  Perle  ressem- 
blant au  sel,  182.  199. 

SERPENT.  Pierre  de  serpent,  XX. 
Perle  de  la  tête  du  s.,  XXXI. 
Morsure  des  s.  guérie  par  l'éme- 
raude, XXIII.  Diamant  en  forme 
de  gueule  de  s.,  61.  Emeraude 
couleur  de  s.,  188. 

SHAH  .TAHAN.  Sou  habileté  à  apprécier 
les  gemmes.  III. 

SILURE  (Dos  du).  Nuance  de  la  perle 
du  poisson,  15. 
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siMi.A  (Diamants  trouvés  près  de), 
XXV. 

SINGE.  Diamant  de  cette  couleur,  81. 

SOLEIL.  Le  rubis  lui  est  consacré, 
13:^.  175.  193.  Forme  de  sa  demeure, 
136.  Pierre  de  soleil  [surya/xdnta), 
XLVII. 

so.M.\nnûniiuJ.  Auteur  d'un  traité 
sur  les  gemmes,  XII. 

sopÀRA.  Voy.  sl;rp.\uA. 

souFHE  (Rubis  dérivé  du),  XVI. 
XXXVII. 

Sakhaoatlcyûlm.  Lis!c  de  gemmes, 
XIX. 

suRÀSTi{.\.  Pays  producteur  de  dia- 
mants, XXV,  et  de  perles,  XXXll. 

sûup.vR.\.  soPÂR.v.  Exporte  des  dia- 
mants, XXV.  XXVI. 

svÀTÎ.  Constellation  qui  préside  à  la 
formation  des  perles,  XXXI I. 

TACHE.  Voy.  Index  I  :  mala. 

TAILLE.  XXX-I. 

TÀMRAPARiiî .  Produit  des  perles, 
XXXII. 

TAPJ'i,  rivière  dont  les  bords  con- 
tiennent du  cristal  de  roche, 
XLVIII. 

TAVKIîNIEU.    III.    \'. 

TÊTE  du  diamant,  84.  87. 

TIGRE  (G^al  de).  Diamant  de  cette 
couleur,  61. 

TOPAZE.  XLV.  Contrefaçon  du  dia- 
mant, XXX.  Consacrée  à  Jupiter, 
133.  175  193.  Sa  place  dans  le 
chaton,  137.  175.  11)3. 

TRAVANCOHE    (MoutS  dc),    X.XXVIII. 

TRIANGULAIRE.  Diamant,  1!l'.  61.  63. 
Féerie,  22.  97.  155.  Pierre  de  gre- 
nouille, 139.  Demeure  de  Mars, 
136. 

TU  K  QUOI  SE  (/)tfoJ(i,  porojà).  XVIII. 
138.  197. 

VACHE.  Lait  de  vache ,  employé 
dans  la  fabrication  du  corail,  etc. 
176    —  CEil  de  v.,  nuance  du  sa- 


phir, XLII.  —  Urine  de  v.,  em- 
ployée pour  la  vérification  des 
perles,  XXXVl;  couleur  de  l'hya- 
cinthe, 134.  171.  197.  200. 

VAIÇVA.    Voy.    CASTES. 

VAiR.vGARA     [VairaQC  ili) .     \jn     des 

gîtes  du  diamant,  XXVI. 
VAJRA.  Asura  dont  le  corps  foudroyé 

donne     naissance     au.v    gemmes, 

XXIV. 
VÂLAVÀVA  (Mont).    Gite  de   l'œil-de- 

chat,  XLVI. 

VARÀHAMIHIl^.    VI-IX.    XV. 

VARUUA.   Diamant  et    perle   qui   lui 

sont  consacras,  7.  61.  65. 
vÂYU.  Diamant  et  perle  qui  lui  sont 

consacrés,  61.  65. 
VEDA    (Les  pierres    précieuses   dans 

le).  XV. 

VEINGANCÎA.     Voy.    VEU.V. 

VEUÂ.  Rivière  où  se  trouvent  des 
diamants,  XXVI. 

VÉNUS  [Planète).  Le  diamant  lui  est 
consacre,  133.  175.  19  J.  —  Forme 
de  sa  demeure,  1  '6. 

VERMILLON.  Employé  dans  la  contre- 
façon du  rubis,  XLl,  ei  du  corail. 
XLVIII.    iNuance   du    rubis.    161. 

Cf     CINABlîE. 

VKRiiE.  Contrefaçon  du  diamani, 
XXX,  du  saphir,  XLIIL  de  l'eme- 
raude.  XL\'.  de  loeil-de-chai, 
XLVII.  Nuance  de  rémeraudc. 
126.  Perles  ariilicielles  ressem- 
blant il  du  verre  blanc.  24. 

VERT.   \'oy.  Inde.x  I  :  liai  it,  harita. 

vioÎRA.  Ville  ou  montagne  d'où 
provient  l'œil-de-chat,  XLVi. 

viNniiYA.  Gîte  du  cristal  de  roche, 
XLVIII. 

visnu.  Diamant  et  perle  (\\n  lui  sont 
consacrés,  61-65.  —  Nuance  du  sa- 
phir, 119.  163. 

VITRIOL  (  Émeraude  couleur  de). 
XLIV. 
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voi.u.MK    des    gommes    en    général, 

XXII.  XXIII. 
vrrnA.     La    porlo    est    née    de    lui 

d'après  rAtliarva-V<>da,  XXXII. 
vYÀdi,  auloui-  d'une  recette  pour  la 

fabrication  des  perles,  XXXVII. 
YAÇODHAUA,  commentateur  du  k'âina- 

sûtra,  II. 
YAMA.  Diamant  et  perle  qui  lui  sont 

consacrés,  7.  GI.  65. 


YAVANAs  (Pays  des),   producteur  de 

cristal  de  roche,  XLVIII. 
YEUX  de  Bala,  origine  du  saphir,  39. 

116. 
Yu/,ùihal/)nta/-ii.    Cite    la    RP.     do 

Buddhabhatta  d'après  le  Garuda- 

Pii/'àiia,  X.  Définition  du    «  kâ- 

sâya  »,  XVII. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


p.  IV,  1.  13,  /ire  332. 

P.  XII,  11.  11  et  13,  lire  321. 

P.  XV,  note  3,  /i>e  341-344. 

P.  XVI,  1.  16,  lire  174. 

P.  XVII,  1.  9,  lire  somâlaka. 

P.  XVIII,  1.  9,  lire  93. 

P.  XIX,  1.  16,  supprimer  III. 

P.  XXVII,  notes  3  et  4,  après  VM.,  ajouter  lxxx. 

P.  xxxiii,  note  4,  et  p.  xxxiv,  note  1,  au  lieu  de  RPA.,  lire  ARP. 

P.  XL,  1.  33,  au  lieu  de  143,  lire  145. 

P.  XLii,  IL  7  et  13,  au  lieu  de  rubis,  lire  saphir. 

P.  XLvii,  1.  6.  (Cette  hypothèse  contredit  celle  de  Weber,  qui 
identifie  le  mont  Vidûra  avec  le  Belur-Tagh.  Omina,  p.  326,  et 
Ind.  St.,  XIII,  370;  mais  elle  paraît  mieux  s'accorder  avec 
Varâhamihira,  BS.  xiv,  14,  qui  place  le  Vaidùryadvîpa  dans 
l'Inde  méridionale.  11  est  possible  aussi  que  ce  nom  ait  été 
appliqué  à  des  lieux  différents.) 

P.  xLix,  note  3.  (Voici,  d'après  de  nouveaux  renseignements,  le 
titre  exact  de  la  collection  de  Lapidaires  de  M.  de  Mély  :  Histoire 
des  sciences,  publiée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  et  de  l" Académie  des  sciences.  Les  Lapidaires 
de  V antiquité  :  T.  \^^\  Lapidaires  chinois.  T.  II,  Lapidaires 
grecs.  —  Le  tome  I^"^"  est  sur  le  point  de  paraître.) 

P.  Lv.  (M.  Cecil  Bendall  m'a  récemment  signalé  un  traité  de 
minéralogie  compilé  des  auteurs  sanscrits  :  le  Rasarâj asundara, 
par  Dattarâma  Chaube.  Mathura,  1888-1891,  4  part.) 

P.  2,  1.  13.  (Notre  édition  a  pour  base  la  première  famille  : 
A,  B,  C.) 

P.  4,  1.  8,  au  lieu  de  cirah,  lire  çirah. 

P.  6,  1.  12,  lire  vajrapûrvâ  parîkseyani  (cf.  Variantes)  ;  —  1.  32, 
lire  cette  Parîksà  comm.ence  par  le  diamant. 
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P.  7,  11.  IG  et  21,  lire  Kalinga;  —  1.  27,  au  lieu  de  bien,  lire 

séjour, 
p.  8,  1.  1,  lire  caiikha. 
P.  9,  1.  7,  lire  dhriyamànam. 
P.  11,  1.  17,  lire  laksyâlaksyena. 
P.  12,  1.  2,  lire  svamûlyac  ;  — 1.8,  lire  bhûsanaya. 
P.  14,  1.  8,  lire  qe^ùny. 

P.  19,  1,  3,  lire  nâtinikr.sta;  —  1.6,  lire  ârâvatî.  (Cf.  Variantes.) 
P.  20,  1.  15,  lire  gunjâç. 
P.  21,  1.  1,  /i>e  dharane. 

P.  25,  1.  5,  lire  jetrâ  surânâni  ;  —  1.  10,  lire  viksobhita. 
P.  27,  11.  11  et  30,  lire  kanlakârî. 
P.  29,  1.  7.  (La  ville  de  Kalaçapiira  figure,  comme  siège  d'un 

dhatugarbha,  dans    VAstamahâcaitijastotra    de    Ilarsa,    p.    p. 

Sylvain  Lévi,  Actes  du  X^  congrès  des  orientalistes^  p.  20(3.) 
P.  30,  1.  17,  lire  çânâyâiji. 
P.  31,  1.  8,  lire  vijâtiiii. 
p.  32,  1.  6,  lire  mûlyaip. 
P.  40.  1.  8,  lire  abhraka. 
P.  43,  note,  lire  E.  koratolaka. 
P.  47,  1.   13,  lire  somalaka;  —  1.  18,  au  lieu  de  porte,  etc.,  lire 

a  une  division  nommée  rùpaka. 
P.  52,  1.  4,  lire  bhîsmapâsânàh. 
P.  60,  1.  27,  lij^e  hyacinthe. 
p.  62,  1.  24,  au  lieu  de  arêtes,  lire  angles. 
P.  62,  note,  l'<^^^  colonne,  au  lieu  de  20,  10,  18,  ///r20,  18,  16. 
P.  68,  l.  30,  au  lieu  de  de  la  lune,  lire  de  la  i)ierre  de  lune. 
P.  80,  l.  4,  lire  tadvajrena;  —  l.  18,  la  foudre  :  ajouter  de  Çakra. 

(Dans  tadvajrena,  /«nJ  :==:  (;akrasya.  Jeu  de  mots  sur  le  double 

sens  de  çakra  :  puissant,  Indra.) 
P.  82,  1.3,  lire  baliùpàrjita. 
P.  86,  1.  17,  lire  le  prix  est. 
P.  88,  l.  13,  au  lieu  de  mandali,  lire  mandala  {cf.   Variantes.)  ;  — 

1.  33,  au  milieu  :  ajouter'  du  cercle. 
P.  94,  1.  11,  lire  pàncajanyasya. 
P.  97,  l.  8,  lire  sàmànyàh. 
P.  101,  1.  19,  lirek  14  gunjàs. 
P.  108,  1.  5,  lire  kàyam. 

P.  116,  11.  20,  21  et  p.  117,  11.  20,  29,  lire  Kalinga. 
P.  119,  1.  3,  reporter  rappel  de  note  après  madhye. 
P.  123,  1.  2,  lire  pancam.ini. 
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P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 

P 
P 
P, 

P. 

P, 
P 
P. 

P, 
P 
P, 
P, 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 


.  125 
.  127 
.128 
.  133 
.  134 
.  135 
.  136 
343, 
.  137 
.  138 
.  139 

.  146 


1.2,  lire  badliiro. 
1.4,  lire  pîtaçyâmalà. 
1.  8,  lire  mûlyaiii  ;  —  1.  9,  lire  laksanaih. 
1.  l,  lire  miçrakaiii. 
1.  14,  ///'ecikvanah. 
1.  21,  lire  aiiguli. 

1.  3,  lire  saplasia  ;  —  11.  17-18,  aa  lieu  de  342,  343,  lire 
344. 

1.  17,  lire  varâhàdi. 

I.  4,  lire  hanisamâlî  ;  —  1.  22,  /ire cintâmanih. 
1.  4,  lire  ratnani  ;  —  1.  21,  lire  tâvan. 

1.  26,    lire  :  Si  quelqu'un,    ignorant   h^s   qualit(^s   et   les 


défauts,  fixe  maladroitement  le  prix,  la  foudre. 


162 

163 

175 

1.  17 

176 

182 

184 

186 

187 

188 

193 

,  201 

,206 

,  209 

,  213 

.  229 

.  236 


1.  3,  lire  bhaved. 

1.8,  lire  gunâh. 

1.  7,  lire  :  Manière  de  composer  le  chaton  d'une  bague  ;  — 

lire  :  Tel  est  le  chaton  planétaire. 

1.  3,  lire  mardayed;  —  1.8,  lire  kvàthe. 

1,  2,  lire  vijneyàç  ;  —  1.  8,  cor/"ec//o/z .' ksetrato  yadbhavâ. 

1.  4.  lire  pinda;  —  1.  15,  lire  gunjâ. 

1.  9,  lire  nîlam  âkhyàtanj  ;  —  n.  3,  lire  nihsâram. 

1.  7,  lire  nilani. 

1.  9,  lire  sanisthitih. 

1.  4,  lire  masrnakaiii. 

1.  7^  lire  ratnaparîksâ. 

1.  26,  lire  raanih. 

note  2,  remplacer  le  second  A  jjar  B. 

1.  15,  au  lien  de  85  d,  lire  86  b. 

1.  15,  li/'e  mâsa,  mâna. 

1.  10,  //resûryablirâtâ. 
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